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CHAPITRE V' 

La Conquête de l'Algérie. 



La Méditerranée n'esl qu'un grand fleuve qui s'étale enlre 
l'Europe mcriilionale et l'Afrique scplcnlrionaie et qui unil 
les deux conliuenls plus qu'il ne les répare. De même que 
le pays <îe Carlliagc allira Homo, que le Maruc sollicita les 
Vandales, l'Algérie, qui occupe l'espace intermédiaire entre 
ces deux régions extrêmes de l'Afriqui^ Mineure, devait, à 
un instanl ou à l'autre, attirer la France, sa voisine de 
l'autre côté de l'eau. 

Au temps où se produisit l'occasion quasi fatale du rap- 
prochemcnt des peuples riverains. rAlgérie, c pour qui 
voulait l'aborder de Iront, élatt surtout Alger. Située, dît 
^\, Foncin, à peu prés à égale dislance de la frontière maro- 
caine et de la fronlicj'c lunisien[ie, au jjoint où la chaîne 
côtière occidenlale s'arrèle et disparaît sous les fiols. abri- 
tée au fond dune large baie, adossée aux massifs pitto- 
resques du Saliel (ju'cnveloppo l'admirable plaine de la 
Milidja, Alger occupe le bord d'une sorte de delta forlemenl 
retrancbé par les cliaincs Telliennes, mais auquel peuvent 
aboutir, par des issues naturelles, toules les roules du 
pays ï>. 

C'est donc par Alger que les Turcs s'étaient, au xv* siècle, 
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rfpondiw dans 1^ pay^ : el celïe ville fui le centre de 
rftycnnemenL i]c ]ctti'€oni|u(le. Mais, inc^piilile» de résoudre 
par rlus moyens pacifi(|ues loul prabitmo cie civilisation, le» 
Turcs s'iropUnlùri^ot el domcuK'rcnl plus de Iroj^ âki^dcâ 
liiLCS le pay5 snns dcpnmlkr leur en^t^ktpjR' liarbaro. sans 
clicrehcr à linîr piii-nibliMncnf du «>1 le* Hcli^^sfics qi^ii rece- 
lait, abandnniianl l'ugnciiltiin? uux *miii« i)i?s ludlgiyne^i, ^e 
ccjfiIrnliFin! de friirr dc^s [nincijKiiiï ports de la 4'A!v dv formi- 
dables repaires de jiirolcs y eiiU^v-^iinl II-* é*[uiii(igu* ut le* 
eorgaisons de la chi^ticDU^» (aidant aubsi impiloyablcitienl U 
chafi^ aux esclavoi* qu'uux ^iiHoitR et nnx c-am^'eUea. 
« CVtful de lit pnrl dc^-s dc^cendanU de BahtiAroudj cl dC 
Kheir-liddin un continuel déli à la civilisation et au droit 
i]i*s gens. i> 

Ix'urarun^e* TUdjak r était titie milice fanatique el sau- 
vage, recruice par io* chcis conquOiiinU au huï^ard do U 
mer, et ifui (eiuit louk «a lorco iku^^i lucn do la Icrn-ur 
flu'cUe in^piroit quo de la puâJlJ&niine dooLlilc des popuJa* 
lioni iisscrvic^- PfMidjiil pluT» de troi::^ siôdcs rOdjuk ùt 
^uvcrua i|uc pour exploiter ntruceiucut. 

éi divers*» rc|JriH?* rHuru|K: avait Iiiiiu iVï^n)ï> d'6::ia'*er 
le« piiDtefi ljurbaivsi(ue§ dun^i leurs rcpinre^, 

l.'H-pa^Eio ail li^ipii de CharIl^<■^ui;lt» lord Exemouth 
au dt'Iiul du MX* sit^cUv liotciLurdtiiutit Alger, Doux terrible* 
IcçouA lui étaient au^:<i lufligLYT^ parla Kraace. En 1082, Du* 
l|lil^sn^ iiiLCEidiiiil la ville avec acs galiutcs à bombe cl v^n- 
gcîiil b" foiiMjl di' Ftnnre, b- nussiouiuiir<.' Lt Vaclitr et 
vingl'iieux Europ<^en*^ hndi^^» |>m' k boulet d'un caïKin 
Ala 6uoidcdu<ruvJ le» barlïarcÂ les avaient attachés. £ji ICSS, 
l'amiral d'b-siri-cs rluilinit une m>uv»)l!e insulle luilo û nolra 
drupciiu en brOlaiU les ncuJ duicuic,'^ de lu place rebâtie 
.et drcimail si iLTrjbIrmtut Ic,^ janissaires de lUdpk ipic 
.€«ux<ei avouaient -« i[u'ud jour proihuin les Français pour- 
nûcnl uiunger k Alger In suujïe <pj"iU auraient mise cbauf- 
(er il Toulon ". El c-L-pendimt, une lois les cscudre^ enro- 
p6cDiic:£ au large, 1 Odjak s& reioellait comme de pluâ belle 
â fta-i)^1aslc bcscrguc. 

C'est la Frarjfc .)ui, |ffi«Wtrc grâce à l'énergie de ce» 
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lieux eipédîUoii^ i^uïwiJ de* Iv xvir »^clt' it lirer le ineil- 
eu r profil de l'admiralik* r^gron c6ttéro «ic l Algérie. Dès 
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(lu Roi, A I» Cullc. |]uiî> à Collo dc> ctabligaeEneQU qa ifô 
relevèraDt cin(\ Jou^, pendant k ItévoluUoii l'Algùnc fui 
noire pnncipiik |TouiToycuK iJc grains. 
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Lod«> llustiuîiip qui régnai! k M^er flq\\jl$ 1818, avait, 
dèsBOD aviènement repris avec la France teiî rolûtions mt^r- 
rompues sous J'Empire, Mais son ft&tuce, son caractère iras- 
cible cl hautain les avaient rcnilueet porliculièrcmcitl dinicî- 
lc5. A diverses reprises il s'élail hcurt^^ h la Iroide correc Uon 
de notre consul, M. lïeviil, pliis partiLtili^rPumnt à rocuu- 
«ton du paiement d'AchAli; di* grain», (ails au temps du Dt- 
rcctotfç, à doiiï juif^ .nl^eriena BaJcri et Duiinab, dont il 
flVflit pris la créance à son compte : la France* ne contcâlait 
pas la dette: cib discutait simplement la iormc de son ac- 
«juHlomeni. 

■> 27 avril IÂ27, une f^rand^; r^roplion avail lîmi au palais 
dcylîcal, h rurcJiHion th hi rk'iliire ilu Rhauuidnn. 1_Ti; gnmd 
nombre de roprcfcntonls du corps diplomatif|ue, de nom- 
breux »>mir5, i'tioïkbe et cakLi, \es oliicier* de la milice 
turque se pressaient dans la salie où Hussein jouait, avec 
une morgue dédaigneu^t^. mi ComnhUKltnir da^ Croyants. 

M. Deval est annowé cl entœ ave^- son pc^rsonncl et le» 
af;en1s comincrciaux franeais. !l s avsrn-f? trc5 corrccïvmcnl 
Jusqu'à Tf^charauda^e do tapi^ fsur Ic/guel lr6nâ Hu»^ein, et, 
an milieu du plan profond ftitence, prononce les pmmicr* 
mots d'un complimcnl tort courloifi. D'un ton sec Hussein 
lui coupe la parole, et lui reproche en termes violents la 
mauvBÎf^* foi do ^on gouvcinemniL W- Deval, qui sélait 
re«pectueuiiement incliné se redref^se pdlis-çanl; en mol» 
très mesuré» mais fermes, I) relève l'inconvenance de Tac* 
cufti) r^^=crv6 au repri^î^^înlanl d'une nation i]nî avait maintes 
fois prouve ï[ucllc ne rcitoulail aucun genre d explication 
aven aucun gouvernement. llu$«^in reste un monicnl sans 
rien dire î-nus li! regard de M. Dcval. Il voit dans cette otti- 
lude nnf» insulti:, siuite bas de son divjin, saisit de* mains 
d'un de i^es serviteurs un cha'v'^e-nuJUclkeB en plumes d'au* 
truche, en happe au visage le consul de France, et donne 
Tordre ù ses geus de le cha^er du palaî^i. M. Beval ne 
bronche point sous l'outrage et fixant cîe nouveau le vieux 
Hasscin: <i Ce n'c*t pas ô moi, dit il, £iue s'adresse te soûl- 
lletdeVofro Allcssc, mai» à mon pays qui saura le venger. » 
Et très digne, il soitit du palab. Le lendemain lous le» 



LA PTIAIVCB APIUCJU5B 

pspkrsducon^ulGt (rançàfiïeiaïentcRibQrquââ & borxl d'un 
ba(«au marecilJûis el M. Devat renirail en France. 

Charkfi X et BG& minisircd ne surent tout d'abonl â quoi 
parli sarrfitcr : tous tlat*Mil ïma ïr^ivî* i|u*uoe répralion 
:»'iliipo5dit; niJiÎH \n iniijtrrjU' du Conseil reiloutail mia uciion 
trop én<?i'g«im;. Quiconque A ce mofficnl eût émis l'opinion 
t\ue Je coup <I Vvenlail do !Iu>^sein allait Olre l'origine de U 
conquête d'un empira Irançais en Airique cûl passé pour 
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un illuinmô. LcgouvcrnenTicnt tlcla KcstAuralion ncso Ben- 
tait aucune diepositton, ni aucune ressource pour une entre- 
priflO de cette imp^rlancc. Au Icndcrmnin mfimc <lc la VLC- 
toinï d'I»Jy, tou» lea bous e^prit.s do Franco ne croyaient- 
Us pas, comme BuRcaud, que « pareille conquûle àlmi une 
œuvre de pcante et do si^clof^ ■>? 

Et pourlant en irioin» do cinquante an« TAlgiJric est 
devenue une t^rri! françaitM*. fît bien françaÏË^. 

On BC conlenla, après TafTaire Dcral, d'onvoyor une 
escadre en vue d'AlfïCr; le cOTnm^nLl&nl devait exfpfcr da 
dey des excuses, m«^me indirecte^j, qï de la pince une 
amende honorable sous forme d un salut de cent coups 
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>de cûDons à l'a<]re«ii* iltrK ruuleur^ franrai^s. Henv^rsanl 
les rûles» Hu99L;îii préloadit (|ue cVUiil à lui Cïuïiflienl ducs 
*lL^i cAcuîîos, L'«lat a(>t*â^^i; fui d^cUiK' lc !& jain 1827, 
'l^DruiAiU trois ans un Julocuâ âuii» ineflicacc que* coAleitx 
jIuI mûinlcnu dcvnat la raiJc. PuU ks /ilT^in?^ ïnlrriounc) 
«déloumcrcDt lallcnlioa de TAlgéritt. Rii 1830. on n'élait 
B,obîv |ïliis avfiiiL'L- «Tueii 1857. Il lullail pouilont eo finir : 
r«itjifaJ tk> Ja Hrvlwiuiùrc fui dépéeiii^ prûA d<i Hu««aiii, 
porlcur Je condlUoES encore plii5 douccë. » J'ot de la pou- 
dre et des canoiLS n^p<Kidit insolemmcnl le chcl dc3 bri- 
gands do rOdjak. > i^t pour en l^iJi^ la preuve, il fil ouvrir 
sur la t^rtMtmv, i|ui; rumnibudait M. de la Urclonoiérv, Je 
feu di' toiilcs les bsIlPriBA de la r«de. 

Cg nouvel aUent:it produisil en rV«iucc une inipresfiion 
considérubic : le f»ays gentil ren^iilre en fui sa vieille fierlé 
hellit|ueui;e, ôUncollc 'jui dorninit mal ûlcinto <cu^ U^ rui- 
nce de l'Empire; l'opinion pnUiquc cmporUi ta décision 
de la cour enrun: hé>iliinlu. Une cxpê-ililion lui ilécid^; 
les pn^parjiilil> en fureol puuas«>s ac1iveini?nt; lumiral Du- 
pcm:' ae^^plû Je eoutiiiaiidcment do \u IloUe; M, de Bour- 
Dionl, mini&lre de \u j^uerrc. de miL û k Cdte des Irotipes. 

L'AngtcleiTC» naluivllernenl, prole^l» contins une dôter- 
miiiatioa \\m\ n^pondail au sentimcnL de tous tes bons Fran- 
çab. Les repri>v,idiilton.n de? H>n anibasi^adeur ne furent 
m^ine paï priR^s en toiisît!i5ratroiK 

Le 55 mai 1830, une sfïï^ndîde escadre sortait de Tou- 
lon : elle com|ïtait \2 v«i^î;caux de ligne, ii'i fn-ynlcs, en- 
viron £50 hâlimeub ûffiéli^s pour le traoËport dc^ Iroupes 
«t fîOO chalands destines à leur débarqucuicnl. Celle tloUe 
portait 37.fKin Itditiines : Ui cavalerie clait peu nom!>]'eu9e; 
4-n rcvunclte de sOrieuv rrfîirrlifs d ntlilli^rje cl du géaie- 
Apr05 «n pTos temps qui oblige Ttiminil Djpcrn? ù relâ- 
cher quelques ji>ur6 ft Pcln^as, h Ilolle va mouiller dutM 
la baie de Sidi-Ferrucb. Celle manœuvre «Woncerle les 
Tures, liabilut-a â voir Tcnneinï aUsqucr lu plucc de Iront. 
Ua't^t>*<û rcmbouclmrc de l'IIarrock ils n'onl point le 
temps de s'opposer ;m dL'lïiu«|uemenl de nos Iroupes. 

BourmoiU de son cù\<: ue ^ truuvail guère Dioiud embar* 
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naeè que ^ennemi : il s'allendail a voir la c61e défendue 
par II des liorxkî^ nombreuses do CDvnIfînc irre^^liùrû cou- 
vrant leur fronl par de» jniJIicrd de chameaux. » L*in»clk)n 
tic» Turc* lui conseilla une rcgrcllahlc inéfLinre. Aïj lieu 
de )iruHquj:rr I«»fliHif — rjiii eùl fïiil luuiLrr sjiii?* ruiip fr^rir 
fWgcr vntT^> nos iuujik, — il lai»»: k Imips d Ttinn^e 
tl'lius^m de se concentrer on avant de le ville. Le 19, 
Ali peut matiHt not^ lignes ^nl atta^piciî» Jiihcitse- 
mcnt par la cavalerie araite. Ïj:^ deux ollc^ de rcrm^e 
Irancaiâc, mal liées au ccnlre. sont un inslanl gruvemcnl 
tnenacôe*. l^rs Aralies parviennent ju*i<|ï]*aux rclranchc- 
riKM^N rïijïjilemciit i^lcvr?^ p^ir nor^ truupos ; un gnnid iif nnbœ 
mfriTHî tes f ranch iî^sent, cnlevanl par-dcs«us les gnbioius 
Icut^ li^gcrt» pcni« Ciicvaux. hlaivs nuire infunicnc »'e^ 
ropidcnicnt formée en carr6ï; son feu bien nourri liécime 
i'enneuh <|ui prend la fuîle dan^ le plu?< granil désordre. 
A midî. les Iroupe-ç du dey se débnndaif^nl el »e jeliiient 
conriit><^nient dans Al£^r, répandant uni* effrovrrtjle pani- 
que d»n!< )a vttle. «» Les g'înB, raronle un m*.^di*cin aUe- 
inaml prisonnier de Hussein, couraicnl pur les rinîs ctnnme 
des lou!^; quclc|ucï<<uns dcnianddiient où liaient les infidficrï 
et croyaient que Icfi Fran^^-nlt* n1l;iienl i^orycr lovis les mu- 
sulmane. » 

Bouitnont commtl une nouvelle faute en arrôiant sur lo 
plctlcau de Staou^li 5C« troupe» qui auraient pu fi^nAlrer 
«laris la ville avec les 1 urcs, I! ag condamna tiinisi à ioul 
|irèfMii^r i^our un ^irgt* cti ix'gltï. » Knlin le \ juillet, h 
quatre hcui^s du matin, la Iranch^t* fut oiiverle contre 
lo lorl TEmpcrcur; les balterici^ frani;aUes «^ubiti!mont 
<iémast|Ui3c:4 It^crasirent de bure feux. Ui garnison se dé- 
Icndil avec la plus grmidc vigueur: mai^ in luUe Ue<; deux 
artilleries était par trop inégale : au bout de cpielques 
heurc!^ les Turcs avaient leurs embrasure» df^tncbc^t, Icur^ 
pi^ce* «U'^uionlÉ^es» leurs canonnJci'ïi liors de combat; de» 
fuyards s^chappaîenl ver^ la Ca*^ba, et di^jii Innlre était 
tienne de battre en brècbe, ijuand une forniiOabk" «xplo- 
flîon se fil cnleïïdrc : le Khaanadji avait (ail mettre le feu 
aux poudres; il cspcrott ensevelir un partie de l'armée 



u 



LA PHAKŒ APItiCiTNE 



tnnçaise sous les décombres il« k citadelle; quelques 
hommes seulement furent alleinU. Aas&ilûl les ruines M>at 
Drxupée«i; TtirlilkTm s'y iri^lfillf^ d se prépare ii foudroyer 
\n rji^liïi. l^ fort^ifr rt^n»piTi*Tjr uriefoif |>rjfi, Alger ne (wu- 
vail plus lenir. Hti^^ein pourlanL ne voulait pns encore 
céder. Mais la populaiJon, txOoiéQ de peur, ne voulait plus 
qu'un parlât de ii^^iî^luncc; un erabc alla propo^s^r un gi^nr- 
rûl de lui ûpporlcr la télc di{ <ky «onuiw ^a^c iJc Korin- 
cilialion. Ihi«ifiem Tappril, el eeltc fois Ju^a qu'il était 
lemp^ riff m'gocîtT; il offrit de fournir loulc* le* «alisfac- 
lion» ixïfusi^e* rlepuïii 18?7 ot de payer |i?s frais de là 
guen^e. Buurmoiit d^cïmu i^es propo^illoas et exigea la 
remise imniédinte de la ville avec ses foi'b. Le Sendcmain, 
le dcv cnpilutajL 

RoiiniLont ti-itîla g^iirn-usenienl Min cnurugeux adver- 
saire : t1 lui luirait i;a liln-iié L-t tous ses biens perfionneh; 
une gai'de dcvail nssiu'er la siécurilâ de sa personne. Les 
Algériens roii^crviiiiïiU leur religion, leur^ bicn-s inobîliei^; 
1q pGrotc d'honneur du géncrul frunçais (juranli^ait le 
respect de leurd {eituntà. Mai^ lu Ca^ba el loits les forts 
furent remis au vainqueur avec les armcï cl les munïtiona. 

C*'Hl" victoire |ïroduisil en Franœ deux effets oppo^fi. 
D'jtie pari tous lus futurs Iressailliivnl de joie en voyant 
lo suceds revenir, après une longue ^clipse^ du cOté de dos 
drapeaux. Mais d'autre part, l'embarras du souvemomenl 
fut extrême. Charlca X et ses mmislre^ ne savaient que 
tuu-e de celle «ronttuâte <^ui leur tombait sur les bras; ils 
semblent même n'evoir jumai» songé à ce qu'il advicD- 
draiL d'Alger fiu lendi-inain de sa duitr. Remlre 1;» ville 
aux Barharesqucti i*tail impossible; aulaiil aurait valu ne 
pas s'en emparer. Mais pour la conserver en loulc SÔCU' 
rite» il fallait en dégager ks alentours de6 partis arabes 
qui, revenu> d*- leur prïmitre surprime, se prèparaicnl â 
la gui'rri? saizile. La ItOvuluhon de Juillet Lira Cbarteô X 
d'embarras en lui enlevant î*a ronronne. 

Le gouvernemeni de Juillet j-it^IuI de se inainknir en 

AlgiM-ic. 

La première période de l'occupation qui s'étend de 1S30 
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à 183i donn« iteu ft une ââriô tJe lîraUleroeDts : cinq cbef^t 
mililaji'cs stis^Tcal en qualj'c ons. laulc <lc plans concor- 
Icâ 4ivec le gotnernemciit. l'out^lois Oran cl BOnc luront 
occu|^t:-cs; Wàikû cl liiida lurent çalcvéc»; mais celle der* 
nii^rv pliw-f! M'iïlif jiiit ûliH cûuwrvt-e, Voirol cul les plu» 
grandes peines à nl-parcr Icï^ cffcb de I intiUlu cruauté [!<; 
bavary, iluc du Hovigo; il r«ci-uta des alUï^s |jarmi les 
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Kftbytes, qui formèrent, mec des élrsngers et dos vaincus 
<lcs barricades do Juill^l, le proinior corps tic zouaves. 

Mois c'est au milieu de ce» mo^if» de r.Ailoe, où jadis 
les Kcmams avaient eu ù combattre Jugurlho. «fu* allait âo 
drc3dt:r notre plu* ix:doulal)!c eiirurmi, Abd-cl-ICadcr. 

DïïDs la province d'Oran, uû rcgnait une complète anar- 
chie, aux environs de Miiscara, vivait im vieux marabout 
retors et doqucut du uom de filalicddin, Voidiua coniô- 
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dérer aur profil de sa famillfï \f^ lji-llM|rieu5p» Irihii» ites 
lladieai, de» Ohâralia, Jes llfiRi^Arikur, il ivpnuitît le bruil 
que différentes pruphélîcH avpkiil i.lqtuîf; lon^lempH an- 
nancé que de son song naJtrail un sultan dfîf» ndtyics. Vcuuc 
rhoiii'c *I agir, il présent,! d^nw b plaine dtghris son lils 
Abd-iJ Kttdcr comme J liommi: désigné par leâ ilieux. 

•■ Lo iils de Mahcddin, dil \\. Wdil, iiVUit pas un ambl* 
Lieux vulgaire; >on éducation avait é\è soignée, il avait vu 
rEg>ple cl rOrienl, mais ses connaiisnnœ* cl *Cift UiC'^f ne 
dépa^^ienl pas ]e« froiitii*i-c:i de i'islamiMiic. D^ins Za 
2aouia paternelle il ON-ail appris lo Coran, tiludié à iotuî 
la jurisprudence muâulinanc ; son o^prtt séiaxï aiguisé eux 
siibtihlts de la t^a!iuiâliqLie. Nul mieux que lui no citait h 
pn.>pri^ h"^ le^t'-^^ ^Aun^ rn le^ fnterpriUiint loiijnuo h «on 
avsnCage; il savait aussi traduire â sa façon le texte d'un 
traité. Do ioilli>inoyenite et \tk*n pHsw, [lAlo.k» Irailp; llng, 
i'cEÎl ardent, il avait loule la dif;;nUé elf^ante d'un arLs- 
tocralc arabe wto fa luino auMèrc d'an »a\M. M^iâ il y 
avait dans ce crovant un politique et un ambitieux. Il ne 
fie servit m bien des |iii%^rf>iis rHi^ti^iiN^-* rpn'. pjjrr'j ipj'il 
îes ressentait. En ^énih-al, lirs Fnmrais, ;i[»n:s l'ïivoir eslim* 
trop pou, l'ont ensuite ùtevé trop haut. On eut tort de 
cUdaignor comme un simple barbare: mais on t^e trom- 
paît égalemeni r]uafid on lui prOtail les idAcs d'un homme 
d'Etal Kllrl)p^'«n- Malgu^ Loutc son intelligence, il ne ^ul 
pas comprendre tes -iii|itTriorit<^7k de la civilisation ; il se 
rciilcrma dans ce m^prii* haînetu et mvill^i1>^^ qiio prt'<- 
que tous reux de sa religion éprouvent pour ce 'jui u\*i*t 
pas muEutmun. 11 n'avait pas dans le caractère la sauva- 
féerie bcsUale de tant d'auti^e chefs de révolte; mais le sang 
ne hii [{lisait pas peur, poijr\Ti qu'il ne lui pas inutile. S» 
franchise el sa pciifïdic, ^a i.l6nicrirc cl sa cniau*<^. tout était 
calculé; tout lui semblait juslifl^^ par la ^ainlcti- du but. » 

ITfan prévoyance des généraux qui commandaient ix Oran 
servit Irop bien la fortune d'Abd-eUKoder. Desmichcte 
alla m^me jusqu'^ traitor avec lui et te j'eronnut impli- 
dtement comme émir. Lo général Tr<^zel se montra plus 
éficrRtquc el le somma de i?c dcclarcr nettement vassal ou 
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enn«fni de fi Fronce. LVmtir nT|i<intîit ^ cette- im'fle im as- 
foillaitl «ne colonne française dans le» gorges de lu Mûcla 
et en lui (liant 500 homnii^s. 

C'est alors ffu^ Claaeel nomm^ pour Jâ sccotïdô fais 
ffonvenwur. nrrw on Aîpéric, art-ompnçné ilo jeune ihir. 
d'OriéfflM, M lire vcngeaii[:c lJc rédwc de la \Ucta en s'em-, 
p&r«nt de Mitsrnro i|ui e^t innenitié. Maitt ïl dûil raba»- 
(iùrmfr qnrriqiii» jours a)ir6s. En m^mc temps la garnison 
de Tlwnc4?ii w lroii\T btcnl6l si?rie«flenwnl ïm>nccce; une 
colonne envoyée pour Jo dôg«acr est iramobilis^'e à aoii 
loitr-ô rombouclmrc de la Tafnn; l'envol d'une nouvelle ar- 
mift' de secours 5'iinpo3c : Rttgv'Aiid t|ijî venait ôc prendre 
pied'ïnii'lA lerrcd'Afrifïue^'n a le tommâiidr^nient. Par im« 
marebe dont Tliabilel^ï esl demeurée fameuse, Bugeaud 
Échappe à la sarveillanœ d'Abd^l-Kad^r, puis Tathrc sur 
Icplofcauqui domine tiTalna. ijuand rfmir lluirc 1c piège, 
il est irop lard pour <\m\\ piiU«M? en sortir. 1^ ravaliute fran- 
çaise t^cu^cmie par l*infanlerie el les gûnms indigènes se rue 
dins un irrésistible ^lan sur les cavaliers arabes; ceuS'd 
sabrât cl pou^O» vers le rebord du plaleau sont culbiil6e 
dons 1e^ ravins de Tls^^er, Cette journée coûta 10.000 tiom- 
mes k ;\bd'C!'Kadcr. 

Cependant fie grave** rimonslanceH enip^rlièront de poup- 
»uivro â fond ce ï^ult^s. I^e lnU<> de 1h Tufhn. >ign^? le 
30 mai l$37, te réduisit m^me a néant. La France ne se 
réservait que qaelquea villes ; iM^r et sa bsolicuo du Sahel 
avec la Mîtidjo, Oron. An:eii, Moslagancm cl Maiaffran; 
elle bift*iaît ks provinces d'Oran et Je Tiltcri sous l'aido- 
ritd de teniir, ijui iioiis l'econnaisfiail une vague suzerai- 
neté siu* te reste du p&ys. 



liTdis il fallait bien noua contenter de ces minres avan- 
tages, pour porter tous nos oflorls vers l'Est, vers Conslan* 
tine, où il ^'agiâsait d'élouRer au plus lOt un redoutable 
mouvement des AraHe» de IT^il, 

Celle expédition de CiMistiintînc fut malheuTcascmcnt 
Ijpop légCreiucnt préparée, S.OOO bummc*. tnuX pourvus de 
T^tcments, de vivres et de munitions, turent ras^inblé» 
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k B^Dc; quatorze pièces de petJI c^ilibrc consliluaienl toute 
l'artillerie. L'annét*. couiniandi^e par Clsu/.el. partit au iûo* 
ment oà cominençaient îe$ plitie-S lorroiiliellc^ d'automne. 
Arrivée devunl Con^Lnntîno, elle i^L&il rôduite par les ma 
ladies à ti.OOO Jioxoraes. Le? sotiflrûnccs des soldats 
avAJCDt élc IcUcs que plusieurs, fous de désespoir, s étaient 
percés de leurs baïonnettes. 

Le di^rotiragriiicnl raillil ^'eInpa^^r des troupe?; quand 
elle^ reL-onnurem le& aiordâ de la formidable diadelle 
<)ii'eltc« avaient mission de réduire : ConslaJitinei en eOtet» 
eâl bâtie sur une sorte ci'aire* au sommet d'une montagne 
dent les rcbonb ^nl laillés A pic et dont la lia^ plonge 
dâQs Ig3 eaux tumidtucUMô du Ithummei. Un pont d'une 
rare liaaii'e^se a T^t^ jeté sur Je gûtiftre et aboutit A 1a porte 
J'I^I'Kuntara. La \i]]c ne ri^mmunique do pliiiii-pîrd Bi^ec 
la campagne environnante que par un i^lLnie étroit qui 
U rcTie au plateau de Koudiat-Ali. Le bey Alimed 
était sorti de Constentioe pour battre les environs 
et i^eruter des iidé1c5; nuiis il y avait laisd^ don khalila 
Uen-Alâ±a dont la bravoure ci le lanaUïmc garantiasaicot 
l'énergique rë^i^laiïce. 

Faire la brôcbe, lancer une colonne d'assaut, emporlcr 
du premier coup la citadelle d'Ahmed, tel était b seul plan 
a Lenler en raison de I <îtal do dC-nCiment dc3 troupes cl en 
l'absence de toute artillerie de «îègc. Dans ta noit du 3S, 
U porb- d'RI-Knntiir;! e,st jt^Aée. ïms par nos canon» ; des 
arliliLLei'S fraiichi?^ïerl bardiuiefit te pont pour {>lurgir la 
brùchOt mais reconnaissent que derriei^e la porte abattue 
s'en dresse uns seconde* L'as$u<Jt e^t i^cmi^ nu lendomaÎD. 
<^ De) l'aube le colonel du génie Lcmcrcicr conduit soâ sol- 
dnU chargés de sacs h poudre cl d'êcbelic?; une vive fusil- 
lade le* accueille; par un ardre nicil compris les troupes 
de soutien sont luiKées^ trop tût; une hornl:^e confusion 
■<c produit; les sacs û poudre ««'i^'g^ront; les hommes qui 
portent [es ccliclbs sont tués. Le ^encrai Trozel uccourt; 
il reçoit une balle dans le cou. Ni Icscalade, ni U. mine 
ne peuvent plus élre essayées; le colonel Lcmcrcicr voyant 
preM^ue tout son monde lux* u^ rumbnt i-cmonlc tn5te- 
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mcnl cTtj nivin. ■> !'[»<> ïJivei-ïion ronlèiï du côlO de Kou- 
diat-Ali iVlioue (^gaJt-iiKMil el nouti coûlc i>On irambm *lc 
soklalh H iJ'ofllders; ii faut se n^lii^cr. 

Sans l'<^nerpio J« Clauzcl, pr*«nl pailoiil, ta rrtraile 
eût éli; un licseMro. J^e bey Alim^tJ, ijnj rinvail cessé de 
sun'cjllcr la coIouik-, ?* jrUe Mir les oodvom el los am- 
biiIftiircN massatranl (o«l, Ucurcusemenl lorTière-gardc 
c*l cuiniDaiidée par un des lulurs liCros d'Algérie, par 
Cbai]gnrnior; ses k-us: de &^lve i;l ciilin une lerril>!« chaire 
â Id bEiiomtellû enl raison des conlingcnb d'Ahmed. Ouaiul 
loxpCniilton rentra cnlln â B^nr.. rllv rûintncil ;W Mes**;*. 
450hoRinuT<icl.iiejit roli^d&nsk-HIttimDiel ou sur k rouie. 

On ne puuv&it rvMvr >ijr IV^djfc de Cuo^lanlûie: i\v plii* 
tes inJhgu<îs d'Ald-cI-Kodcr dans I Ouesl Ui^aiciit ttu 
nouveau gouverneur, D^iiircmuiit, un devoir de régler 
victoi-icuieoiRi^iil cl dfto» le plus bref déki les destinées 
d*Aliiucd. 

Celle foM r«-3L|u.'diliDti faL sérieusement |ir^|)£ii'ée. Dam- 
réiDuiil cunuuûncfuil en personne uvec Peiix^fguux, Valide, 
«t Rei;ry t^oiiiini: ^ec»nIÏ>. I/uiilcume fut sec ol pcnnil H 
l'arméi- de fjiiv eu six jours le irajet de Uludje^Amar au 
plaU-fiu de -Muii^oui'ulu v> l^ïuaiid \cs l'runçuiâ parurent, 
des drapeaux lielcv^rcnl au^csï^Uâ des portes; les muci- 
liu, ik'linril diiTi^ Ir-'v iiiin.-irt'ls 1;iiii;;ii«-til li-iir npjHJ; le:t 
Icmmeâ cnlass»ves sur les terrasser poussaiinit des cta- 
Doeure ^Iriiieate^. Au loiit. Ie$ villages ineendîë» par leur» 
babittifild mcllaient dos reliclâ rouges sur te eiel nuageux 
— « Cc^t la rêsideiKC du diable! »■ ^ tV-j'Ja un officier, i» 

Pour (Hiler le*^ samlk«s i:rutls qu'jllait demander l'a5- 
aaut, DsmrfnioiU renvoie un parlemenlaLre à Bcn-Ais^-'a 
pcnir lui offrir une capitulation hoiionddr^. — a J*ui, ré- 
pondit le Ivbalifa de la poudre et des vivres de quoi vou^ 
eu [in^ter si vous vcnef a en mamjucn " Damnaient avant 
de lancer >e3 cotonnca, \cu\ se porler ^ur le Iront des tra- 
vaux en lompagaie de l'cmgaux. Les Aiebcs operçoi- 
vent lii |n?Lil« troupe doiûcicrs el lui cnvcicnl uHc voli!» 
de plu^ioui^ bulIcTies : un biiiiZel frajjjie DaiiirE>iuonl en 
pleine poitrine el renverse Pcrrf^g»ux utorlelleinoiU ljlesîk> 




du duc de NVmours. LainonciôiXT ^vùc se* zouaves «sca- 
larfc ht premier Ui brtcbc et se prtcipifc daiw U vilfc. 
" Des rues Urrkadécs, def^ fcnéla-s ciroilcs. des inaiîoiw 
cK'noJôCft scch4ippc ime lu^dltido ïcrrible ; uu inur s"<ïcroute, 
écrt^Jit dan» &*i cliulc loui un pdulon du y l«g<rr. C«- 
pcudaut un coflliuuc d jivaurci-; toul A coup uno viulealo 
déloniiLiou ^lale, un maga^îD A poudro vienl ic snuter; 
les l'iÉitmichiért» des «ojdols preuoenl »cu; lu raori j^dfit 
dt \om tûWft. LiiiuonuCfc btOJc, est conduit à rumlm* 
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lance. Combe ppcnd sa plarc. Blessé raorHItii>cnt en deux 
endroits H a la J«n:c de rcdr^ttcrtiln- In hTvche et d'nllcr 
rendre comple au diii^ de Nt^^niour^ du succ^ d*jà f«rlam, 
A IlnK^j'iriir le nirnbat w |>oursuîl de iu*lïo Wl ruelle, 
de mai^n en maison; on enfonce les pories t coupai ife 
hQ<:lio ; enfin la caserne des iant^^Airc:<v principal centre 
de U ri^sislance, est cniporlêc. Alors un hûmme f^e pr*- 
s«nle, agitant une lellrc. Célaicnl les noialiles <pii bi-^iiient 
leur soumission; pliisieur** rhefs ^IjiSrnt liir^, k-^ deux ea- 
dis étaient ble^^i^s, Ri^uAïfss» «viiil pris la fuite. Ahmed, 
qui suivait du haul d'une colline les phases divor^Cât de Ia 
bataille, s'i^tait ^nfui ou fîaîop darn la direction du sud. Il 
ne dcvoil plus dés lors Ùlrt qu'un simple chef de parti- 
sans. 

En récompense de sa vîctoii^, Valée en\. nommi^ mare*- 
chskX el gnuvemeiir de l'Algi^rie : il donne une ijupuUion 
nouvelle à la colonUation, cmbcllil Al^er, assure la 8*cu- 
rilé dan? les environs. Pour d^ïgager le mule de Cona- 
tanltnc à Alger par Sélif, il prend l'initiative d'une cxpÉ- 
dilion tiui, grJicc à rniidrtcieujte liiiUileté de ?*on chef, n'est 
qu'une g!orjeu»e niardie militÊli^L^ Ac<:oin|)£igné du duc 
d'Orléans, Î1 pénètre au cŒUr du pays et frandiit avec 
ioxiiv^ ses troupe* les Portes de Fer, " sinislre dt-filé, largo 
tout au plus de deux mètres en certain?^ endroits, gorge pro- 
rondcincnl encaigsdc entre deux jnurniUes ûq calcaire, 
LomLeau ouvert h une armfe surprise et que, depuis le» 
Ronuuns, pjiis une nrmûc n'avail osé affronter i». Pour con- 
eocrer cet évfnenieni» le dur d'OtliNiti** 111 l;iiller ilart^* hi 
vif de la lalaîse celle inscription : Armée irançaise, 1S39. 

L'Est était û peine paciilé que TOuest se soulevait â 
l'appel d"f\bd-el-Kûdcr. L ïmir n'avait point manqué d'ex- 
pïoili-r toule la liberté que lui laissait la convention de k 
TaluB. «ablis^flnl par les arme* ou la persuasion son 
auLonli> sur les tribun (Je I Ouest, organiaaut administra- 
tivemont et militairement tous le» territoii-es de TOranai», 
levant l'impôt, recrutant des troupes, installant des fabri- 
ques de poudre, des londcries de canons, des manulac- 
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liire» il'annes. Il put ainsi orgnniscr une armée «omplanl 
10.000 nîgijïicrii, 8.000 fûnlassins, 2.000 ravalicre et 2S0 «r- 
tilleura scrvftnt une vingtsinc de pièces. Un contingi*fi1 
irrégutîer [jouvajt enccrc lu rf^nforcer d'une «luirtzfiÎDe de 
mïllr Iminmes. Puis, ses préparatifs terminée, il adresse 
«u maréchal uno ironii^ui^ p^olf^slûUotl, dAdarîinl te Irailé 
de la Tafna cli^quuliric par la prif€ de Coiututitine (H lex* 
pédition dos I'orte3 de fer. 

Le £0 novembre 3.000 câvalîcrs m; ru«nl sur la Milidja ; 
les fermes europ^nntïH soiiV tiire[iili(-i-^. trs roloim ntas- 
*arrts. L» honle |*i<|iif «îroit sur Alger el arrive devant 
BQuffarik; la vailionle r^sibtnnce de la peltte garnison 
donne ù Value le temps de conccnlrcr ses (orces et de 
prcndTO l'oflcnsive; l'armée de Itïmir essuie iS;hcc3 sur 
éctiecs; Changuniicr cl Lâinoricïèrc ilclogcnl à la beïon* 
nette &e» réguliers de leui^i fpMindahîi*s posilion^i du «roi 
de MouzHÏa; Clicrchrti, Mr^dru, Miliana *?oiiI enlevées. 

Cette longue et glorieuse campagne de l&tO est illustrée 
par un mémorablç fait d'armes, D66 le début des liostili- 
léa. la 16* compagnie du bataillon d'Afrique, li?:t hommes 
cDmmandif^ par le capitaine Leli6vre. uni élc bloquée par 
5.000 AralifH fiai»^ lii p<?ljli^ \ï\]f. de Mû/.agran- Ouativ jaur* 
duroutf ce:« braver Uerment l^liï aux a^auU furieux d'une 
mulliliufc hurlante. « On s'e^l battu pcndani (jualre joun 
et quatre nuits, écrit un Arabe : c'étaient quaLre granda 
jours, car Ils ne commençaient pas et ne liniâsoicnt pus au 
son du tambour; c'étaient de? jours noirs, car la fum^c 
de la piJudix^ oksaircmait les rayons du Holeil et les nuila 
étaient dc^ nuits de tcu, ciiibrjisi>c» pur Le^ flamme^ de» 
bivotacï et led éclairs des coups de lusUs. ■» Quand la cobu« 
prit la fuite à Tarrivée des secours, elle laîs^it 800 cadavres 
50US let« mur^ de Ma/agran donl il ne restoit pas 10 défen- 
seurs saris blessure. 

Mais Abd-el-K&iif^r, b^ttu partout, reparaiss^il parlout, 
îmmobilîssnl ntn garnirons de rOutv<(l dtVn que \c% rulonnott 
mobiles ^'éloignaient. , 

Cn février liHi, Bugeaud succède A Valée. Son élévation 
au titre de gouverneur innugure une n^juvelle pf^rioiie dans 
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d'une r*^m«r(]Hablc apliluiï^r ftux rho^c* fJ« l« guerre, ptein 
de coiifianoc en Inimcinc, il ti êUnt jrts de ceux oux*tucla 
en inipow laïUonW de la rouline; sofi boa «as aidé ée 
fton exfrfriiMirt personnelle, lui imraKsàit supérieur à toutes 
le» Indtijonf. ^ Il fîi * «>n u^ge ntir Ijti-Uipie «l une 
Mrtrtégic nouiTlIcs, Vïgilanl tl actif, Jl 5 occupait de* moin- 
dres délaîb. parce qu'" savait qu à I» g^ierr© il nwi csl 
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point dWigniHanb. Bien (jit^il JAE de iiftliirc peu tendre, 
U Vf^ilîdit uviH' It^ pliL^ gnicid ^rîti au Itlrri-OtiT du -Mïldatf 
î1 > voyait aviec ruîson Tél^^tnent essentiel du succès. Le 
« Père BijgcQud u fui pour IVirnniïe dV^frîquje ce (|u*avaît 
él6 pour la gratido Qrmcc k " l'eLit Caporal ■•< 

Bugcaud porlc ù ÏOO.OOO lioinrnc» le corpî* d'occupation 
et jelle ù la poui^uifc d'Abd-L-UKadcr des colûnncâ légè- 
res, ail mira blcmcrl poitrvij*:s vl >uviiiamnrt rdiccs cnlrc 
elles. £fi 1^41, ]V\|uiii>K]ii rnnii^^aiïc (]t'djiird<^ flu Tv^M, do 
l'AuNïs el de Ut pelik Kiibylic jus'ju'aux connns du disert. 



On atteint BoRhur; .\raflc«ra, U capilale Je l'émir îmnUi 
en noli'c poinoir. 

Mttts, adiiiirabk d'obsJi nation ei àc souplesse: l'émir 
Èù gUsac Tdnn^c nuivanL- â Irav^is les massils^de l'Ouar- 
sefils et ralluniL" plusieurs foyer* do iSKolte dans la Miliclja 
même. 

C'est tk €c momonl que st place R-pisode r|iii « îmmor* 
tolis^ ic sergcnl Blandon. Le courrier de SltMléa â Algrr 
4HcÙl lieurctiscincnl sorti do^ dr>ri)i^ rfi; In CliifTa, îl avnil 
toénM! dc^piLSsï'^ hljd» «'I ){;ili»|iat[ vTi> BciiirTnrïk, accom- 
pagii«^ de t;3 honime«i sou<> tes ordi^es de Blandan, iptfiml 
du ravin de Beni-Alerotl «urgil une nii^ d'Arabes, qui 
s'frlunrciil à la lôlc des chevoux. Blandon cl se*- corapû- 
fmons semprcsscnl d'nbonl de dégager le courrier: puis 
iIa bttticnl en retraite pas à pas ju«qu a une mantirc dans 
lac^udle ils se barrinmienl. l'enUant di^iix joi^rs ÎU irpoiis- 
îo-iil U'niTiEur'iiiriil Iuun U's n^suiit^: r;iifiii la pou'.frc teiir 
fait «iiMaul: sans se découm^ïer pour si peu, ils jouent de 
la baïonnette, et a«soinnicnt A coups 4fe crosse c^ux de 
leurç onnemis qui csealodcnl le mur de la bicoque. Ccuîï 
qui ne >onl que fïri^veuient J>1e:vsiS se traînent jusqu'A la 
porte qucbrank-nl les pierre» lancées par le» Aiiibc» pour 
reeevcir sur la poinfc de leurs baïonnettes les prcmiersqui la 
frnnrtiiixinr. Enfin le malin du Iroish'^me jour untr sonne* 
rie de chas«fGur!^ retentit uu Iciii, cl un <*>'ea>.ln>n tointie bride 
aboltue sur Les Ambes qui preonE>nl la Emle sans avoir pu 
réduire h rL-sistanee de nos 2i tii^ro^, bluainn, morletlo^ 
ment alteinî, siircomhail le soir de ia dclivranee. 

Un coup tenible vient, en 1813, abattre le presti^^e d'Abd- 
eMCuder. Traqu<^ de tous cMiù^ il nv^tl. pour lenir plu» 
librement ta eanipaffne avec une poignée de fKlèles. cAché 
HA ^rnala dans los protondejrs du Sud. Cette iiorle de cité 
nomcidt; a£>rûait sous ses tentes tes lemnifw, ks parent», 
les srrvllcur^ la tlieniclc des dcmtors partisans: de grands 
troupeaux de bci^ul^ de moutons cl de clianieau:^ se d^- 
pUçïiirtil uwff' elle à travers les aoliludcs de la plaine im- 
mcîn<e. Paili au nloi^ de iruii jivec le jeune duc d'Aurnale, 
qui commandait une divteiuo de cavalerie lég&ir, Bugcaud 
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trouve liîentAt )a ]it4c> àv IVfTaiite capilale de l'émir. Le 
ilur. irAtiniJik- lancé en avani apprend, le 10. 'juc. loin ^û 
SûupçoniH^r noire iipf>rorlie, les Arabes oui IramiuillerDenl 
dressa les lonles de la smola dûn5 un pU tic Igitaui aux 
sources du Tamguù à un cjuart de licite de m^s lmii|ke^. ÏJt 
prince comprend que l'oeriisjon si siiiiwnt re<'ïi«rn-1i^p so 
pré^nlvf tîl iju'il rn fiiul profiter nu plus vite. Il n'avait que 
COO hommes avec lui. » Monf^ij^neiir, du au prince le gé- 
Déml Viiiïuf, que faul-il faire? — Enirer la dedaus 1 — Noos 
sommes lous i^crdas! -i se dit Yu^uf; ci toit» 9>laReent, 
« Pour enircr là-dedan^ comme Ta leît le duc d'Aumale avec 
hOO homine:^ au milieu d'une pnreîlle populal»OD, il lal- 
laîl «voir f2 ans, e1 le ili a blindons le venire. ■■ 

Mai» le <k'M>n)re que iv^ite attaque »ul>i(e )e1le dans la 
Bmala est inexprimable. Les Arabes s'efTorrenl en vain de 
replier leur? lenles; lour cavalerie lutte avec ur>e admir^ible 
énergie: lous ses cfTorls se bnircnl contre rinlrépidilé 
de non rJiavieunt el île nos spntii^: lii ^naU lumlie en 
notre fiouwjr. Le buHn hit tmmcnr^e. CaA srle linnli pro- 
duisît Mtr \(^ Algériens une vhe impression et amena la 
soumi^ron do nombreux» trihu?^. Abil-el-Kader. ne $e sen* 
tant pluit ."iufrBammenl prolegé par le désert, so relin 
daoa le Maroc. 

La, avec une tiidomplable l^nacilé, il ^ remel à prê- 
cher U guerre sainte conin? le* infiiW**?^. LVuqvreut AIxI- 
el'Bahman e»i gagné a la cause de l'émir el le prend sous 
sa pro1c<^lion. De tous eûtes les p&rlii^ marocaine débor- 
dent en terriloirc français. 

Dugeaud mantrinrc de- façon ii briser d'un seul coup 
la puissance maroraine : il masse uqc forte armée et la 
lance en eotonnt' comparJe sur le pays ennemi, landi» 
que la flotte du prince de Joirnïlle vu mouiller devant 
Tanger» Tou^ les conlingenls arabes se rassemblent pour 
barrer la rouïc au maréchal en arrière de la rivière d'Isly. 
Pour débusquer larméc marocaine de celle ormidable 
posilioii, l'armée française devail franchir un giic sous le 
feu des rA^ulitrs bien à l'abri derrière de gros rochers, 
Noli^ arlilk-rie coneentnï l'efTorl de i^cA halteries sur le 
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d^bouch^ de et guc, et notre ÎRlnnlcri^. ^oas hi pi'ot«i'' 
tion d'un /eu d'enfer, pan ienl à {vat^scr IVau, Iralnanl avec 
elle <iucti]ue:« pièces tte campagne. Celle prciiù6i*e o|rfr«' 
lion esl ù peine (ejmtnec que la cavalerio ùvabù d6\a[e du 
haut du plateau eu une charge fantaslLiiuc. Nos rcgimeiib 
foraient le carnï ûu^^àI mottioiJuiucineEil que sur un <^)iAinp 
de ^nuïiiriivre; le? escridronTS iniirocain?. que cDiiimandc le 
fils ni^m? de î'Iimpcrcur, vîtrimeiil s'i^raser sur \ii\e haie 
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de baTonnftlIp^; ils lom liîllonni^nt sur euï-m^mea et se reti- 
rent pour ^ reformer jjIus Iold. Ils se iirvcipiieiit îl non* 
veau sur nos Ciirrés; ceux-ci d^[na!i(iuent les canuim cliiir- 
g6$ à mitraille; ctievuux cl cavûliej^ «ont IûucIm^'^. Ceux 
qui tiennent encore debout, pousî^ès par un irrèsjslible 
élan, sont reçus h trcnle ]ia& |>»r un*- siilve loudroyontc; 
une trentaine de cavaltL^i:^ hondiâ^cnt ciqif^ndHiUjt piir-'dcS' 
sus le mur de Icr el dt* feu eL vont sahlmer ù Vialérieur 
lies carrés. SunA laisser aux Marorums tt- timp* de ^e 
ressaisir, tïugeaud fait sonner la cliûr^o : I infanterie se 
développe et se porte en avant ou pas gymnualniue; le* 
«scitdronâ de cha^^eur^ eL de spaliis passent sur le ventre 
des tirailleurs arabes, saluant tout mji leur pii.H<iûge. A 
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tnklî les ilébm ïîe l'ami^c d'Abd-f^t-nahmûii ftiytiicDl en 
tous sens, lataha que In ^ttldats fruQçni^ et lc5 goums, 
razziaient le camp cnncmû Buffcaufl giinla ?ous son bras, 
penciant plusjeur!^ heures, ïc pamsoE du iîls âe. l'Empe- 
reur <iu*ïiii caporal hii avaîl apporté ; ce lrf>pîi**r fïgtirr 
aujourci'tiui aux Invalûïe^ è rftlr tift* dtvijiriiui pris wtr 
r-eoncmi. 

■Feadaiit ipie t'aimite mnrortttno fuyait À Isly» Tanger 
«1 Mogadcr riambaîent bous le» bombes <)o la Flotto du 
priDcc do Joinvillc. Moins d'un moi:^ aprC^ TRnipcrcur li- 
gnait la paLt et nicUôit Abd-el-Kadcr hors la loi dans toute 
retendue de ^n terrîtCMre. 



Le propliMe troiivu r^perulant un appui sérieux dan» 
hi divci>if)n t\tiv icuXa. au milieu des muntagncfî du Datua 
qui bordent le nord du Cliéliff, un cerlfiln Boti-Ma7a, men- 
diant dt>vol, £an^ nuÎT>^:imrc\ ^uns grandes vues. (|uc ^on 
ardeur sauvage oL ses praU^iiic^ biuirres avaient imposé 
à 8ca coreligionnuirc», toc insurrection g^ncraJe êelate. 
Le colonel Féli&sier taîllc en pièces ces pillard» cl k^ 
oblige il Hi? ri^liigier dans îles griilliys. Sommûs de se 
rendrr» il>^ n^pumii'Ht par d€S ivnip^ iJc fn^iU i'i l'envoi des 
parlemenlajros. Pélissîep, pour «pargntrr la vie de ses 
homRKTS, dut enfumer i^es i^nergum^nes dans leurs cavernei?. 

Mail? Bou-Mazo avait r^ui^^i à ;^'€cbap|>cr et A rejoindre 
Abd-cMvafler i]Ui Iruni-hit la Taina avec une arm^c de 
0.000 lentes : toute la région Je TIcmcen est en (eu. Mo»* 
taîgnar; t'^t battu h Dj«?i«a-tl!ulu>ual : Ir es^pitaine GérKaiu^ 
surpris avec sj compagnie, îic n^tronTla' «lans le mara- 
boul de Sidi Brchîm et renouvelle pcndrtnt ifuatrD jour»' 
les cxpîoils du eapituinc Lcli&vre cl du sergent Tïlandan; 
dans une héroïque aorlic il tombe avec prcsiiuc tous scfi 
liommes; douïc seulement rûussî55cnt t ec lairc jour ft 
Iravers le^ masses ar^Les. Puï», «^uelipn^-* junns apié^, un 
dolai'hement Oe 200 hommes remetlail ses armes à im 
ljculcr*anl do l cmir. Ce lurent les tlerniers succès d'Abd- 
el'Kader. 

Buceaiid met d'un seul coup lô colonnes sur Dîcd : et 
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alors cooimcncc iiti<^ clino^^r frmfaslifpir. Tandis (pie le 
tn^iri^thal wir cli:iig>* du lonir ^ti rcpfkcct la Kahylie, Berlcau, 
Lanujricifïri-, UeuauJt, cic, se IjinrenL à Irtivers moiils, 
plaines et (îé5«rL^ el acculent Abcf clKader à lo Ironlière 
inorocainc. Hou^-Uako se rontJ: l^moricière coupe au pn** 
pbàle louti- retraite \<^n Te dc^rt €l h «^uil p^ts :) p«<i. 

C'est A i:e iii'^imMil ()tie Bugf^aijfl, npnH ovuir |orcouni la 
KiiLyi£i% reulre «n France et que Je litre de gouverneur 
gi^mVal e^t remia au di>r d'Aum^ilo. Lo prince cul pour 
Ukcliû de n'cuûitlir les fniils de \a glorietist^ inilialive cfo 
«on pi^4lL^oc&»ur. En (k-cembrc 18^7, Lanioni:ièrc u rcu»i 
à jelcr Abd-el-tifider nu milieu des rolunnes (ntn(;ttms, 
vasie ft)e( qui 5« resserre r»pîiiement tout autour 4!e ml. 
AttQQOUttttsaiit i|ue ^«n rôle est fini, lYmir. Qrrompn^iif^ 
de SQ6 dernjûi's ftclt^te?, ïic rcud «u po^«? de Sidl ilrahim 
où Je coJancI di: Montouban le reçoit avec tous les hon- 
neurs dus à son ]j(^rofqite rt^sistancc. Il lui ptvmet Voniân 
(le partlon) au nom iJc Lamorii-i^rrr. ïx* Si tlfrcinkrc. Ternir 
ei4 pn')M*Titi'^ au jeutuf dur d'AumuVe : « J^Aumifi voulu, dit- 
îl. Accomplir plus tôt ce que je fais oujourd'liui; mais j'ai 
dû attendre Mieui^e marqua par Alioli. > Le fïouverreur 
retins la promesse Jatte par Lomoricièrc de laisser Abd 
el-Kader se rctirei' titMvmenL en Turquie. Mais le ftm- 
Tornement de Louîs-t^hilippe ne crut pas ilevotr contre- 
■gf^er cet engagement : Abd-^l-Kader fui rnnduif f*u 
France : «ne eourloise captivité lui fut oHerte a Pau, puis 
A AmboiM. Ce n'est f]aon I85Î qu'il pul quitlix la France, 
donnant *^a parole de ne plu» rien entreprendre con!re 
elle. 1-e vaincu ilonnu an vainqueur une grande leçon de 
Odélité à lu parole donnée. N'nn '«rirlr^menl il ne souleva 
nueune difflcult^ * la Franee, mars en I8rw il prouva la 
g^n*rosit6 de son caraetèrc en proK-fipanl, ii DamiLx, les 
chrétiens menacés tie mort par les Turcs fanaliquc». 

!^ soumission d'Abd-eJ-Kadcr permit dés loi^ à ï'in- 
ffur'm-r (raiiii;ntsc 'le rayonner plu:* librement it Iravcrs 
l'Alg-^ric : nu^ colonne* pixissMil jusqu'aux environs de 
Laghouaï, juticiu aux Zilan^ ju^iju'i DisUra; la fiùcuritô 
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renaît dans les campagnes wrs Ip5<ïucIIcs commence à se 
pwicr remkgniUo& agrKOlc; ks villes se dévdoppeol éL 
ee pcupknt de petiu conuDençanl» Irançais. Les Arabes 
de ta cbdM inférieure cl de U rla&w tnovenike viennent 
fraitrlwinrnt à nous; maU ne pouvait en dire de mêiDe 
de tou9 les grands chet^ : »i quelques-mifi re^ercbeBl 
llionneur de nous servir, d «ulre:^ gordcAl là rancuBe de 
1b défaite et n'alleadcaL qu'une occasion lavoraUe pmr 
reprendre les aimes. 

Dari^ Ir Nf'rH-OTii?^t de Biïkra ^tail établie la pubsanEe 
trîliu (f€ la dfaatcbs. Un ancien lieuteDant de lémir, le 
cbeîk &ou'Zian, prêche la guerre Mînle daiks le Sud*Oiiest 
et cooimencc par ioQigcr un scncux échec au colonel 
Carbuccia. l-c g^i>éral Hcrbillon e^l dcp^bé, au commea- 
ccmcnl de l'automne iSMÏ, pour circonKrirc le soulère- 
meot. m Comme toutes les oasts, Zaattba foriiiail un eo- 
ebevdlrenwnt de jardins de clûlurr<, de fo?^:^ J'îrriga* 
lions, obstacles naturels faciles à défendre; la villâ (le K$crl, 
mime (lait entoura d'une cnceinle. Il lallui un siège en 
règle. Enlin le ^ no^xoibrc, les bitches étant reconnues 
praticables, Lroi» colonnes d'asiiûul sont lancée;-; le colonel 
Canrobcrl. avec ^ offick^rs et Iti iKimmcâ d'tlitc, cnKvo 
la première enceinte, inaîïi re^e wul debout sur la brè>clie. 
L'ne fois dan» ta \ille, on se bat avec rage Bou-Ziun s'éUil 
réfugier danâ une mosquée avec 150 pcn^nnci^; ta mise 
lajl saulcr un mur, lout ù^i massacré. Aucun babilant de 
Zaaicba DC fui épargné: la %Hlle cl l'oasis lurent entière- 
ment détruites. Ce Sarugos-sc ^harien nous avait mis 
1.500 homoke^ hors de comt>at. 

Le lo/er de propagande anli-françai-se triait situé dans 
tes oasis, citadelles de verdure ijui |iar^-ment \c désert 
algérien. I^e maréchal Handon, minislrr du \ë ^uen-e en 
1861, avait chargé le général Yusul de balayer U région 
voisine de:» Oulod-Nail et des Larba. En décembre Yusuf 
arrivoil devant LagbouaL «■ Hais ï|iiand le général s'ap- 
procha de In ville, dit te maréchal Dandon dans ses M6~ 
moire», il *e Irouvo lace à fare avec les Laglïouali qiU 
Vilaicnl porks en grand nombre en dehors de Toas» pour 
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détnûrc les puiL<t. Ln fu^illatlc rointtien<;B avM vivacité; 
le» Arabes tli?(pulfjiciit le ti^rraiii pied A pied- Une cliarge 
4i«iiJiicii>ii*;cment exécul^ par noliv cuvukrie rcpoufi!»a l'en- 
nemi jitsquc dans You^ïs el mil tin â celle lulk. d 

Malgré lo succès obtenu, k g<;ncrul ïu^ul ne crut pas 
devoir essayer de pén^lrcr dans la ville. Trop faible pour 
entreprendre le siège d'une place entourée de inurailleis 
il iippiilit t'i M>ii n'nlti le gi^nrrjtl Pi>li^>ier. 

Cclti-ri ^irt'iva en sqtf jours au camp du général Yu^uL 
Lie 3 décembre, il Ut la reconnaisfiance de la place pour 
délcriTHner le poinl d'allaqLc. Pendant h\ nuil* la ballerle 
de br»>dic Itil établie ù demi-poHéc de Icnï^oiolo de la ville; 
au point du jour, le feu (iil ouvert ci dirige conire une 
tour qui dominait U délenae dû ce €{^\è, ci & dix licureï. 
l'ûrcfre ttt^ Tas^^nut fut doni»^. Au momenL oii lev Iroiïpcs 
s'ébr^udairMït, \^ géri4^r;it RoN?*(arin. i|iii k"< f oiiiMi:imUJ^ 
4lail moriHIcmcDl bTcsçi^. La brèche lui bietilûl Iranchie fil 
les Xjûxmvç» ptVnélriïrenLdanfi In villo. 

Fendent que œltc vii^oui'eu:^c allaquc appelait ver» 
l*ou<r?)l ralloiitioiL des Lagbouali, le gi^niTal Viiaul frai> 
chis&nil les murriîllea lie Test h l'aide d'ii^lielles et se joi- 
gnait htenlAl au général P^li^?^ier. On »c bnllit enroi'i^ 
quelque temps dan>^ len vug^ vi h"^ mai<ions; beaucoup 
dliabilanls el deti guns du cbOrîf furcnl lut>^ ou pris. Au 
milieu du jour, enlin, le Icu cessa. La ville entière élait 
en noire jiouvDir, 

XouH devions, jusqu'à pacification complélc, avoir d'aib 
leurs il s^vir plu^ d'une toi» encore dans le Sud-Algérien. 

Parmi les soulèvement dont la n?pre«wion noua causa 
le plus de diiïïculles, fui celui dc?^ Oulcd-SiiliCheikh. 
qui Mala en 1S05, cl qui ne lui complf>lemcnl éîourc par 
le général Wimpfcn que peu de lemp^ avant la guerre 
de ISTO- Cesl de la Irilm diLs Flittas que parlil le signal 
de la révolte. Le généiid \Vïiii|ifi-n rLUssit k alleindre. 
le 13 murs ISTO, prés de lOued-Ouir. VaniuV iimbe qui 
9'élevûJt ù 8.000 lionimes. Les wuaves commandé* par 
Chanz> aUaqoent de flanc la position ennemie après avoir 
Iranrlû le gué de lUued sous un feu terrible. La bataille 
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<lurG tuul le jour; ver» k- soîr senlemcnl l'amiée Arabe 
fuyait ei pleine déroute. Bon noiobre *\e% reh&lU;-^ ileimin- 
dftrvDl l'aoïttiu proBivUaDt <lù \ivfx' en p^u avec nos ami» 
du Ssbora, Cet engagement a ùié dès lors acnipuJoQao 



Sit dé» 1S!i7, TAIgi^ric noii< nfipnilrniiit «ans coileslo 
ttiï fa fronli^rc du Mante ^i i'eUe xlç la Tiinisje, il était ce* 
jiordant, au coîur m«Jii<f d« noLi'o conquête, une vaele 
région moniafrneuse pcupUo d« Iribuf^ fiôree et îndiis- 
Irtcitscs, Qu?^i rebelles à noire doininolîon riu'cllc^ Tovaicnt 
été II rcllr des Turci*: c'^lail la grande Kabylic qui eom- 
muiidntl l;i utuVii d'Algt^r à roxr^tniiliiio, A uiittuii prix 
twjus iH' |t(K)VÎuns lai^t^tr coltc nw^iiaru su^^iicndup «ur la 
paix a Ig^'; lien ne. A la vaille d^! ipiitter la colonie, Bugeaud 
ûVûil bien promiîii6 le drapeau fraTKjûîs à Iparore les popu- 
leux Viltugcî occroché» aux pilons de la chûtue Kabyle; 
nifii^ fihtLin d'eux n'^vail bou^^ de peur oc lier parlie 
avec Alid-o-l-K»doi i]u[it l'en v;diL^?^a nie jïutorilé cadrait 
mol avec les aspfralmji*; d'iiuJi^pn^ndtinœ *ies KabyW. Ce* 
pE^iidctut l(* jour i^>ù nous voubltues lui pjii^Aer len enlruvcs 
pour ihiuTï assurer »oii id»(>i?«rfatK'e, le liuii Kiib^lc iM 
prit à ni^tr et InJiittr crimniiMiçu. Ponil.-ittl lu^iif aud, de 
1^18 à 1^'>7, Il fallut â rliaque jjnul4?inpa lancer doa cO' 
lantie» a Iruvcra les coU et par*dcft»u& le» crétins du Djur* 
jura û la ponn^uilc de-* parlir^anx <b la i:oiif('diti-alîau dii 
la Zoua-Oua, En It&l, lui ccrlaln Don-DngbIaT déclara 
la guerre sointCi et pendant quatre uns tint nos troupes 
eu <^cticc. Le massacre de la colonne du Heutcnantcolonel 
lïeaupnHrc dans le Djcbcl-Auiour décida ou 1857 le gé- 
oéml Kuudon t en finir avec la Kabylie. 

Une do ^o& plus p\iiââaQto3 tribut, ceifo Aos Ilf'ui-lraten 
était l'Ame du mouvement. Une arute^j da 35>000 liommos 
corne le Djurjuru, et, taiidiâ que lo gouverneur on por- 
aonno âurveillo la lisière du tnti>jf-ir, Mîie-Mfilum su lauee 
è l'inti-rleur» L»« BeJii**lraten ne cédèrent qu'êcrasOit souti 
le tiomlire et le feu d'une artillerie dont la marche jV tra- 
vers eeUe dlOïcilc regiou fut à clic »eute une épopée. Leâ 
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Ucoi-Monguilkl. Jeur^s clliù», ïc iXïtranclj^reDt dsos leur 
villfigo «i'ichêridcn, cl, jusqu'au Si juin, ^oulinnïnl il&ies- 
ji^n^Rki^iil le% «j^'^iiiN [tes Vt-nurni^, Li-tir MiiiriiivNJon, 
la cj^jiture cJe Lu proplir^'lcv^tr Laliu-FuliiiiL TiirtMil les i)er- 
niers 4}pUot1«« d'une iumpaguc qui n'iiviiii pit* «taré moins 
Je doux mois. Le J'ort-Kcpolcon. aujuurJ'tiui l'"or*-Nani>- 
nul, fut ùlù\'é au cœur tic In KttbyJie pour piï conloiiir ic« 
trop rcjnuanics popuiutiuii^. 

l.n Ifîfn, une terrihh Taiiûop ^prmivc lu colcuic : k* Ji- 
subtrcs <|u'cUe occai^iounc »cnl £i |><*jno iV^piirés iju'une crbe 
rudoutiiblo vient r^tircnler au monienl même oïli U m^n?- 
I>alrie ^it ses frontières c6dcr de louiez partrf ^us lo 
Dol de l'invusioD allemande. 

I.'inMirri'rIfuii iivtùi rroiivé trois ttioîk [3(iur éi?)ater an 
di^bul de 1871. 1^ n>é(Topcle viuiait ernppeler dts eon- 
fjni^enl!^ indlg^-ntr^ A lu dêfi'Ut^ dpK Tranli^reA ; lea ti^upptt 
li-v«i'!* un\ nininitm d'AlgiT r-ifiiriit pjirtii^n nvpr jfnV. cl 
on sait IWmirnMe coikoiu'** i|u'i'Ue!i pr^ti'rent h la pjitne* 
Mni^ une nin.iJa de spaliîs %'cnuc de rAurên se déroba nu 
ijiumoiil dYniUarqiKT (^t r^pril In rontf^ rïr ^cft inonl^ipir-.H ; 
vWo fail bouli.! tic nt-içt^ sur ^ott |h-LK.<<.i^i* ri MiuiUf i-iilrn 
Ci>nATAJ](inc ul Collo k po^te d« Miiia: f<înm*^ iïtoli^ea ot 
viJLigiC9 Mint iTii?» à feu < t à i^^n^. tin ^'t^ml ebef, qui a 
r«v^> dfï uoribriïune-* marquo:* de f-ivcur du j^nvonn-mcnt 
rrançaia, maïs qu ont ruim'ï I*amour du luxe et lu jeu, Uo- 
krani, donne h l'instirreeUon Tunité d'action qui lui fuit 
encore ticfuut; en quelquir^ jours toute In Kub>!i<.^e»t en 
ftnnee- Fort-Nalioniif, Bùii|£tc, DellyKf Tl^i Ouzou sont 
investies ninsî que '^éïiïj Uatnn et Aumnle. L^ Mîlidja clic- 
in^mc n*Cî4 pus éporgnôc : 1U>DI)0 Ambcs sUJonneut l'uuest 
ot Je dud ; un vieux dioioU ranAtiqucprOeticlagucrrosainto 
otontrahio k'H iudi^ci^. < . 

Lo gén*''ral Sûuilsior s'emploie avec une admirubïe ao* 
tlvJté ô oi't-'AmsGf le9 «ccfnu's; vieux ^oldat^, miliciena, 
rraiies-Ur^jj-K courent (LUX nrmeîi; le oolonel C>-rC2flt lop^ô- 
uùTo.] Lntlemant prennent Ift eoiamïiniiomoni do deux co- 
lonuea; Mokranii sorrôdû prèâ en Kubylio, et;l atteint par 
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une veillante peEile corn[>ugnit- (ninctic: une balle lui tra- 
verse le cou t&odt*i qu'il rheirh« h s'oinrir de force un 
passage; U meurt en clamant des i«rsei« du Coi'uii, Sou 
frère Bou-Mcirag iteul encore la cuoap&gne pendant cinq 
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mois; ses bandôs, cemôea a Bou-Tholeb, sont écrasées, 
leurs d6bm poursuivis 6 oulrancc jusque dans le sud; lui- 
m^me eal ratuo^^^ mourant aux porrcs de Tuggurt par le 
général Lacroiït. Les derniers coups de [iiail lurent lir^B 
en 1â74 ù Bou-Choucha par ta colonne du gÉnéral Gsl- 
liSeti|ui poussa jusqu'à El-Goléa, 
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Ce fioul^vomenl coAla cher aux Kabyles. Les cUe-U fu* 
rcnt pasT^t'îi par les armes^ leiira IjeulciiiiiiU el Icr; nolable^ 
les pliL^ rDTiTpnimi^ prirent la roule de la NnuvalieXalé- 
tlonîc; (ours biens refl^r^nl soiw s^ï|ih*?4!po; te j>»ys <lul 
solder unfi incicmnilé de guerre tJc ^C millions. L'insiir- 
rcclton iJc 1871 lui la dcrDièrc qui menaça sérieu^^menl 
noire dominalton en Alriciue. 

C-vWt^ fie ISS^ <|tii |tr^«^i>(la rorcupalion <lf? hi Tuiii^ir ne 
fui cjue Iwale. L« deparl ile^ Irotjpit^ poar la HC^gï'iK^e 
enhardit Boii-Amnnc, rociraboul de .^logfiar^ToliaDi, Si prê- 
cher la guerre ^ainle dans le Hiid Orjnni^: au début ce 
foiiutiquc rOus»il A nou^i mllip^r quelques ccbcce isoler. 
Mïiiâ f^aufiî<îi>r lanee iàx cn\oiwiJ9 vrrrt bi fnitilitrrc nturo* 
rjiiiii*, UiH]i?« que 1c Iruviius de la voie ferrée sonl rapide- 
mrnl pcïussi*^ d'Arww jusqu^û Saïdn pour faciliter les .-ip- 
provisionnemenu, 1^^ geiu:'ruu;ï Dclclwcqu<? ol de Xi-grior, 
renouvelât ni la Inctiqiie des lieiitcnanla de tiu^eautj, su- 
Jonrciit lu région de Géryvillc, d'Aïn-ScIra cl de MOch^na, 
lombanl ft rimpiovislc sur les parlisans de Bou-Amana, 
rt-|H)iiiiii^tI ^1 \rAti> VA/MUS juir (les l'dxfiiis d'ujL-i? i^dacc 
décom'(irlante. 

C'est daiw le M'zab, vnste n^gion adosfïÉie au:c contreforts 
oie l'AUas sahoncn» couverte d un 6pais essaim d'ca^is. peu- 
plée de tribu* ïiiduslrj(.'u^e^ cl coinmerranlcs, que les gens 
de Kou-Amans puisaient toutes leur* rc^^ourcc» en vivres^ 
arniu?* eL munitions. tJnc marche aussi savamment prép»* 
vée que rapidenurul «îMOruliV am^ne mi!* troupes au rœur 
de* IribUfi M'Kubites avant que cclleî^^:i nient eu le l<;miw 
de se retourner. Kn quelques semaines nourî Eomme^ iiuil- 
Ires de lo région qiti est unncx^t* politiquement ù l'Algérie. 
Ce coup de force <lëei<ie les i- Juifs du désert » (c'est uinâi 
que les Arabe?^ appelïcrtil Ic^ MV^abît»^) A .se donner à noua 
ii'»uliiut plus loyalement, que» madrés GOTn]if,'res, ils en- 
trevoieiil "iu fu^-mier coiq» Tiivaulage de uoiivellra rcta- 
tiens f-oiiimcicialcs. A la lin do 1&32, la révuhc de Bou* 
AmojtQ étoit rêprimèo. 



Les derniers mouvcmcnL^ nonl jclû qu'un trouble trèi 
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passager dan? le développemeni de la colonjsation. Cette 
œuvre a suivi une évolution parallèle à celle de la con- 
quête. Les 4,500 coions français de 1841 sont devenus 
150.000 en 1900. Les blanches cités arabes du Tell com- 
mencent à disparailre derrière les laçodes d'élégantes 
constructions européennes; dans la plaine et sur les pla- 
teaux, le sol défriche s'est couvert de vignobles et de 
riches cultures; de lous côtés les villages sont reliés par 
de belles roules, les principaux cenlres par un important 
réseau ferré qui s'enrichit chaque année de tronçons nou- 
veaux. Des travaux d'utililé publique ajoutent au bien-être 
des populations et à la fertililc des campagnes. De nom- 
breuses écoles apprennent à d'innombrables petits Arabes ù 
estimer les bienfaits de la civilisation nouvelle que la 
France a répandus sans compter au milieu même des pe- 
tites bourgades kabyles et parmi les douars nomades du 
tud, El iouïe celle jeunesse, oubliant les vieilles rancunes 
barbares, est prêle à telle heure à prendre pari aux Ira- 
vaux et aux gloires de la mère-pairie. 



CHAPITRE II 

La France au Sénégal. 



Le Sénégal est une de nos plus anciennes colonies. Dès 
le XV* siècle les marchands norniands, bretons et basques 
en fréquentaient les côtes et cH rapportaient la gomme, 
rivoire et l'or. D'abord exploité par des compagnies privi- 
légiées, puis érigé en colonie de la couronne, le Sénégal 
passa par de nombreuses alternatives de prospérité et d'in- 
fortune- Au xvn* siècle, un merveilleux organisateur, An- 
dré Brûe, avait montré tout le parti qu'on pouvait tirer de 
ces territoires trop dénigrés. Puis les luîtes que la France 
soutint en Europe au xvin" siècle et au début du xix*, dé- 
tournèrent Vattention de la métropole de ses comptoirs afri- 
cains qui, abandonnés à eux-mêmes, tombèrent aux mains 
de nos rivaux les Anglais. Ceux-ci y demeurèrent jusqu'aux 
traités de Paris de 1815 qui nous les restituèrent. 

Notre réinstallation fut marquée par une terrible catas- 
trophe. Les fonctionnaires et les soldats, destinés à re- 
prendre possession de Saint-Louis, de Corée, de Richard- 
Toll, de Dagana, avaient été embarques sur la frégate 
La Méduse commandée par un marin... qui n'avait jamais 
navigué. Ce vaisseau échoua sur le banc d'Arguin; quel- 
ques naufragés entassés dans une chaloupe réussirent à 
atteindre la côte et à rejoindre Saint-Louis dans un étal 
aHreux de dénument; les autres empilés sur un radeau 
lurent entraînés au large; ceux-là seuls survécurent qui 
consentirent â se repaître des cadavres de leurs compa- 
gnons d'infortune. 
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Pcndniil lrcnt«-?cpt an-% la cnloiiie Jii Si^néf^I ilomi^nro 
l'ominr fnipjirc d'impni^samp; 31 goijvprneuiN, lilulaîrei 
0*1 iuléiiinuires, s'y succèili<nl >^miii ptnivoir rien faîro 
d'iUile. L'arrofïnnce des |H;tils potonidlâ meures du Cayor 
el de là Co^amuncc ne connui^oil pluâ de bonics, i|uand. 
en fli/rf^rnlutr l^'iV \e rninj-^tèn* i!f^ l.i ni<iniie cnrfiya à Saînl- 
Loui> le irujiiinfkndHiil du géiiir KaiiJhi'rbe avec luts^ioii ilc 
j-elcver au Sénégal le |jre^lzge de lu Fnmce, Ce choix t^luil 
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en loui pûfnl5 heureux : bravoure, énergie, sricnce pro- 
fonde du [>ays oltmL- dt??^ «^olujiâ^ ricii no i[iiiiii|ii>iiL au 
iLuuv^QU gouvfrmHir puur iTiis^;ii\ Son u'iivn.^ «"'^tiïvjiui à 
une Ëcconde coni]uéle du Sèn<!-gal. 

A son arrivée. Sainl-Louis nVtail que ruines, l^e^ en* 
virons n'êîïiicnl gïifnT plus sûrs que la ville : kf- niaurtïs 
Trur^âs tan bidluiciil L's w^tHicns sana jclûrlip, enk'vaul les 
caravotici^ <\iù 9C ri?ii)naient encore A apporter lu gomme 
€t la puodre d'or, mclhint à riitii;oTi on i"i ï^fjr les ImiirjjaiJea 
n6grflft ^pfirpillfoft >ur la rive ditiile <Ju fleuve. 

Suivent ûvce mc-liiodc le di^veloppemenl de l'œuvre ft 
laiiuellt: d scal consûcrû corps el ûmc, FoîilUerbe tom- 
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DMACe par rele\%r li-st murs de Saint-Lmiîs; puis il eiKanw 
une guerre sttm trôvc nt n^pns contre* 1<^^ Tnir^as. En |>cr- 
sonne il diri^i^ h'^ r<>!ann<*s Iv^t-n?* qui loniberil à I iinpro* 
vhits ï^iir le$ piKartIs; il rorouJe eeux-cî djtn« lu (lùs«rl, en 
cfélMUTas^e le Cayor, l« pays Yolot et le Oualo, ot pré- 
Vical leur rcioup pur l'élablissemcnt d'une rhaino de postes 
fartiliih<i tendue de ±ïojn(-Louiâ ù M^dînc. Pour rendra 
iintnédiulcmcnt protllnblc chaque victoire il dfïuhic chai|ufi 
foM in d'un (rurnplnir vl ru Util li: rentn.- d'un nierc^hé V(»r9 
U'<|iu'l A'aclïemiiiGnt bientôt lu» produit» ifiJE;f<tncM. Joi- 
gnant lu diplomatie à In force, il amène bon nombre <lo 
clicfc iudigûnea ti so contenter dt^ bénéfices l^giUmes 
d'honnâleii crtuvoymtr* tlo cjir:iv»rio?i: en mriifi?« tVtui an 
le S^niSi^fil rrlroiivti to pro^^p^^ritc^ du (emp« d'André Brûe. 

Maiii le^ .Maures ne w tenaient pas potir ballusi les murs 
du « taU ■* de Mêdino n'étaient pas secs i]uc soudain une 
honte de tarboira tnctta^ail le nouvel iHahlifrâenicnl, L'in- 
vasion aveil A :<ji ièlc un ocrl^iin lvl-ll!i<lj-Omur lOm&r le 
l>èlmnt, O maraboul, tout frais anîvé de le Mci!que, 
uvait 4*11 peu di; linn|f« recruta une «nni^ Ac plus de 
20,000 liouimes, 

Qtiami cette formidable avalanche vint battre le pied 
du fort de Mèdine, elle ^e heurtu a une garnison comp- 
tant en tout onro Kuropécn». plân^d son-^ le:? ordres d'un 
ofTîrir*!- rn'iili-, P«»il lIoH. Il est vrai d'jijoulcr qu'un chef 
n^giv d^s eavîruiiv, dti tumi de Sjiiubïil;!, avait âoicné un 
rcnfcrt d'une centaine de noirs et }uri de mourir aux <'ûlés 
du chef binno plutiM que de rentrer sou^ la domination 
mudulniant?. Le L'O «vnl au niotiu, lamuïe dEl-IIadj se 
rue en hurlant sur le fort, plcniement rassurée par le 
pntph^le 4]ui lui a prédit que les canc^us des l>lanc9 ne 
pailirait'nt pas. Ce premier ii-*^flul est repousA^ victo- 
rieui^cmenl; nïais les Maures se iionlcnlvnt de hit mettre 6 
Tahri «les balles. Une «ec^onde atlaquc, tentée i[ut*1ipjeft 
jour» ai>i4^ a le monte inBiicc6£ : Omar, en rai!H>n de» 
pertes iRormea qu'il a suhics s« d<^cide ulor^ a bloquer 
la i^acc espfriint la prendre par la lamine^ En juin la 
olatTe lenuil louiour*; ii^ai» lu fûim eommcuçail û s'y fûin^ 
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sentir Deux émissaires ^lâknl î^orli* pour aviser le goa- 
Terneniem de U situation : avaiont^ils pu atteindre Saint- 
I-oui»? 

«c La pmidre, dit M, GaffttrcL manqua bîcnlâl; on s'en 
pronini de ïorl n^uvat^^ en viciant un o^rlnin nombre 
d*obu». Les ^oMaU élaient pour la plujMirt réfluili; à un 
^iil rotip.,. IV kmp^ on temps Sainbahi venait trouver 
Paul Ilol] : '■ Donn^-nouit de In poutire. demandait-il. et 
je le jure que nous niions luor ces païens jii.m{u'au <fernîcr, » 
' — " Mais non! n^poinKiil ic vaillant olficrcr dtcc un iin- 
pertorhnMc nanfc-froid.. [>e la pamlir, j'en ai plein ce 
magasin; mni^ Tiiir e$1 'l^jA empesté per rorlour des ca- 
davres; *î nous fuons d aiitreç eniieitiis* nous mourron*^ 
lous a^phyxfe par l'od^^ur. Attends ou moins que les 
Kfauro^ livrent un roiwel as*;aut, cl n aie pas peur!... u La 
ï^itiiaLîon pourtant ricveruiit borrîbli!. Paul îloll, décida à 
ne pi\^ cafMliifrr, ^tpprta un M)ir h i^vr^cni Dt^splat, et tous 
deux pnss^rf'Nt une [larlie de I» nuit ù faire une mine dans 
le réduit du fort avec ce t]ui re-^lait de poudre : rjUAnd Ten- 
itcmi forcerait les munç, on «levait si; fuirc sauter. 

« Le 18 juillet, de sourdes déion^iiions retentissent au 
loin, La petite garnison court aux mui^s tout enfiévrée 
d'espoir: bicnlM on rroit voir des costumes européens; 
plus tU\ iliniTr : n>. ^nui ili-s libérateurs, (tétaient eux en 
effet et FaidherlK.' à kur lélc. » 

A la première nouvelle du danger !e gouverneur s'était 
Jeté ù bord du fiasiiic avec deux ou trois cents hommes, 
avait rf^mcnlé le Sént^gal ù toute \'ïipeur: il lombait sur le 
do?> d'Ll-lJiidj et milrmllait ^<:5 bande?, n De lu poudre! 
de la potidre! s'écrie Sambala. en voyant renncmî fuir de 
loutre* pdi'N drvjuil la jiHiïi- nrni*-»^ française, — De la 
poudre? réplique l^aul IloU, il y a iLHjglemps que je n'en 
ai plu^I. . A la biiionnctte, mes gansons! •» La vaillante 
garnison, électrisée par ui poreit chef, se précîpile au- 
dcvjinL du corps de secours, et ne cesse le massacre qu'ex- 
ténuée de fatigue. Elle nvait rcsjslc pendant quatre-vingt- 
quinze jour^l 

Quelque ébranlé que lût son prestige au teuikmuin de 
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eelte défeile. Et-Hadj ncfommil une nouvelle armée dans 
les environs de Ga^mou. Le <:ommoniiaiil Ffirou engage 
avec lui. Je ?â oclobrc 1851j, une sonçlaDtc bataille; elJe 
nou5 coule l^Q hommes lue» ou blc^st^; mai?f le prophète 
vaincu est obligé de se fiouniottre, (t nllu st coitHuler île 
ses ^che^'^ en fai-^înf lu nin4|uete Jc^ royaumei^ Je S^gou» 
dd Kaarl4i et d'une partie du pa^s I^landJngiie. Il devait 
peu de tciniis apr^s p^rir de trafique monière : cerné par 




les TlaniliEir^^ tyl fiun^ rinij"o?i*Jhilif<.^ de leur ^happer, il 
ï'aîi^it fiuv un bsril de pcudix; auquel un de ses demitrra 
fidèles mit le Icu. 

Quand Fuidlierle ijuitia te Sénégal en 1865, la Francd 
se trouvait iiiallrc.«c des vn^les terriloirc* ijuc Iraverse 
le fli^uvi: depuis Sainl'LcuLs jusqu'au Iclou : le Tîmar, lo 
Foula e^mtral. II* ni»nt, U: f>uniga, In rvginti siiirtr^-n? du 
Bainboiik, le Salouni, lu Ca-^auiurKc, lu Mcllmortrc i.'-taient 
Annexas ou placée sou$ notre protectorat; le FoutâDjalloa 
était pénétra. Enfin, Kur lordrc du gouvcrfu^ur, Mogc et 
Ouinlin, au cours d'un admirable voyage d'exploration, 



Btlei^neîcn( le Haut \ig<T [tté^ ilt' Rsimnako, le degc^n* 
iuienl jiiïuiii'à î^rgou ol fl'ludjfticnt (oui porliciiIJArfuiu'iil 
la n^gjon <}« Kila, gro$ vîHa^o <ilit6 jitôle à mi-roulc du 
Eïofmg <>! du Niscn que sa salubrité cl «m position dt^- 
gnaicDl pour devenir mtlrt liA^r «ropcralion vers I'aaI aI 
un futur grDTMl i-cnlrc de coluni^salîoti. D'autre part Snint- 
Louis 43liiil B«:>Ainîfl el embellie, doU^ de beniix oionu* 
oieiils, d'érole^, d'un muE^c, de rJiscmes, d'h6|>itaux, ele. 

r«î(Tkîrl)r rui pour successeur ud officier du plus grand 
Ideut et son coDaboraleur jt^ndant 10 an$:PÎQet de La- 
frade. O^i dti côte de* rivières du Sud que se porlèrenl 
les oRortîi de oeluici. Nous pos£ùd\oi\s depuis langlcmps 
des ^'lûblii^cuKïtild 3ur la cdie que Itmilenl au nord la 
Gambie anglaise, et au sud la Fto(}ud1e, Vne large en- 
clave forniL^fv par \ù ittûut^' ]mr\u^u't'^' deviiil Niv resp^c- 
K^; luyis il y »vuil prolU à rrlit*r ïw^ ffimploin* de la Casa- 
roancâ, du nio XuneJE, du Rio Pongo et de h MellacorÔe. 
Les territoires qui séporaiont ces parccllcâ, 6U)igTi4<C5 de 
700 kilomtïlrc^ de Sninl-Lotii^, (urcnl réunis sous notre 
prolcdoi'iil. Sur la Iliiulc Ca?umanct\ le gouvernrur i*^* 
farça le po>lc de Shéilioii. créa ou agrandit cent de BokA 
sur II* Hki \iinr7, de Itoffii >ur ïo Hii» Pongo, de Di/brekn 
t't (le BeiLlv 4U1 Sud. La capitale Cï^l auï^bi l'ohjiîi de» préuc- 
cupûllons de l*liiel de Laprade qui, !e 12 juillet 18G5, iiiau- 
guix: le beau puut mi^laltique qui raltachc Saint L^uis à la 
leire ferme et qm i-eçoil le nom de pont l'aidhcrbc. Une 
alluquc «le rliolci'ti vint imdhtureii^iejnenl enlever cet ejicel* 
leni adinini^trateiir en 18(10. 

A partir de ce moment notre expansîun »'arrét4; aux 
limiter (?orin(^es ft la colonie par ses deux émînenlâ gou- 
vcrccui^s, tl, jusqu'en 18TJ5, toute iK>tie aclivîw se con* 
centre âur Saint-Louis dont l'importance conunercialû 
ft'accrolt chaque jour. 

Une large voie cepeTuLinl s'ouvrait h nntrc initiative du 
cM6 de Ve^U colle du Soudan dont Mage et 0^"'*'" avaient, 
en 18133, reccinau le premier tronçon jusqu'à lui-routo 
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de Timbouktou et qu'avait parcourue jusqu'au hout, en 
éclaireur, quelque trente ans ;)uparavanl, un des plus éton- 
nants pionniers de f^ TAfrique à découvrir u, le Français 
René Caillié. 

Fils d'un pauvre boulanger de Mauzé, petit bour' -les 
Deux-Sèvres. René Câillié fui pris dès treize ans de la pas- 
sion des voyages, à la suite de ia lecture des voyages de 
Muiigo-Park dans l'Afrique occidentale. A peine âgé de 
seize ans, il s'embarque en qualité de petit mousse sur 
la Loire qui devait se rendre à Saint-Louis de conserve 
avec la Méduse. (^ est à ce choix judicieux que notre héros 
dut de no pas être man-^é en herbe. Muis sa jeunesse en 
fait la facile proie des fièvres; il est obligé de rentrer en 
France. 

Six ans se passent. Alieux entraîné aux climats tropi- 
caux par uu séjour au\ Antilles, (Jaillié reprend la route 
du Sénégal et commence \n\r s'iniïier à la langue, 
aux mœurs, aux coulumcsT aux pratiques religieuses de 
la religion musulmane qui seules lui ouvriruut îos voies 
du continent noir si jalousement ganlces par l'Islam, Fuis 
il sollicile la mission officielle d'aller rcconnuîlre la mys- 
térieuse Tinihouktou que l'imuginalion des Européens 
entourait d'un nimbe de légendes fantastiques- Econduil 
par le gouverneur français du Sénégal et par le com- 
mandant anglais de Sierra-Leonc, il projelle de réaliser 
son fîer dessein avec ses . seules ressources. Il avait 
réussi à me tire de côté une petite pacotille de ver- 
roterie, de couteaux, de mouchoirs de soie, de poudre 
d'or, le tout pesant bien 50 kilos. Dans sa « gandoura » 
il serre 2 petiles boussoles, quelques feuillets du Koran 
£t une petite pharmacie de poche dont lui a fait cadeau 
un ami de Sicrra-Leone. 

Le 22 mars, il quitte Freetown, gagne le Nunez et là 
se joint à cinq Mandigues qui regagnaient leur village du 
Niger. Six mois' après son départ, contournant le massil 
montagneux du Foula-Djaïlon dont les populations étaient 
en guerre contre le roi de Timbo, Caillié atteignait le 
(frand fleuve à Kouroussa. A partir de Kouroussa, le Niger 
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fi*cnfoncc dans TiiDinen»; for^l du OuasAotilou quinte»- 
lAÎcnl en ce tempt^-là de nombreux \t&r\is de pillardSp 
Lexploraleur aUend de pouvoir t;e joindre à une cararane 
ptus larte t\ut la pciilo compagnie en laquelle il voyage 
el, après une fl<>ne de dc^boirra variés» il nrriw en aoûl 
au joli vdJagc de Tiné. 

La brousse avaiL d^rhiré ses pieds dont les blessuresi 
«'envenimèrent ; h fièvre conIrsckV dans les marais «^liranla 
son cen-eau; les privalions, la fnligue délcrniinèrent chez 
lui une violciile atlaque de scorbul qui le mit A deux doigts 
de la morl. Il ne fui ^uv& que gr^ce au dè^-oucmenl d'une 
vieille n^ïgnctwc, lu mcrc de son Jiûlc, qui ne le quitta ni 
jour ni nuit el soutint ses premiers pa.s quand <:o4Uiminça 
la tonv^Te^-^cerice. A peine nffnt?^ ruillié apprend qu'une 
caravane va parlir pour Tiiubouklou awc un cbargemenl 
de nuix de UuJu el de kariti^, I/i»(<:a!^an lîe v^fiter la cilû 
mj'âl^rif use lui wmble Irop belle pour qu il la laisse 6cbap- 
per: raiufemblunt toute» se:^ lort'Ozs il laîl ^s préparatifs 
de d^pjul, Q^'bHc une mule et ^c joint aux caravaniers, 
A Dienné, gixj> viJbjgc. y^ilnO un sinumi-l iJu l<ii)g (dideati 
qu'enibrii*iM*nt le Niger ot pwrn j»'iTK'i|i»l atïluent ^supérieur 
le MubeMljdtïveU il troque sa verroterie contre des tissus 
en usage sur le moyun Fleuve. En retour de l'ol/r.inda 
d*un parapluie, le «bcf de la loenlile lui reniel une lettre 
de rei:ommandat[on pour un de ses comineLlanlâ de Tim- 
boukUiu. Ce brnve miir promet il Caillié un batc:i>i qui 
le transportera avec toute >a putuliltt-. 

Le 23 mai, notre vailluni Français trouve ù rcndroU 
d^signi^ la pirogue promis et commence à descendre le 
fleuve qui roule lent et mujeslueux de 1 ouest û l'est, » Très 
profond à <et cndroil, il a trob lois la loriteu." de ta âeine 
au I*onî-Nenf, se-t nvei* sont basses et di'uiurerlr;^; çâ et 
lu des bouquets de ^n^andâ arbres abritent les villafros 
onlourÉ^fldc richcscolturefl ; dedislonce <^n di*lanco,8'ôchûn- 
ercnt de petits porta où les pêcheurs baient leurs pirogues 
et Tout ftC^cber leum carrelets ou leurs lonfçues sennes. • 
Après cinq somaines de navigation, la barque, tirée A la 
eordolle par de» noirs braillards et querelleurs, atteint le 



I&c D^boe. Le 19 avril 19^, un an ju^lc «prOs ^on (!<^p>art 
du Ntincx. ColMië arri^x? ii Kaljara, (|tii gâL A iimbouktoii 
cù ijuc le l'ii^c csl àt Alignes. Lo vue di> ce fûuWurg lui 
cau^ un grand tiiïâai>pointvmcnl : c'éUil un cmaâ de mi- 
sérables ca^ca scn'anl de rocigasln^ aux marchand» de la 
lille, de refuge** aux ewJuvcs tli^bardt'un^ ou à de* 
p^clicui^. Le kndemuin soir, iMitréo A Tiuil)oukU)ul » En 
|>«nOtraDt, dil Hen^ Cadli6. dans cette cJlô mystérieuse» 
objet (ic3 ix:clicirlu^ dc$ nations civilisées de t'Europo, 
je lus auiâi d'uu dcntjment inexprimable de satEâfacUoo; 



je n'avai» jamais éprouvé une âeiisation parcillo ci ma joie 
était sans bi>rnes. Cependant, revenu de mon enthou- 
siasme, je ttouvai que le i*j»ect«de no répondait pa» à 
mon attente. La ville est située dans une immense plaine 
de sable blanc et mouvant où il ne croit <iuc de miiJgrc* 
arbriâscaux. Les haliJLants, au nombre d'environ l^.OiX^ 
n'ont il'aiitf^ liqbilaLîon i|ue *\v^ cabanes en loicliis et cou- 
vertes de paille. Les primipaîes ressources de Tiiiibouk- 
tou sont tirëea du commeice du seL Les ennemis^és 
des gens de Timbouktou sont les Tcuariîg, sauvages ncn 
mades, aui ont it^ndu lou^ Ic^ nôgres tributaires et exer- 
cent aiix portes même» de la ville les plus affreux brigan- 
dage*^. La ville l'st gcavL^mw: (jar uD nègi%, brave mar^ 
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clinncf H dont la Jîtniiit' cf^t Ih'-jV<lJ luire. C'csl un père cht 
fufiiillc Dux mtcuTï ïiiiLplcâ d douces dc9 undcas p^Lriar- 
clicït <|ui %it des i;a<feffU2 tfe >on peuple. ■ 

M»iîi iiij bciiit alt^ {)iijilikfv4r jqui>, CaiII^ s operçtiL quo «a 
curiosilt^ avait mi^ le« intiig^ni'^ e<L mi'fianco. Or lo m&jor 
LîiJnfÇ uvail puyù <le sa \ jl\ peu Je icmf^ auparavant, uiio 
imprufienco de ce gcnix^, Scalaal venue I1»wre de quitter 
l'tiilio^ipitiiljcrc cité, CaïUic se dfïbarra£«c de sa pacolille. 
loue iiD chameau et ^ joint k une lortir «arïivacir rn pftr* 
lA(Ji:tï jMitir le Munjr. Il Util ses tidiiNix b siin liôte, lui 
duiiiun«ic s'il n a point quelque coiiuni^ston pour TEgypte, 
vi s'achemine sur Fe?,, «nthou-'^ia^mC* ^ Titlév d'accomplir 
celle cxlroordinuirc Iravtîi^st^c de f.Mnque occitJentalc. 

Caillîé nuu^ oppiend comment led AroLes ^ dirigeai<ïnl 
à travers le dcscrl, sans bourwolc, reconnu issant leur roule 
•à la difft^rence lie coutt^ur cfii sablo^ A la pri^enr.c cruk 
TOchen ïJ'uric Imjffr d'iiorbos, d'iridici;* nui MMpjienl « 
notre penrepiion. f'Iiiâ on mJEiTliitîl ver? le nuni [du»> le 
désert iJeveiiait undu et lu l'iuloiir accablante. Le 10 mai, 
'fui altcifil I endroit où. deux onui!'^ Quporuvaiit, lïTait tombe 
ïc major Loiri^, Olruiiglv par Ica gcn:r> de son escorte, I^ 
Ciiravane Iraiicliit raCTrcusc rv^iotï d'KI-Araoïian, puis le» 
lerriluircw d El-lljirib, allL'iL-nil, le 13 juillul, Ic^ oasia 
d'E\ Drah et, le ^9, «.lli^ du Tî^fitet, Le là uoai, Calllié 
cntruit ù hcz, puis gagnait Tanger et de Ift s'embarciuait 
pcmr la France. 

Ainsi uvuil été eflecluée par Cailli6 la première grande 
travèn^e du continent odicain. 



CHAPITRE III 

Dans l'Afrique du Nord. 



LE PROTECTORAT TUNISIEN 



Dix ans après les douloureux événements de 1870-71, la 
France avait accompli, dans ie i"ecucillcment d'un travail 
mélhodique, son relèvement Jinancler et militaire : la 
grande blessure était cicatrisée. Le sentiment de sa force 
rajeunie, l'instinct d aclivité qui forme la dominante du ca- 
ractère de la race, te besoin d'expansion économique qui 
découlait de l'inlensité mcme de sa vitalité, la nécessité dé 
détourner son esprit du dangereux cauchemar d'une re- 
vanche dont l'heure n'était pas venue.,, tels furent les 
divers courants qui dirigèrent l'action française du côté 
de la Tunisie. 

Mais si notre heureuse et rapide convalescence nous 
permettait enfin de sortir de la maison, il fallait que cette 
première sortie fût entourée de mille précautions. Une 
rechute pouvait être fatale au pays. Le soin de ses desti- 
nées était, à cette époque, heureusement confié à un grand 
citoyen doublé d'un grand patriote, qui entrevit même dans 
l'expédition de Tunisie quelque chose de plus opportun 
qu'une simple diversion à un état d'âme, et do plus pra- 
tique qu une vulgaire saisie gagèi'e, garantissant les dettes 
GûntracLées par la Itégence vis-à-vis de la France. 
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Pour Jul«s Ferry la confuélc de la Tuaisic dcvnU 4lre 
le premier acte de lu Hcvonchc m^me. to fut la première 
étflpc de cette pa]itic)uc nouvelle, de celte pdilique colo* 
ntalc, fij frant^ûîsÊ par la satî^faf tiun ijuVIIr dimut* k le*4pril 
d'«veii1tirtf ci ù IV^prit itiiliUitiv dt; lu i\icf. t|iji cri vingt 
an» a répara la perle momcnlani^e de quelques arroDdii}S«- 
menl^ IraD^ûis par la conquête d'an empire c£>Lonia] d une 
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telle âtenduD. d'une telle richesse» d'un Ici avenir que Tima* 
gimttioit fll?^ AîontrAliii et des Dupleix n'eût o^ en ébau- 
cher mOrjJc la contcplion. 

Comme Montcalm el comme Du|ileix, J. Kerry c:>l mort 
* la Ucho, detiif^nï pur tes ï^ot«, incompriâ par le piïuple 
<[\ïi\ aimuit liml. t^ourlant, douie ans ù peine sont passés et 
iWjà. plij^ heureuse que celle de ses deux glorieux émules, 
fion iruvi-e >e déinche ctujourd'huï énlatanle, non œmjne la 
leur sur \&> rougeurs du crépuscule monurcliique, otam 
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les claires gloires ite l'aurore rrputiJKiiiiHi... Celle 
«tivrc logii|ui-tucnt poursuivie a abouli A in recon^Lilo- 
tton (le rçtte grantlG Franci; 4^xir-rH*un< i|tio 1» vieilb inonar- 
flUe «vâtt Ml |>iloyabl0niciil li atii«. La coDf|iiiMo tic lu Tuni- 
M 41 conpIAlc la conquête de ) Algérie: collv du ^ahurâ 
ffl du Soudim ti tail un t^cuI bloc de notre domaine <!c 
TAiriquc Mineure et de notre nncîen domaine dc^ hi cOle 
•ccidenlalc: 1a pi^iirtrallijji ikt ht (îuitifi-, \n jti Uc de po^ï^^s- 
9ion du Dfdiiittîrr oui Hargl nos fenéUcs «iiir le grand 
golfe airiirnjn, V\m pur le nord et p.ir Touesl noire In- 
UueniXî n giitftK' Je ccnins.cl e'csl en(0Dc6e iusqu'ou Tdia<l 
^Dur rayonner vem le nord ju<ï<fu'ù In Trt]mldoine, ver» 
fe atid jn^qunti Congo, vers l'oucâl jii9<|ii'à la val- 
lËc du Nii. Gallicni. Borgni:4-Dc^bori)e^ Dodil^ Bnl- 
U, Moiili^il, Diriger, Houi^l, Mj£on, Crempcl. de hvuizat, 
Usblrv. Linlurd, Mnrrbainl fun^nt les inlrê|iides mùaion- 
■ajr&idela (oJ<;acpr^ha Julr« Ferry .. le* bnisvigoiimux 
^ ont [uil une réuliUr du rêve airicain d^ ce.qrand ctr- 
«Cftu. rcintme aufifii, en Aâii\ Hivi(îa\ Court>eI, Bc'iùro dd 
nsic cl Paul Herl ont lail une râiililé Ao son r£vc des Nou- 
wlle!^lnde«i (ninçuïses en [jUi^ant rindo-Chiuc sotus la 
^ninuliun fr4rncaise. 

Il n'efll pas besoin de remgnt€r 1î+* lioul dan^i TliUloire 
4t^ TiJnî:<ie pour y Irouvci' le priluxtu liiine inli^r\cnlion 
fruiirjiiv^ i]atn ]c^ araires de lu Kc«cncc. De 1S<X> û 1870, 
IcB relaiion^ eiilrtr le» TiiiJcrics et le Bordo avoicnl ù\A 
lorf amieiUe». Mallif^urau^nieRt le 5oiQ d'udmmi7«tr^r le 
iH_«or bovli^al uvait été L'cnfi/- ]mr 5^Uadok à un certain 
lltiTtliildiaKIininudur, qui comprennil l<^ njvilil d'un.» nm* 
»i*rre lûulc porl«:«lièrc : il ne voyail dîiii^ Vamil^é trnn- 
cai^e iju'uDc cxcclleiilc occni^ion d'emprunts dont îe rcia- 
èountcment nllrriour con^lituuil le dernier de ses «oiicift. 
1X5 hoftoin:. du ministre cl de ^c^ ûïuin leur luxe oni-Oné, 
lears dïlapidalïon?; sans contrôle lonnoicnt comme un ^^ble 
4teprtitîUeqHiab*iirbnit Ic'Hfnidrt-tdoîms venues du Nord- 

Bi^f en IStîO, le pauvro Shiiduk. fi boMl de rr^dtl, dut 
^ nîbiKiier à dipoâor son bilan. La France, puia I'Aïh 
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gMcnt ci ïlUAxi:. coD^cntircnL h lui venir en aide une der- 
nière Uiis. [.e-s <'{iin|tl<-^ iJc Ktiji/.rtjirl^r far<.^t épnr^-s non 
»(ans \Hiinc et la dotlc luiijsienno rûdurle de tlb k VJh mil- 
lions. ^Iulf^né lou« kii oJTorU, la c&iâëc Iil\vUc»Iu ne pott 
vait tk'mourcr ^Uiat-be; Ui faiilui^ie et la ra|>iiril^ ût^ fonc 
Uonnures indigènes y tinlirluniiit-nl àc^ IulIc» que le i^Uu 
s6rieiix contrûk ne parvtrnail pa*^ a ax'cuglcr. ci d'annoa 
en aiiuLw t. ne tk^lh- flull.iiili^ éiuirinr; ^mot^i-vs^il i r6l^ dit 
l'iiiirivEirip; unv w^'oiidc baiiqueroule éuil immineote dé» 
la Jia de 1880. 

Le^ Anglais et le» llaltiniii, nos nvaux, explo)t6renl la 
situation conlrc nous cl nuus alignèrent Tespril du bey, 

MaJ3 M, Houstan esl cnvoyc à i unt^ en 1871 j>ûur déjouer 
ituTJi intrigue». Cet îigcnl ^ui tvtidrv toul dabunl £i noire 
pavA ïiff jiliK'L* tïun'i les ufTair^ii de la iK-gcnœ el l'econ- 
ijiiénr, ionitiie an leiiipït do tr;iJK-t dt- I-oui^ XIV, lu préé- 
mifUkDce sur les autres consuls. Les synipuUiies qu'il avait 
ramcuOûs \cvs lu France étaient tcllcâ qu'au boni fit six 
an.s une partie de Iji populalion non.s appclnil, aUcndiUit 
de; nou^ des ixUojmc? i?t une nicilli^un- mlcuiiiî^ti Jtion. 

Le congrus de Dci lin avait «^xamint^- ri5\^titua]itê de notre 
établisïiernent tl&ns la Ifc-g«>w:e, et M. Waddmgton avait 
obtenu du n^anjuî^ de Sali^bury <~eUc* pï^viiuiM' d<Vlara- 
lk>fi » qu'il ne devait tenir cfu ù nous *m*uU de rester, ou 
^ de nod convcuatieeei, la iiitltire et l'éLendiie de no^ rap- 
porte avec le Bcy; k gouvcniemcul de la reine iKceploil 
ifavanre ItJUtcn lan t^Qns«'Tqucncc<i i|Lir pouvait impliquer, 
pnur \ii i\rs\ma\utn {ilLrrt'^uiit.' du Irn Ittiiic; luni^iejir le dévc* 
loppemcnt naturel de notre politique, » Singulier revire- 
ment danei la puliliquc «Ccuiaire do lAnKlctcrrc a regard 
de 1q Fmaoc! 11 ne faudrait pas <:cpcnduDt c-n Cire dupe< 
L'Allemagne, qui i*e JTdoutait non tant it celle époque 
qu'un retour oITt-neit'dc In Franco. s'c'tattcmpi'CMiec de met- 
lie jc lioFà uux muetle^ andiiliuiit^ du f-abmct anglaîâ, 11 
ftitfublt? m^ne qu'il ait cxisb* cnlne Jules l-crry vi le prince 
de Bismiu-k une Mirte d'oBtenie pour Ucililer à la France 
son éloIjIissemQnt délUiîtif en Tunisie. 
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Quoi qu'îl en *oiJ, d'impùrieu-ios l'a^^^o»s d*figir dans h 
Kégence non* rurcnl fournies tu ISSl. 

En elTct, dans les maâtiifs aux ondulation» cnpricicutïc* 
cl tourmentées - »orlc *ïc Kabylie tuniàiemic ImUlii^e ûr 
profonds ravins, i^ciivert^ d'iinr \i*^rla]ion Itip^wfr^ ijui Han- 
qaoîL d Te?! ^■Algl'^M^ — h^ibilaiimt lc*^ Iribus Kroumlra, 
Ilcuchtclafi, etc., i^fractuireii à luutc s^ujt^Jioii d'où qu'elle 
vlnl, vivant iie pillage «urtout* <îo leur travail un jieii : les 
collecteurs ti'itnpdt^ lunif^iens ne r«douEâient rien tnnl que 
lîe s'avcnl«rcr parmi elles t*i\tà de ny rôcoUci que des 
coupis de fu9il5. A maintes reprises déjà no» tribus algé- 
rienne? ovuicut eu à souPrir drs di'pn'^dalionrt il« ces 
redoiitaltlr-H vui^iri^. En fi-vricr IJ^t. *tî pr<>ilui^it une nou* 
veltu agression. Invita- ik une répression èiiergi»]ue, le gou- 
vernement beylîiral accepta de di-^culer le chiflix} d'une in- 
deninil6. moii» ne moliiti^Q mOme p<i& une compagnie 
pour rétablir t'onire; en maris iiouî% fiommc» obligés de 
lancer contre les Ivronmirs un barailfon du ôO" de ligne; 
un véritable combel :6 'engage; il nous coûte un tué et plu- 

A peine 1rs daoils de rineidenl sonl^iU par\ciiU6 t Paris 
<|ne le gouvernement de la lïépubtiquc prerd l'énergique 
déci&ion de rétablir lui-mémc l'orJre dipis la Hégcncc, 
puisque l'aulonté du iky n'y c^t plus qu un voin tnol. La 
France enliôrc, snï^'ic d'une soinc t^niL>lion, applaudit avec 
enlbousia^me ù rordrc de marche donné au g^nêriil For- 
gemal do BoslqucnaixJ . Pi^ndnnl dix ans le drapeau fran- 
<;ais tloil Irislemenl demeuré dans sa ^aine : il allait donc 
pouvoir dépouiller, au soleil d'Afrique, le cr<>pe qui dcpuii^ 
l'année terrible cnUciulltiil ses trois couleurs cl prouver 
que ses pli^ étuieni asscc vastes pour y envelopper eneorc 
de nouvelles gloire?^, 

A la mi-avril le eommundanl en chef u concentré à Bône 
Iroi;* tïcUes divisions sou^ les ordres do^ g^'-nï-rauv T.ogerol, 
Japy cl Uclcbccque. Larmt^o LfAlRénc a fourni 8.000 Itum- 
me»; les troupes emcnùe^ de France en comptent 22.000 
qui Bvcc une fiévreuse impeliencc attendent pour partir 
la Aa ilet pluie» de prinlempa. Le géuéral Forgemol 
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mrt à proOl ïc relnrd apporte par les inoncîalionïH pour 
réunir ]c pItB f^o^siblc d<r rca^rignr'iïicnts sur Iw moyen» 
Jç comniuniciilion rL de lr^n»|ior(, ffs nf^s<>tirces, la iopo* 
gropliic mftine de la (îroitinirie. pays à peu près incoami 
iusqu'nloj-s, parrt" que imp(:*ny:'truLle cl proWgù i-<mlrc la 
niiriasit^^ dt-s Roumi* mm bien pnr k ranûli<imc ^îe S€3 
Iribus t|ue par lor^ brouill^ircl* inlcii^rs qui, pcndanl une 
grande pQviie de ranrii^c. voilent les ci^oupe^ ni|incietiws àe 
ses monlflgncs cl rcmplisecnl les valk-c^ brtmssailleuîies de 
leur» cols. 

KnCin, le 22 avril, Je ciel cc*&o de divorser sur le Tell 
ws lora-ols d'eau : en routcf L armée frûnç«k*c s'est à peine 
ébronlt-c «fue Ici; KrouirJr& scnl ilcjft renlri'i dans Icura 
monlûiiCncs où ils iiiilknt le rappel parmi kra Iribii» vl ii-uv 
AÎ^dcnl À ?w grouper au nomlirr deuvinm '^Ti.OOO. Lu bri- 
gade l^ftgerol sr ji-llt* A k'iir pouisuite el dciine l'endez-' 
vous sous ïcs murs du Kcf A la brigade fteIrWc'juiî iful 
s'ûv:incc par la vulb-e de VOue^l-Mcilcg potir ciiipècbcr 
l'cnncoii de nous icliapper dans le sud. 

Celle buUuc du haul rclicl de Kroumtric cl des gorges 
dp niianJunaoïi fui l'opêialion bi plus p/nible |>(Mil-(*ln' de 
toute lii rfunpH^ni; piis de roules; h pL^me ^à el Ifi iiuel<|iie5 
senlîen; rouraut le lon^ dcâ précipir4fs ou & abîmant ùnt\< te^ 
cloaques [ormé^ par II*;* derni<ïi'cs pluies; il fout so frayer 
po&v^age un tond des ravins que dominent des tcrrosscs 
propres au\ cmbiL'Mrades; lea convois de vnres sembour- 
btnilL tes idliditgtr^ d'arlîtlerie menaient à cliarjUR pan de 
rouler le loii^ des peuta*^. Oiiatre bm^'^ jihij> on nuirirbe 
ainsi, toujours sur le <|ui>vivo; bcureuseiucnt pus le 
plus petit porli eimenir Itiïculant de erâle en crête, les 
Krouniir^ ne âe décident k nous boiTcr la route qu'en 
«v£Mit du col rie Fedi-Kala. Mar^st-ï- >ur les deux vcrsenb 
qui dikuiinenl le pjjssaye. Ils resislenL lirroif|iienK'tiL au feu 
ineurlrier de nos piirei*; ils ne replient en drsoidrc sur 
Hadjar Menkoura, puis siu" Ki-Wbërygii et leutenl de le* 
nir encore dans ce:* \U^m\ citadelles naturelles; les tirail- 
leurs ulj^érien» cl la K'giou èlrungère le& en dctogenl ù la 
hjiodoeUe, U' m:ni:-rLl 1-ogcrot, qui n avait (iuèic trouve 



Là PlU5Ce ATKlCUJtB 
de r^blaticc 4|u'À Ikn-UccbÀr arnrait dans l'apr^miiU 

Les porlcA en uvuknl élé fermées dé*; la veilte. Les olB- 
der^ lUDtswiL^ vlxiienl 4Ji:^jioâ4;A A r^Uter; mai» le» liabî- 
tanto, comaicrcanis pai^bk:^ ou ficUls bonfpjicr» Bsroclilcfl^ 
redoulenl moinii tio^ e^MaU f^iM; kun cUkû^urs Irop an- 
clin^ à piller leurs merllrur* ami», appuyèrenl avec força 
cm il'épuuvaiile le^ démareliics lent^e^ près du eommaii- 
dml do la cîladclle Dar notre aircnl conifuUirt, M. Rov. 




Ohii-ci r^nssil A désarmer les solcfets du Itcy en leur alïî^ 
manl *iuc no!« Iroiipe^ ne venaient <|ue pour les iiider ft 
rt^primer tes firig^iicj^ijeH rfe^i Krountirs.., [je^ porte* s'ou- 
vrent enfin ol le gt^u^rul Logccot i^rUrt* i1unt< lu Cuïbali, Il 
la grunde joîq des gens du Kcf qui lo i^upplîent d« 1( 
Jai&scr une garnbcn pour proÏL-gcr lour5 biciw cl îciirs pcr-^ 
sonnes. On couche au Kei, cl, apvi^s y evoir muiuLeritt' 
un Ijalaillon, le g^-ncVal se jelle dè*« Te lemlemiâm ii la potii 
Euïtc de» KroiiiiiuN qui »e »onl reform^â pendant la nuïL! 
Prisa'* enïre la colonne Lo^erol et Ui colonne Dclebocque 
exaelc au rcrKlc- voiis, le** Irihua montuguanJcs oppownt 
une r*sï»tancc di^*cspercc <l se pn:cipi(cnt bni\i;ment sur 
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LA WMÂ%cn iPitaïKR a 

DÛS Urttilleurs; InchoD fui chaude, mais rllc ne dura <|m 
quelques m^diiiU: Uttu^tè pnr nos kux de S4ilvc; I cri»i«mi 
^'<rnfuJl de Loua côlis, laissanl |>lus dr la mtfhié des aiev 
Aur l« întram. Dès le 15 Diai, c'en était nni de celle rmm 
jndonipiable. 

Pendaiîi celle marche brillunto, noîa^ e^adrc n"<*l!ni j^k 
resiéâ inoclive. Nos coloniur.K n rUtcnt iittiuf pan entn:«ft 
en Knjumiric qu^ le fort du Tiilisrxra sétajl rendu; i)UGlqutt 
obu» avaicot auffl pour en rk-moraliser h gamisosi. 

C«pcnddn1 IVidnV lUi carps exptVIÏlionnaire sur ïe ler- 
ritûîrc (iLni>ien *M îa rapidp ocnipalion du Kof ont produd 
i Timis nue grande émoUon, Le Bty «nlpo dàs\s une v»- 
k-nlc colèn? el vetU dtriarcr l'clat de guerre. &L KoudUD 
l'un djââuade; rL lui di'imontre que »oa inléiH et cditî de 
la RcgCQCX* exigent qu'il c^ooptïrr* à 1\i-uvn- do paciO- 
ralion mililaii^ ijue nous n'mons entreprise qu'en rai«OM 
iiu^ine de Vîuipofr^ibilltv où ^e trouve son Allcafio d'assurer 
lordn- dans »^?^ Élut.s. Le Uov- demande ù rèfkcbîr; 9om 
indâcbion enhardit ceux de ^u cntaurai;c dont tioirt ia- 
lûrrenlion a mid les projeta à VAU-leau; une action mat* 
saine c^t e3torc<,c $ur lui par l'iiilcrmi^dinire de quclqitfri 
nieneurs des rindiriiicH mu-Milutaiii^>, Ijjndt^ 4pi'ini(; irfirr- 
te^encr ladite e^I [provoquée par h^ ugenU inauouablcs 
de diaucellcrira dï-^appointées. disconvenu, eiïtajé, le 
IJcy. suv une cornmuntcolian my^tërieti^e \ennc de Cou»- 
tânhno[de o{i i\ a noue une nouvelle iningue. forme 1c dc^ 
wm de s'cufuir dans riiitcncur avec un petit nomLre de 
lidièIcH el d'y prfi^lier la guerre «rinle. 

Un Év^nenierU iriiittendu d^-noue Itni^queDient la silu^ 
tïon : te 2 mai arrive ù Tunis lu nouvelle qu'une forte es- 
eadre fraïK^K^ Q jeté Tancre devant Bizerle, débarqua 
an corps d'anm-e dan^ la place, que <lans quelques heure* 
nos Iroupcs vont ôli^ rundue*» sous les murs <lc 'l'unis. !.« 
Bey »e n^ii^ne, abnndodiDiml le suprême e-9|>oir qu'a Eail 
Intre er son u^pril lu bmit d'une inlerveulicMi armùe de 
la Ttjnpiie. 

Or. rien netnil plu» rcel que ce projet d'inlervenlion- 
Lc ïfullan avait arniê ceux dû :xs vaisseaux de guerre qié 
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par hafiâfyl ne prtonîrni pa^ Veau, s cluil proairé iin grand 
nombre de lrat\ii\nnl< tUmi pUiTtam avaient bien un peu 
Taif <ïv vieux stcmiii-rs juj^Uih, y u\M\i <'inl>arqiié jimnna 
et M>llnl^ ol ilofiEH- Tiinlrc à m*^ comniandanU cl'dlkr clia»- 
ser bivn loin des rdte? el dos frontïiïrcs de Tunieîo lOi; 

L'armiKia d'Alidul ,\limE<l vlail (iê)4 à I» Csn^c quand. 
le & moi, parvint à Paris U nouvelle de wa d£p«ri. Notre 
minislre i\v^ atiires ël^llng^^e?« ne jMrrclîl |ia& un insfanl; 
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n téligraplkia A flon repr^^ntanl près de la Sublime Porle 
d'aviser mit le rliamp le SulUiti i|n'urie eïpi'adre Fran(;atne 
quillait Tuulon e1 pnssi^rait par le fond la HoUe ollomane 
ff à la prcnii^ni tenlulivc ho^lile di; î^a jUJrt sur un poinl 
quelconquo du torriloire de la I1ei*ence », Pre^rfue su même 
momcnl les oiimstrcs turcs apprennent le <iébarqucmcnl 
sous Bwerte des houpeii Ijan-nporiées par Te^^cadre (ran- 
ÇaUe, encadre r]ue le gouvernement a iiu^bili^ée à Toulon 
dajis le plu^ grand inyslére et qui a traversé la Médiler- 
ran<^e ù loule vapeur. 

La ru[ïi<iilC- de notre aciion inspire dt* saliilaires réflexions 
à la Porte; elle frrolcsLe pour la iormc, avec Tâupudcnld 
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dtsflimulalion qui fait la force de s» diplomatie, de la piirdé 
de ^^ itilenlivn^... cl gère »a floUe lïiinH \e port de Tripoli. 
I^n pn}««iice de Tâchée de la Subltmo Porte, le cabinel 
atiglaiïi, qui nouâ voit avec diïpti niaitrc^ de lu lormidaMo 
position de Uizcrlc, nous propoïc ses bons ollkc»: k Quai 
d'Orsay oppose à C4;He avance un reEud catégorHjue; eU 
pour couper cuurt à toule ingèn^ikcc €itL-J~ictire, J aie» l'erry 
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(ail passer Vordiv «u g^^n^^rnl îln^arl de w porter sur 
TuniSn Le 1:^ iniii, l'aviintganir s'arrMi*il ik la Manouba, 
â deux kilonn très dn palii» du Bey, l-c gOiiéra! prèscnl<% 
A S, A. par M. Koualan lui remcttiiit un projet de trait* 
féiVigf; d'avance par le gouvM^raomcnt (rançaîs el lui don- 
nait *iualrc ]mires pour rcflccliîr- Mohammed cl Shadock, 
qui a entendu U jilu^iiîurs reprises M. Roustau prononcer 
le nom d'AU-Tai&b. hWh'cr pr^^omptif de la couronne, 
«gnc ù liuit heure* du >oir le iruitO du Banio, 



Le Koiiwrrncmecl 4q la HcpubJi«iue g^ironlrwsaîl V'mlé- 
grilû tÏQ ierriiQÎnà luiii^ipii tonlœ loutc aUa«rue tlu 4k"lïor^ 
el prenaU lu DS8ponsabtti(6 <l assurer lordrn au dctlans; 
Im tnUéd fuisses cnlrc U Tunwîe cl le* puissance^ éU-an- 
gircs atnscrvaient tous leur* *»ff*"N: enfin le» parliofi cou- 
Irftctmilcs ^'. r4'w^r\jiiwui de procéiler, l(»nTr|iie le moRfenl 
serai! favunibic, à une i^orgniiiT^fiUtHi lololo du rv^itne 
financier lunUten pour préscner le pays d'une ruine iirc- 
inC'dJol>J€, 

Mois le calme avail é\é Irop subil pour èVre i\\inMc\ 
COî* Vûi?<^QUX ne sorti prt_s plu*» lAl n-jiImN âi Toulun qiiiî 
TagîtAlion renaît ih plu» belle; tics Émissaires parcourent 
le* t'wnipii^ncï; cl persuadant aux intiigùncA qut les Fran- 
çais ont qtiiUu le pavi^ par or'Jrc' iJu SulLan et par pciir do 
l'ftrm^c oKomonc orrn^c â Tnpoli; les ioccndics s'allu- 
ment de lou5 cùiér, aux portes môoicâ de Tums îles colons 
cnropï'-r^n^ sont «"iis^ncs; un gr.ind chef du Sahcl. Aïî- 
ben-Kliiilifa, pri^tliL- \a guerre sijiiitt t>t ^lablil sun 4iu;ir* 
Urr yéiit^rul A Shx pour donner la imiïii aux rerifortë du 
tiruniJ Turc. Le quartier europOen de colle ville est mis 
Il ssùc; le consul da France blessé a louled \q^ |>ome^ du 
monde h c<»niluirc ses nationaux et les L-trongcrs à bord 
des bfiliinc-nb frcinçai^ et européciti* mouillée dur rade; ta 
nK)iii*< lie Irojs scnii^îne*; la Tunisie enliùre est sous les 
arnica; les confrérie»; ClL^mlenl lugilulion jtiï.qu';iu tond du 
Ëïahurd. Le commnnlant Flatters. paili en tnis&ion dans lo 
sud, détail Hrc la viclimcdccesprcdicolionseKO&p^rucscl 
tomber *4ous les roiips des faniitii|Uf?> du d(^serl. 

Matgi<' lus criliques de ropposilion, le minisièrc, sentanl 
que la crise va s'iMondrt* ^w im;t le ïud algérien, décide 
d*en Doir une bonne fois avec ta question luntsîenne; eo 
juillet, (SO.OOO iiommcs souii Ict ordi^es du général Sans- 
sîer oi^cupuiil iutttboiii<][icmcnt la Ucgcnccï et deux coup? 
tttrriblcs sont portés k rennemî. 

L'ncadre de la Mêdilerranr^e a jetr r.iïirre devanl Sfax 
dè« le* premiers jours tîr juillet. Silufe en fine <Ifs îlc-î* 
lieiiicnaah cette ville <:omplait plu?; de 30.000 imcs : eVlaîl 
la cité là plus induslricuàc el la plus active du liltoral luni- 
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»ien; mai» HOit pori «:-tail inaborJabto aux j;ran<]3 Dâvirefl 
«lui îquI encore oblip^i* tic nioujHcr û 2 ou 3 kilomèlrcs de 
bk plage, . « Les Arabes de l« c6lc, dit M. J. Tissol. 
n avûienl •ucune id*c Je la puis^ianou de notre arlilloric; 
îh â'iiDagînaîctiL qu'A Ij4 di-shinrc tiig les navires [ran^ 
çn'îa jiviki^^iit (tû s'wrrMer, no< obus n'aCk jiidraicnt pas la 
ville. Le M juiïkt, l'omiral Garnault cl le commandant 
de Marqucâsac foiil les salves r^glcincnlaircs de la Hic 
nationale, .. toute» picce:» chargée». Les Arabe» f^oot vite 
rcriacignca sur la portée t\e. nos < niions, 9sn fort |icu de 
k^mp.'k \t*.% mi]i> d« la riUoictle sont baLlu^ en bi^ehe; quel- 
mva^ projVlilt?» vont mùme atteindre, par delA renceinle 
de la viire, des campejnents do rovolti^ établis dans la 
Cfimpagna. ^ 

Le It) juillet au malin. Tordre de d^barqucmcnl est donné. 
Pur un soici! spkndjrle les embanalion^ [jrennent la mer, 
<*iiiptirIiiHl noij^ It h'n lie IVnnt'iiii t'nviroo 3.000 liomm^*, 
lanl marins <juc soldats de l'armée de lerre. Les batleries 
imli^^ne» jn^t.^]l<^» »ur la plagia vivaient é\ii doirutles la 
vciilc; rétablies pendant la nuit, elles sont renversées de 
nouveau avant le dcbaniuemeat; lu^anmoin^ ilon» tes fo&^és 
creuses derrière elles leurs servants, £tcltaniê* k détendre 
la position, attendent no» soklat^ de pied terme; iU luttent 
jusqu'au dernier ^outTle, cl meurent, san^^ fuir ni se jrndre, 
près de» pièces <]ii"iU n ont pu protéger, v La ville se 
défend de mfimc; il faut, Jan-s certaines rucs> prendre les 
maisons une à une; ce fut un exemple unicpie de réâistance 
(lanA rhisluire de nuli^' orruptition ik la Tunisie. « 

La pris« de Si^unse, de Djerbii, de (iaijës suivit eelle de 
SIox, La Chambre, élue au mois d'uoll ISSL déclarait 
qu'il ne pouvait ^îire question ni d'abandon ni d'annexion 
de la Tunisie, mais qu'ctlc êlait résolue Û l'exécution int6- 
grale du traité du 1:^ mai 1881, Sous le commandement 
supérieur du général Sauî-sier rjui est mlrô ù Tuni» (10 oc* 
lobrc), trois colonnei^ ï^olu le* ordre;* de?* g^^nl^^aux Loge- 
roi, Etienne cl ForRomo! se pnrlat^ent la iJi»'!»' d<^ pacifier 
le pays et se donnent rendez vou» devant ta ville sainte 
de Kairouau, 



« Si Tunis est Ui t-apiraîi? polil^gue de ïa Ttinîwe, Kai- 
rouan en es! ta c»pila]e religieuse. Lu. depuis douze siù- 
cled, rimaiif inlcrprdl^ el ap<)Lr& du KoraOt n'^ jamab vu 
parûllrc od sa ppt^sencc ministre tic li^vangîk- Kûtrouan, 
en cttcit a toujouia cié une ville rJ^oureuTL^ntL-nt iiitcnlile 
à ceux qui no profest^ent fjas I'îs2ainj»i.i?. ■> Le 2C îi«p[«m* 
brc. ïe g^n^r^l l^lJcniLi: arrivâjl le premier (Jevaiit la vUl» 
itii srs deux collègues le rejoignaient pr<*ftr|ue attst^itdL « La 
viiïe ne se délenJil pas cl no* Iroupes enlitfrent sanj com- 
bat dans k'â murailles qui ix;nfcrmcnt h Lombcau du bar- 
bier du l'ropliËtc, L» coEoTinc amcnt'c d'Algérie par le gé- 
néral Forgcmul comptail 10 à ll.OOO musultiKuiis du noire* 
arm^c d'Afiùiuç <|iii ne tnainju^R^nt paî» d'aller faire leurs 
d^^voLione devant lu» ^ainle^ reli<)ucf^. Ce z^Ie religieux de 
la pari des «loldats Iranrai» ne contribua pas peu h lairc 
comprendre à !a population que Douïi arrivions en prul^c- 
Lcui*^ et lion -^n eLinemi» et i|u\)ii puuvuit vivri; <wutï notre 
domination ^ns renier pour cela la loi de sc^ pérus. u 

La con<[u&le mililaii'c do lu H^Kcncc se termine par la 
ratification du Irûiie do ISSl, i\m con^ûvre sur In Tunisie 
]c prùtcclorat do la France. Lu con<inclc pccibi|iic com- 
mence dèî4 188Î! ïK>us la liautcr direction de AL P^itit Caru- 
bon 'lui (ojilinife b\**c i^thit I a^tivre de n«s ufTricr», 

Avec le concoure «éclairé de S, A, Ali-Bcj", qui a hérité 
du pouvoir do ^badok el dont lu liautc inklligence amvi 
que le grand cœur otiL su apprécier à lour voleur les bien- 
fail-s de l'umilié Iraûçaisc, k» linancc» luni'iiennes ont élé 
relevées piir hi Mip|ii-e>-»i*>n de,s exaction?^ liscolcs <ic l'an- 
cien gouwrnemen l bcylical: Tagrii irllnit? s'^î^l merveilleu- 
sement développi^o par l'nfUux de capilnux el île colline 
Irançais; la ju&licc, réorganisée avec un personnel Iran- 
çùiSt garantit la sccurïté la plus absolue dans tout le pays ; 
et linlnuisigrcftni^e fanalique dos confrérie» de t'Eiilaiii a 
fait place pjinni Ic-s classer inlelUgentes A un libéralisme 
éclûîrù qui Si sin;;ulifjremont contribué h relever la situa- 
tion mutériellc el morale de ce beau pays. 
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Hims le d^i^ri iinmenf<«! 4]iiï s'èlend su stid du Maroc; 
de l'AIgt^io et de b TniKititaiiic — vti«tc oc4«n où le^ lames 
de sablo ondulenl en <!uncs slcnlcs — » drcs^'nt çà e4 
là. tcU clos uiTliipHs de Umt» tnt^^ifs de \erdure, lung^ 
cliapckld d'oa^Ui doni 1c^ denses palnicmics vivent de fhf^ 
mîditf le ^lus souvent soulerreioc dei» oueds vcbu3 des 
inonU jilgériens du Djebel .\iilijui' ou drs liouU p1*tleaux 
<|ui s'incui^-cnl vers le noH enlre rA<!rar4»l TAlr. Celte ré- 
gion embrasée des oasU^ cesl le Gouram^ le Toaal, Je 
Tidikelt, d'Aidjcr avec leuw gr<md& cenires de Brêxitu, 
d'EI Co)^«S d'In Saloli, d'J^li. rie 'loug^otirt, de GUaila- 
■liés, 4ïlc. Elle cul 5t^ hciux^'r^ de ^ro?4péril£ : c-t^lail. ou 
XiV siècle, h'ïl iiiul en croire l'iitr^lorien ar^bc El-Kljcilflouii^ 
le rendex-vou^ des ruln's car^vunire «^ui Tv»»îe»l dvd cAlea 
uiéditerrartéeDues el dii Soudan pour y Cihanger Iciu^ pro- 
Û\xi\s, WiAÏê ccé ix^gjDns Otraage^> centre d'un inonde mys- 
lemux, habitée» pur des races mélan^Le^, n'avtiiont pis 
Xttéé ù tomber dans une sorlc d'aiiiUTbic, occ de ri>rg4- 
nbation toute f<^4>LbJe <\ii'y «ïViiienl iuiptankc ies Arabes. 
Cliaque oaïib ilail Jtveiiuc une sorte di; Tuf, it l'instar de 
nos ficfs de la France du xiu* siècle; et, comme dans îiotrv 
F. ;iiice du Mo^^n £ge, bon nombre de holjereaux satui- 
riens vïvuiCRt plutôt du pilJage que d^ ragriculluro ou de 
râtevage. Duns cotLe ?ioci^tc kruiéc au rc^tc dcït nations 
africaines par les ranali4]uc5 prcdicaUonA drs roarabouU 
ScDou^si, Ja viûEenœ el li^ nifui-ti-e devinrent bientôt le* 
scuK tno^ei)*^ i^rxi^l^'urc de l'a rist ocra lie» rn m^uie i^'iDj*» 
que ta baiue des infidèles dev'cnaît son seul cutle. C'efîl d 
celle aristocratie du dl^£e^t que s'applique lo nom de 
Touareg. 
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En IS50, ÎJonri Duveyriop» avec la supcrJ>c oucluco de ses 
dix-neuf ans, avail rù\xi^<\ H |M>nétrcr flans le louai; il avait 
pu [wirlugur rtxi'îicnrc <ic ces inlrcpiilcï* pillaril» qui. ïc vi* 
^agc couvcrl ilu Utham^ vaguaient doj-ti^ on oa^iis porl^j 
!:iir leur rapijjc miliar^, â lu nfcherclie de rgiiclquc biilin, ili^ 
(|lielr|iMï maiivfiiis niup à luire. Iiti 1^4. tJeux aTilrt?:^ Frai)- 
ra'\s l)iiurnuii\'Dii|>i'rrr et JixilirrI pnr-IiMtl ilt* rihaihiiiiiV*» 
|}ourteGhût. En route, iU rcncontreal uij pdrli <kCliiiirb;ta 
dofLt ild acccptoul la comp^igniû. Cette imprudence devait 
teiircoiMcr la vîe;^eul uruk leurs cliuinclioi'^pul venir rtip- 
porter 6 (jho*Iamï^ les dtlaUs du drame. -\ peu près à fii 
iiiAuii' t^pDipH:. j'aul S<ïli<lilr:t m* mrîL ivi ri»ut<ï ver^ l^ irgioii 
des Kfiouni Chumli^s. V^îlu a l'arube, ac-compagin^ seule- 
ment de trois nu ipiAln- Lthraineft, il nhLs^it itvùK<' A ><a mer* 
veilleuse ocouiaUBancc de rii^lam à pénétrer jibiqutT dani. lu- 
Salali que aodl» evaiU lui a^uieiil vue, eii 18^0, ki iiiajor an- 
glâtîi Laing, «1. ce IBG4, l'alleninnit (jcrbard Hdhlfs. l'uîj 
l.argi'jui rrleir'A stm ttmr, cïh 1674, la toute d'Algei' à In- 
Salali liû Ï1 no firul pus p<^M^rci-. 

A purtir de ce momenL, dinr^rvntcs misfiioub Riiliruiivjt 
furent envoyai dojLâ le S&liura ceutrui pour contriW«*r à 
lelude d'un problème qui pin^joautiit tort les airican listes, 
rèlabllï-^mcnt *1 une lij^-iic li£jntr<<ihunenne. Bon nombre 
ci*e&prLtf^ «claires e:4liiiui]ent que la création de celle voie 
COR^liluail le iiio>i-it de |jini-lration le f»lu» pui'^'^aiil et 
lo pli» ét:omiiiiiijue de TAîriqui? r^nlralc. Un jhtjiiiilt 
voyage, accampli ;uj d^jbut cîe ISSJ, avait jieruiU a Flal- 
Icrs de reconnaître qu aucune gi^osse dilIiculW !eclini«jua 
lie s'oppoîaU à la Kalts^alion de ce vaille proJQl. La seul 
obslairK', iTonli-e straléi;ùiuc, devait prov^'uir Je I Iio^Ulilû 
in'[^duclible de^ Toiiarcj* contre touie jfilnisiim europfenne, 
lio^ililé devant lai[uelle il avait dû lui-nifttm^ hullrc en ro- 

truïlc. 
Ail mois d'octrlire de In m^me année, i) est cli&rjri! dt 

a'as^utvr kf eiinrours de» piineipaux cho^ Aingtiiit, lïo^ 

par vi kztVy-t. Le d^parl eut iieu d Oi)«rgla, le ^ ductnjbro- 

rtull^ rs ;tvait paur ausiliaire-t U^ ULptlaine MûS9on. le» JQ* 

gémuurv Bt:-riiigL*r, ftoclivel Sûulio, le liculeauuL ie Uia^ 
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nous, le floclour iiuianJ, les sous-aflkîers Dcnnéry et 
Rob^giifn, 7 guûk» OiHinhâa cl im iniraboiil uiusulman 
de lordro de Ti<Jjana; la caravane complaU en oiilro 
92 hommes montés t méhara et US chameaux do Irons- 
port. La niiâsion suivil d'tibord une routo eocone inconnue. 
« Cette voie iraversiiil I0 territoire de trois dcâ confédéra* 
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Lions Touareg : les Aidjer A Test, k-s Uoggar îi Voitesl, les 
Kcl Oui ou Touareg de TAir au sud. Les lloggar, nos 
pires ennemis, avaient donné m\ù ù plusieurâ membres 
de lu famille des Ouled-SidiChcik cliaïîi^d précédemment 
par nous du Sud-UraDai». » 

M I^ pays élail sU-rilL\ montagneux cl dépourvu d'eaa; 
bi)ii nombn' de» îmimauv uffeclé^ au service de t*expédi* 
tion élaienl morls. Puis Flattera commence bientôt t (tre 
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inquiet : depuis pli 



^É^s |>arlB de cavali 



^ iii'^ieLini 
siiivt*ut ît roucïit uno ligiw purullrte â Ut dirti tion prise |»ûr 
La rn^SâiQU» Le 10 févner. la i-^ruvano c^D^^itâil iinivcr û 
un puïis, loi^^iu*- hs guides prélcnduvnl l'avoir Iai»v on 
arrière, un peu â droite. lia propoTènrnt au <!Qlont-l de 
faire ikr|>oser Jt^ bugagus là lOL-mc où l'on >c U\iuvail cL 
d'Gmoycr.s'fibix^t'er \c% chameutit qui revicudralenl aus* 
9^161, « Vtu% <!b4aJcnUil^^ m Irouvant (oui près de 1& »; 
ils engageaient nii^ms les membra-^ île \a un^^ioo à se rendre 
au puite. Oublieux Oc ^n^ &i>upçoiis, creuglc par uj>c 
conGancc incxpljeable, quand la vetlb encore la vue de 
eavûltei^ inrurmtLs [uj semllî^it plua que ^uspLcte, le colo- 
uH adhi>n! à \h pTOpo^ilion des giii(!fisj la gunle du camp 
e^l contée ft de DîaDous, SaDtJn, Pobvguiti, Marjulel et 
Urarue. 

i> Tout A coup deâ cm sauvageâ ^ font enlcudre; bride 
abaUue arrivi^nt des cavDJicrâ touareg armés jusquaux 
denifi. Ai; mi>nie înï«lanl un dtt> guides âe rue tnillfeuM;- 
menteur M. BérîngL-r, le luv d'un coup de ^brc. Flallvrs 
voit dans quel pî^ge infâme it est lonibt^. Il se jolte avec le 
cU]>ilairie Mu^on Htir k« pruiuiei^ cucicKiijs dvchargiï «ur 
eux son rQVolver> ût tombe, cemmo t'irigénicur, frappé 
d'un €OUp de ^ubro; ses comp^igiion» ^uccaniberiL aprûa utu: 
lutla d6H:5pcrc€, pL-ndant que les diamcliciï prennent ta 
fuite, (nt^p-iulanl buîl d'ciUie l-ux rcvii:nni^nt au camp oii 
ils jettent l'alarme. Le tiouteuuut «Je niauuiiït, devenu ctief 
de Ui niisâion par lo massacre de ses camarados, se pré* 
p&rv ù rcpeufieor une aUuiiite cerlalne. 

" Cependant rjuand d fut bien sur de la mort de 5Cs com- 
pagnons, quand il cul vu leur» montui-ca aux maînit d« 
l'«nnt.'nii, le lïeul^^niint roinitionr^j la œtraiti!, inarcbc dé- 
plorable, en plein d^^ïert^ avec la JOinoialj-^aliun qui suit 
o6cc»^aitïîmcnt un pareil dt^saâlrc. Le 21 février, un llruil- 
Ifrur est pris par les Touareg. Le S mars, cJni| hommes 
sont envoyés ii la recbcrchc de vivres, ils ^nt aïsâA^^illê3 
»i»r un «cul. Le soir du :uôn< ÎJur, on ren^^cMitro do nou- 
veaux Touareg se disant amis. lU juri'nl 5ur le Curan (;u ils 
n'ont pas pris port ou nn)*>a<:rc, et oOreiit de vendre des 
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datitô. Les mollicurcux niourarl ik fuioi accepJcoK Les 
dallcâ ^laienl cinpoï:M>iinOc?4, 

u A Afn^uiil Htr lurif iiti l'omhAl i|iiï iliiro hnit liviin?^ et 
<:ufllv Li vie yu liintUnaia do Duiiou^ el à lî tirailleurs. 
La D]i!**^îon se trouve réiluile & 3-i lumiRi^^^ <:<Knniciit4Jé<t 
par \c mari^-^tial Jt^ lu^it Ptibrf^uiii. I^'ïua ti'*^Ux* c4TniL*Ts il» 
se i^fiiçient dan5 udg grolle cl s'y bnrricjkji^ul. [Mn^ la 
QUil (lu il QU U' luai?^ tjuatLV hoiumus purMcnnctil à ca 
fiofliir el i gjigoer la ^\^e d'OtiHi'gla, oi^t îl nirh«nL Unia 
saiiii.H r'C ><uiU le U) m;ir>, 1.'j)i- rriM^pi* i\r (.usiil^rir lui iiitW-' 
I6t GX|>cd]t^ k la ri'cliLTcli^ dt!? niuaquanU. Uitc dc recueil- 
lit qu6 dix hommes exlénui^ de iûtigiie, de misère ot do 
iaim: )>aâ un ïtoul u'ûIqU d'ori^îDc JrariguûAc. ^ 

Le nrifis^acrï: de (a colonne l-lalicr^ lut comme le signal 
de Idgilatioii ijui Lrout>la imaicdialcmcnt it\>v<ci le ^ud de 
no*^ |m«LseâHnji^ afgL^rieimes H ^m se iiianifesia A l'état ai^' 
dftns riiïTïLirrectioji du niuraEicinl Hi>u-Amauu el crdli* d6 
Si Slûiian, thel de^ OiUviI^Sidi-Clicicl^. Leg Gxp<>dUioii3 
des g^Viii-nuix 'Iv (UilUM ii de N<>grJer ri^uii^rent ù étouf- 
fer ce duQgerctu: mouvt^mcnl i^l ik refouler daus le Maroc 
les df^lj] j.s di^ Uibiin ï40ukvùe.s; les lorbi Mac-MahoD, Miri- 
bel et Lii.ll<rJiiand suni clc\<:3 en 1883 ^ur la ruute dln-SalfiU 
ft Gi>U-a pour prî-s^rver nos lerriloircs des încur-siuns de* 
pillards du Toual; onlm un corp» d« mC'hariiil^^s eM tormé 
pool" ûHciiiïlro lennenii en plein dt^^erl el t:hdUcr ks in;i- 
ramlours; loulcfois le akeuilix: de flaltcrs ne pul £tre ita- 
mâdjalemcnt vengé. 



Si ïcs Tniian^g n osent plus, * partir de ce momenl, se 
ri^tpier à ri[ili'[']i:u.r de* ligin"* do iiu*i poste*»» ils sciuiïlenl 
vouloir eux ûu^st fermer plus JAloiisi^mcjU leur pays è nolro 
pcnctrali;>ii. La quinie ans, le Saïiara isl k- i\\<'(\\n; de dra- 
mes ïonglaul:^ dan& Icsiiuclfi oflicicr* en missicn ou explo- 
ndeurs Uouvufil la mort. Ln JSSU, le Ueulciianl Prthil subit 
le>oH de Flatlcr» sur la roule dln-Solah, Jin ISiJl, Ca- 
mille DouI> pi'iitMie au cœur du inyrilcricux peya por fd 
cOlc ott'idenfJiK^ du Maroc, >cul, ■*nh^ iirmcs^ avec deux 
cai££cs de marchaadises- H c*l fait esclave, culeirê vtv;inl 
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dans le sable, puU relire viiâjii enrore do sa bnVranle 
loitibc pour mourir su mïlicii fJe& 3çu|i|>licc6 Ic6 plus rûJfi- 
1163. En JîîUO, le marquU de Uoii^s, cnlraîiifi par l'esprit 
chc^alercà^iue <i'iin aulrc Age, organi^ en Ti É[»olilaino 
une séncii«T €XptMilîûn oi jtroatï lu route du sud, A ijut^l- 
«Iiws joui^i du puiU il'F,! Oua(ï» il rviit^onlrc un parti d'une 
quaranlaiiw de Touaj^g qui le gueUenl deptit^^ longtemps 
et surprennent sa confiance par han prolcfltolianâ de dé- 
vouemi^t : à court i'eeu il accepte d'fillcr seul en l^ur 
compagnie à In rcchrirltc d'un puita. On arrive, aprè» nulle 
diSlour?) suspetris, à la ?^la1ion d'eau; soudain 5 d<r^ handils 
i'élaucvut sur le KrEH^îiisj le jollt-ul bas do son ciieval «t 
lui eoliïvent 9& carabine. Rt^uil pour toute ûhm ft son 
revolver, ble&sé d'un coup de yatagan, de Morts oppose 
totjl un jour à ^^ts a^iiaK^^in^ unn it!:sj^tiiDOfî déâC^pérée, ci 
ne tiJiiibr qua^ir^s en axmr abattu :s]x de ?cs balli'r^- 

MftÎM le Satiar» devait »vûîr son Taidlicrbc en la |Hrr- 
sonnp de M, Foiiroau. Grâce ù lui le projet d<> Tronsi^atia- 
nen rcnuJL â ru<:lijalit6\ Cette voie ^eml^itc ^'impo^r non 
plus ^culemcal coramc moyen de pcnctralion, mais Sur- 
tout i:omme moyen de iJoniiiuitiuri et dVxpîoilation. L'heure 
n'ot'cllf pus v*?iiu« de nlicr cnire uuï *X's deux |çri»nJs 
domaines de rAhûiuo (râiirciiÂe *\\m l<jrment de la M^-di- 
lerruDèe uu goUe du Ouini^ une cliaine qu mterroaipt 
seule Tulj^ncc d'unonnoau ileTouat? 

MM. l'ourcaiu Méry. d'Allanoux, (jcrmain. Laperrine 
se heurtent iTabuni â une hu^tilité irri:duclîb1<; on n'ub- 
tiennonl i|U» d'îllii^^uin.'.?^ promesses. Seules queltjues tri* 
bus Chambrai plus directement en conlact avec nos der- 
nicrs po^^lcjc, viennent loyalement ù nous. Toutefois les 
rouler du liuikell, du Touot cl du Olidl &ont roconnued. 

M. Lalcrrièic. gouverneur gcnéral de l'Algérie, jugeant 
en ISiïi) ]<i moment venu d'aller au-devant des raisAÎona 
qui tnivaillent >-iir le Niyer ^ IVvpansifin Cnniridî^e dan» 
t'Airique orii<lenlolc-confle, en l'absence de \L Foureau 
pûrli depuis pou pour un long voyage vxirs le Tchad, à 
M. l'iûniand. bien connu dcjù dca elricanislcs par ses Iruc- 
lucux voyages accomplis avant 1SU7 dans le Suhara Ora- 
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nm. le soin d'éhidicr Jes phlwiiix lïu TadmaTt el k dé- 
pr^sion <Ju TitlilikWI. L"n ;^c»um <!*' 100 iMVQliL^ra moDli^ii 6 
méhara et do 40 aiilre*^ ÎTiilïg^wt; coiiunaQiJé& par le ciipî- 
lîtine P<>m, chei (ïii |ioï!le ^l'Oucirpla, rfoil jiinc-unar la 8écu- 
rtlC- 14 le ruvilailkiuenl Oe Ju niisî^ioii. Un c?^eAdro4i de 
spahis sabarien^ €Sl en oulrc chargé de mainlcnir ses com- 
municvlton:^ avec nos dcrnùri'» po^to du MiJ. ^ 

fartic d'OiiariïliL le 28 novembre IftIJO. lu coIoihïl^ ariK'C 
SAiLs r-iii iiiiihiv 1*' 50 dôcLiubri?, ou premier k?iar dw Tidi- 
fcdi uû dlie vsl fori bien QcoticillJe. Xlaift la Douvidli* fie 
noire eoir^ dan« le pîi)> e volé <Ïg kf-ar en k^ar : les chefs 
Biiiijoubu, no6 p[u5 û<:liarties ennemis, recmlcnl ù la hôte 
1 JfOO guerriers cl viennent aUcn<Jrc tiots î^;ivârb cl noâ sol* 
date près <J'lgue?tcD, La rcnconlrt ne dura iju un tn:<laDtj 
fuiicusrment < liarg^s par W goivunici^, les Touai^j} sont 
mjs c*ii pIt-'iEir iJi^routr, Attriii^ ilct l'tuif^^igi-iniïfU, \e^ spjiliîft 
viemiv^ul itui^ilOt reiiIoKcr la nib^iou uvcc VDC nipiditê 
qui fait honntui- t Icui^ ctiofs. 

Le ruprUiiiL* foin |>ren<J alorâ une virile diMri^ion : un« 
défi €)eN cic tu région dor-ignco sou?^ le nom d Iti SoluJi est 
!<; Ksûr-eMvi^bir; <; en est l un dea mordit les pins fré- 
quenté» cl auv(i Tun de» !>ancln4iii«$. Var une niarrlie 
rigide, il Arrive le soir mf^iiie du tombal d'Igucstcn sou» 
le» muns du ^niiid (|i]i*<Iril;j1i-re hi>ris>t> de Li'éneaut IriaQ- 
gulair«B que de?4«inent les niuruille^ du ksur; îl Ic^ fran- 
ctut Sùns coup férir, cl la inî^î^ion vîctoricugo fôle fîninicnt 
le jour du premier de l'on tOOl> ù l'ombrû des hauls dat- 
tiers du k»ar. 

Mais fe 5 ian\Tcr, les ^clnircurs signalent l'approche de 
nouveaux l'Tiiieinis : re sont les drbj'is de la liorde batiud 
à Igue^en fju'oiil i"eidon-i"'[* 1rs b;jrnle'* vrtiut-?* ilr -Si*li rA de 
l'Aoulef cl qui, forte d'environ ÎÏJXK) lioinincti, eornpio bieû 
prendre nos :,*50 braves âans la souricliïre ou Us se sont 
enlcriné^. Accueillie pur le leu niourtricr de lio* armes dont 
la porlt^e les confond, les Tounrcg b^-^ilciil un in^lnnl; UQO 
8aKe, qui jette hi\» une vingtaine des leurs, les d^lermlno 
A prendre dt? nouveau le large, tl-Utidj-el-Maluli, chef dofli] 
Dailjouba que le ^ultun du Maroc u juve?li du litre de caïd 
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QuantJ il reçoit b nom^He d^^ l'occupalion d'in-Saloti Ld 
minUlùi'o liiîdiJc ■< qu'on y restera j>ui»<fu'oii y e^ <iltt: n. 
Dâ$ le 7 ïonvEcr deux cotonacs s'acheminent rapidement 
ver» le saJ : t une pari tï'Ei tJttlCti sous Ic5 ordres tlu lieu- 
ten ont «calot Jet d'Cii^ <[u'ai:i omp^gne à \a Lâk- iI'iid Ijatuil- 
lon du 1* régmieul de Itraillt^ufs le commundsinl Qui<|tiiu>- 
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don, l'un des IiOiqs dos guerres du Soudan; Taulre, farte 
de 1.7U0 tiommef, quitte Aîn SeFra souâ la cIjrc^ction du 
colonel Bortriind, Elle» doivent achever l*œu\-rc si bico 
commencée par le capitaine Peîn. 

Ccluî^rij t'.u p^'^rni'e itii pi'ii île rfî^-sources i^iroffri? là 
nuirelié de Kï^ar-cl-Kébir dont se soiil di'Lotnnùs le» indi* 
gi>iien, s'e^i poi1t> uvcc une iioUlcï partie île 5es liomme» sur 
le k^ar u In-lihar. di^rant de M) lutouiOtrc^ eiuiron; il en 
a pris également poasc^sion. 

Leii dieh mililaircs et religieux du ïud battCï t le rappel 
€ÎC tous vùX*''^ ' le* lisaiii's s'ûrmenl; une vérilaUïc tiniire 
(le barbares se porle mr la-Bliar. Pour ne poiul s'y faire 
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isoler du reste des siens, le capitaine Pein se replie en 
loute hâle sur le Ksar-el Kébir. 

La silualion commençait à devenir inquiétante quand, 
dans les premiers jours de mars, le colonel d'Eu apparaît 
avec sa colonne el, le 19, il marche sur In-Rliar dont lea 
ksouriens ont fait leur centre de ralliement et d'approvi- 
sionnements. Ils y opposent une résistance acharnée : dé- 
busqués de leurs lignes extérieures, ils se retirent dans la 
kasbah cl dans les mosqt;éos qu'ils ont soigneusement [or- 
liOées. L'assaut de ces derniers retranchements est pré- 
paré par rarlillerie dont les obus tombent avec une sur- 
prenante précision; puis tirailleurs cl soldats du baïailloû 
d'Afrique se prccipilent à la baïonnette dans les ruelles 
dont il leur laul emporter les maisons lune après Taulre, 
A trois heures du soir, le drapeau français flottait sur la 
kasbah; le reste de l'armée targui, poursuivi par notre 
cavalerie, fuyait de ksar en ksar. 

L'occupation d'Igli et Timmimoun, qui ouvraient leurs 
portes sans résistance ù la colonne dirigée par le colonel 
Bertrand, complétait en avril la conqucle du Touat dont 
la pacificalion définitive n'est plus qu'une affaire de simple 
police, si Ton sait user de prudence et de fermeté à l'égard 
des tribus marocaines du sud dont l'oasis de Figuig eat 
l'araenal et le dernier repaire. 



CHAPITRE IV 

Dans l'Afrique occidentale 

1880-1888 



Avant de raconter l'œuvre des Français qui, épée ou 
rameau d'olivier à la main, onl mené en celle iin de siècle 
l'œuvre giganlesquc de la coïKnièle de l'Afriijue occiden- 
tale, il n'est pas sans inlurét d'esquisser à grands traits 
noire cadaslre africain lel qu'il était ù la veille de ce grand 
effort de pénutralion. 

Au nord, nous possédions l'Algérie et la Tunisie» dont 
les frontières méridionales claicnl aussi indécises que la 
connaissance géographique elle-même de ce mystérieux 
Sahara dont nous avions commencé cependant à jalonner, 
par rétablissement de forts perdus en plein désert, les 
quelques voies commerciales vaguement indiquées par les 
caravaniers m'zabiles. Au lendemain de la campagne 
de 1^81, si vaillamment comiuilc jiar le général de Négrier 
dans la région des Ksours, trois pistes sont amorcées vers 
le Sud : à Test, celle de Conslanline à Touggourt par Bis- 
kra; au centre celle d'Alger vers Ouargla par Laghouat 
et Gardaïa; à Touesl enfin la roule d'Oran vers le Touat 
par Saïda, (Jéryviile et Aïn-Sefra- Au delà, c'est le redou- 
table inconnu dans lequel vaguent les féroces Touareg, 
indomptables écumeurs de lotéan de sable, 

A Touest, aucune limite naturelle n'arrêtait davantage 
Texlension de nos possessions sénégalaises. Point de haut 
massil qui séparât par des crêtes Infranchissables la val- 
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Ite du f^i^n^gal àû nelle ilu Nigw\ Paul SwWlkl. R»f- 
(eoel, Pusra!, Lumbert, monlraienl la grande voie lluvJote 
qui court ik travers Timm^nsilt'- i^midnnalHe Qi ^vn ^lîinblait 
noue inviter a la sunrc par delà m^^me lu Timbouktou de 
Coillic. Uc ce côlé ou^l le ^ul ob^ladc pouvuit prov^enir 
dû la barbarie r«pr69Cnléc : par k flb d'EUllaUj-Omar, te 
vairnu de l\1(''iinp, It- roi dt-s Toutoulcuni AliruaJou cl par 
ses ^r;tiidK Vji^^rui dri Mjcïii^ <^^ dii Bourgnii — par Il*S 

Malinki'ï* du Saroory, 
le r^roco mfirt^hand 
tresclavcd — par les 
Sinoufos dont \c m 
lirîia (iViïopç«it de rt' 
vcillor rénciçic par ea 
Eiravonro j>cr**anncllc 
vl soQ ond^jruulc <li- 
plonijitia ^ par les 
Almamys du Foula 
LiJ4i11un — ciifiu par le» 
pototitut^ iaaurcf4 ou 
iiègrea dr^ pays de la 
houL'Io duNigL'r(MoH«i^ 
UourousnL, Lïpliiko, 
etc.} 

Au Hiid, noua |kihhiW 
dions toujourâ nos 
Yl©ux*tnbli*someiitB des Rivières do Stïd; sur lo c^tc do 
Ouin^,aïirlacût(ï do l'Ur et colie d<* l'Ivoire dc& rotU-Icla 
TOiaîns de no4 comptoirj» d'Assinic, do Cirand-Bassun, de 
DfttKin sV't.aîfint mifl .nous notre proteclinn dAa Ift4^. Rorb 
cûtedu B^nin,Huln.'posïc do Vyddali, cn^ on 1671, restait 
le^euldoceuxtiuelc's Ciiropf'^ens avaient jndiB fond<-»idans 
cette insalubre r^ffion. En 1851, OutSzo, roi du Dahomey, 
noua avait confirmas dans l'întf^i^rilé de notns possi^s^on, 
vt, <rri 1857, non» rociduitin Ctnind-Piipo; tn\ l8G3i Si>djl, dy* 
na^e ds Porïo-Novo, s'élail placé sous notre prolectoral. 
Maie les voies de péniHralJon par le sud eemtlaïent plus 
fermées; la nalurc nous oppo^^it un climat lucurlrier, un 
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relief couvert d'une hro^isse inpxlrrrflhh; ou de tuUtm 
impèttéiruhlci* 4ibnl«ifiL des popiibliun-i iiildli^nlofi qniû- 
<|ue bf^lliqucufics, ou |ifK:iG([ur^... i]imH|iic sfilbrojtqiUa-^ 

Enfin, plus nu sud onrore, sous JE<|uû1eup jntonù. un 
dief gabonnis, Doni^. avaîl doon^ en 1^^ au commaii- 
dnnt BoïïlM-VillRumelj: un roin 4û jtou tcrrîLojrc : dix ani 
plus lard TOUS y Tondions Librcvitl*? ol nous y inHLiIlûiiM 
des «âdavf;? <irrnch6& û«\ m,ir'i:liaiiils dt* Hmir iwin*; un 
drapeau tricolûm y i?lail plmil^: lout «-««ikve <qui poiU'aU 
veitjr rn Uincltrr fa luimpL^ devenait libre et ctloyeu de la 
colouie du Gabon. 

En I8S0, Dxplornicurs cl soidûle fraachi^iscnl en méSM 
teo^ps Je» porJcs ûErkamE*3 du nord, de Toue^ et du dud 
el t*e jfltlent ^ur rct* routeti my^lLTicu^cf du conlincnl noir 
que dûivcnl parcourir jiLsqtiau botiL hiuof^ heureux île 
la jeuni> i*po|i<'*e lr;tii^;iifte, Gidiienr, Itoi'giiis-Def^'ordeSt 
CoDibcï, Frry, jVrcJiinarJ, tie TronUnian, Uiiigoi\ Mon- 
l4Û), Hûur^t, nodd>, l\1i/€n, 4le lïrii/xû, MfLiHLtt>, Lîolard, 
AJarchonii» i'oui'cGU, cl f^ur Icriquclîc^ doivcat loinlei:. bÉ- 
rDtquc3 vkliuies, Palal, FlallerSt lionnîcr, Crompcl, tic 
Di^iiigic. Lniny..., pour ne c:ilcr <[ucï }c» |jUi:> célébra. 

C'est vers le Soudan que se porta d'uborJ nolii* nclîou 
la plujL vigoureuse. IKn taveur de celle laetique miblaicol 
deux raisotis primiTMile?; ausçi fertile, au-isi riohe que le 
&ahnra csl sldiilc cl pauvre, le Soudan devait pouvoir 
Cfonpenser pbi> rapidement par son énurgic économique 
les sacrifiées qu exi^orail. sa cuni|uélo. D*aulrc part, il lal- 
lail rouper au plu* lût à nos rUaux Vinii s ibt Iliuit-^vignr 
pour nous as-*^uier la pO!i><ï*».iûn txdui^ive de telle grandis 
roule de I^Urique inïcnciu^. 

Le gouvernement adopte. 4ur la propo«îlion de Brière- 
de^rUle, un pbin irar.lion fiussi herdi ijuliabile: il se pro- 
pose de relier j>ar uuc voie feriûc le Séncg^il au Niger» 
Au copilttiuc Callieni esl confiét-, h la lîo (le IS70, la mis- 
aion d'en ûtu<lier le iracù. Cet officier t-Dtiiiaii.'.îiii person- 
neUemcnl i fond, pour l'avoir «Jûja parcoujue, la riigioa 
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comprise cnlre ilédinc cl Itafotilabê. Il s'élatl pcn^trfi des 
r&pi>DrU dts principaux trxplorateuni iJu Niger qui conv«- 
DAÎent quû ce grand fleuve Ji*esi pralûitiemeDt aivigable 
qu'à partir de Dammako : il coDcoil à^ lor^ a priori l liypo- 
Ùitse d'une ligne nrlîaiit re^ dcox pt>inLi enlri^int^^. U j»nrt 
6e Sjtiul-Lmii:-, Iv :iO Janvier 1880, actumpagii^ ik M, Pi^- 
Irt, du ticutcQsnl VsUi^èi'e, du docteur Tnutin cl du docteur 
Bayol qui devra rc^icv a Bainmoko on qualité de iV^ident; 
30 liraîllcurs lOi) Inplols cl une centaine dântcr^ consli- 
lucnl ïtttedll de l*c\p^diEiou qui opère sa coDCCiitralion 
è n«ik(^L Trai?4 mois Bprès son départ, le capitaine am- 
vail à Mafi^ulabé;ï^nn4[»enlrc un jnur, îl conlmuaJI sa mar- 
che vx'rs lc%i. 

Deux confôdération£4 hostiks entre clle^ se partageaient 
le pay^ ^hi^ entre BaE:>iil;jbiï cl Boinmuko, La première 
âvcrr laffuclLc noii^ dcvion? entrer en rapjwrl ^'lûit celle des 
llaliriki^^ n>ii4|)Pi'«o ciUn* 1c Rtikoy et b Uaoul^, dont le 
chef Takonta, roi iJu Fouliidougou, résidait à Kita, gro» 
mttr^Uù pUivt'. â mi-roi:tt* tlca» deux points extriûnics du 
voyage; raiilPc confcJeraJîon, celle do Toucotileurs, peu- 
plait (Je f'C^ nomlfi-citseti tribus la rive gauche du Niger; 
Ahmadou-licn'Kl-UoJj Omar en cluil le clicl, Si^gou la e4b 
pilfitt^ t'I n^triun^ilo un don renlrcfi principcux, 

Dï-laLlmal sur sa ^«turTtc M. Pii-liï à lu rer on naissance 
du lussin du li Bacult cl a sa droite le lirtilriunil Vallièrc 
à celle du cour* supi^neur du Bakoy, le chef de la misjiion 
poursuil ïû route iit^iirà Kitû oii II oirive le 20 avril. Là, 
il lui lûul user de toute su «Jipluniïilic pour amener à com- 
position le lieux Tokonla qui repousse notre ollianco de 
peur de s'aKiu'r la \u\luc des Toucouleui'N mais qui Tac- 
ceplerail volunlieni iiour rï^^Uïe h \n rnison ccittiin* ban- 
dits, SCS sujets, <}ui le |»illent au lieu de le payer. Il 5u(lll 
de le menacer de Idirc alliance avec tous h's ennemis pour 
le décider à J^lacer sc.^ clats sou* notre protectorat- Ou 
purt de Kita cl Ion enlœ â Koundou. en paya Toucou- 
leur, après avoir i-epou^-sc une alloque de bunJils de Cou- 

banko, 
A parlir de Kouidoj commi^nce A se desi^iner le mou- 
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Vttî* vouloir <5eR «rhcis bûiwJmras du BOlc«loiigoii; le 7 mai» 
le fJo\;leïJr T;iuUn qui comniuuile riimM'-ganI*? esl «ii\l- 
ronnt^ de buriJcs Jii'iInnKw ^ui veulciil |iilJor si-^ bagages. 
Une rapide marclic de nuil, cnetlm-c ail milK^u de fourra 
diins Ifr^^ucU on colcnd à cliti<)uc instcnl passer «Jcs partis 
ÎDdig^ncK, no rtUiÀ.sil pi^inl k tiiellie U colonne & l'abri Jû 
tout danger. Klk u'('Uni i>!iim, le 11 iiiiij, *|u'6 d<;iix jours 
de marebû de Bammako cl cb^minaiL cq file tmlïenne, 




5Qr pr^ (l'un kîlotnèlre tfe long, pour gngper le vil- 
bige^ du Dii>, rjuand suudain eri-j^ile il^ns la bruus^t* utw 
{uâiUade noiniie; ce sonl le^ Diiiubaras rjui, embu^iju^» 
dorn^ro arbres et buJË$ons couvrcul te entier de Jeurd 
boUcs. Les ?0 tJmdlDurs du capitaine ripoâleul biaveioenl 
cl p«nni'ïttcnt aux àtims de ^ di-bler ju-squ aux ruinoâ d'ua 
tala où ils viennent à leur lour se iucUj'c a I ubn. Eiiliardi 
par \a îmlAt^s^Q ûe Vcaaïïii^ rennemi ?>& jelEe en Icrraio 
découvert ù, J'a^^aul Je la Licoque; ûdaîriK par des 
leu3C de salve lui's À bout portant, leurs ran^s sont 
mis en di^routo par une charge mUtpicle à tu bciion- 




j «frimil W liî av «oir d j 
«I Mmmàre «uM tovte k^ 

Le ptcaner dt ce» 
CMiAm IB fÊiyi de li BtovU: le mcmd <tnl wiU fe 

ntorr mail jri^ THIrui, Ic^ lahitani» ^'attea Ja ie iH à vo^ 
d'un ÎD^Unl à rentre c«l onpiCnjaU» nragrar frsncbcr 
k Niger tt piller levs daaiws- 

Uait AkoHHle*. à qui le c^piUme GoOieu «rail snrtûol 
•Otiire; n'était pfats à RaMwaha; il iMdait en ce moaiail 
i Sêf^ou. Oo qtnUc m» retard oo iM t mi ei village ou l'at- 
tjtuck' des chrfe semble pea rassarante, d an passe b Xiger 
iosjiiralioa fieumcie. le lead em aio ca efel les Banbarad 
arrh-aienl ea fan:« a Banmako eâpérani bîoi y h mp ■ tas 
perle» cmeUni qu'ïh orakiit tubiax a Dio. La dMBe ^<» 
été îacile, car l'eipédilioa se trourail daos ua état peti taîl 
pour imposer le respect : le« cadeaux dcsliiiès à .\lunadoQ 
eux*niéflK9 avaienl Ji^paru. Le rui <lc S«gou, hàen infûrmè 
par aea vaptow, onlonoe à la rab^iun tte d'arrMer, Mm» 
menaoea de mort. Pour ne pas coinprofDettre les dernières 
chances de succès qui lui rt^nl, le capitaitic tait luitc et 
propos h Ahmadou d'aller âcul s'cnlrctcnir avec lui de 
la rjunltoD pacifiqiM; qui améae les Français eu 9oa p^ji : 
DOU\¥au relu». Pendant six mois, Gallirni reste BuneiHâ 
de prts par de grw contingente îadigéacs qui aamblent 
aUÔMlre l'ordre dextenniner les Etui^téMs» en réalité^ 
pri^onoicr d^Vhmadoa. 

Mais en mars, une çrave nouvcUc arrive en m&me temps 
a (jflllienî ef au Millau : une exi>rdilion Iran^abc fortft 
de 42*^ couibalUiul^, Irafiiant avec elle une ballerie d'artil" 
karre, a quillâ le Sénégal sous le commandement du lieu- 
lanantcolooel Boi^iâ-Ûesbordes; eUe s'avance trioufrlka* 
leneoisur la roule f ravive par la mïsskin Gallieni; elle a 
laiitfé dcrrii^i^ elle un fort À Uafoulabé, ce ijui indique hicn 
aun inlculi^ denepajâ^iuiltcrdeditûllepayâipuislesban* 
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dite de Goubanko ont été chaiiés, décimés dons leurs lalas 
évcnlrt-s par nos obus; le colonel a occupé Kita, et y cons- 
truit un fort que doivent défendre 135 hommes et 1 canons; 
des vivres, des muniïions sont entassés en abondance dons 
cette place, future base <ie nos opérations au Soudan. Ah- 
madou comprend ijuc l'heure est venue de se montrer moins 
arrogant et il envoie au capilaine Gallicni un de ses minis- 
tres pour passer un traité avec lui. Ce traité nous assurait 
l'amitié" provisoire avec Sa Majesié maure. 

La mission du capilaine Gullieni est comme la prélace 
de l'œuvre que vont accompîîr pendant dix années con- 
sécutives les colonnes fr:inç;ilscs i|ui succéderont à la pre- 
mière colonne Borgnrs-Desborrles ; cclie?^-ci, à chaque prin*- 
IcmpSj ([uilleront Méifinc ou Kila pour faire à travers le 
Soudan ces laborieuses Irouées par iesi^iielles s'infilirora 
notre domination; ces expédilii»ns ne déjmsseroni jamais 
un effectif de 800 hommes- Ce]K-ndaol elles sauront, à forco 
de vaillance, toujoiii's demeurer vicluriou>es el, jus<|u'au 
succès final, tii'er parti de chai|ue vicloire ù force de mé* 
Ihode et de persévérance. 

L'é]>idémie de hevre jaune qui sévissait à Sainl-Louis re- 
tarda notre aclion. En revanche» la campjig[ie de 188J eom^ 
mença de bonne heorc; elle devait nous mettre pour la 
première fois aux prises avec Samory. 

Ké, vers 1S35, à Bissandougou, gi-o^^c ville du sud du 
Niger, Samoi'y était iiis d'un pauvre niaichand markas cl 
d'une Jeinmc esclave. Dans une des r^ombreuses guerres 
qui ^livi^i^if' il les pelits chefs du pays, il fut pris avec sa 
famJMc cl emmené en eapllvilé- Mais il put senfuîr cl se 
réfugier chei un puissant luaiahoul, Soj'i Ibrahim, qui le 
pi'it en affection et lui enseigna à iire el à écrire l'arabe. 
Mais bientôt il abuse de rinl'lucnce «ju^iï a prise dans la 
maison du marabout, se biouille avec lui et retourne k 
Bissaudougou, sa ville natale- Il était riche; il devient vile 
un des luïinnies les plus inqiorlanls du village cl s'en fait 
nommer chef. Il est bierilol eu guerre avec tous ses voisins; 
il allaque même et lue son aiinen liienfailcur Ibrahim; il 
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s'empare d* s(t$ Elôls cl pr(-mi Je litre de commandeur de*i 
croyants. 

Fcroce san-* bravoure pcrHoniidlc. .imbjlwux par ava- 
rW cl sîinH largeur il'iJécs, incapable <io s'impofiop autre 
mcit! r|np par îa terreur, ce polonlat iw roR.<if)<>rjiil dans In 
com]U(>l<? i|uc rcxpluiJalioQ Ifpjlalc et sanguinaire des races 
qu'il a*«cp\'iÂssil; ^ roule formait une Iralnfe songlanle ; 
AUX vaincu» il prcoail d'abord leur or pour i^nycr k> lac* 
lurcs d'armes cl diï tiiuiiiliuri> ijoe drn IniilanU belgas, 
angliiisf^l alIciTiandi^ lui fui^^aionl venir par Lil^^ria do Liège 
b\ d« Spandau. fuU les habitiantâ des villages iMaionl Irai* 
les en raison de la rcsiTiloncc <iuiU avaient opposée. Çucl- 
qiic^-uns préféraient ^'en^cvclir âoiiâ les rutaot^ (umantcs 
de leurs païllotlcs- )c plus grand nombre s'enrAlaicnt en 
qualité de sofas diins le^ rari|^!^ dtï l'almany. L'élat-major 
de IVniir *4; composait de ses fila, qui partageiiîent à son 
endroit te rc^porl afteiiré du iiernier des î^ofus; deux ou 
Iroiâ immondes grlolrs soHea de devins [aDiili(]ues, l'assift- 
laient de leurs conwila; Tun d'eux, DiaU-.\mara, dépas- 
sait wn maître en vu%t et en Rrrûcilé. 

Kii lS8ri, S;imiii~i^ a^É-LÎI l'^-juin <^i iiuinlio Ic-]e>k|> du Niger; 
il songeait d^jà à s'accroître arx dépens d'Ahmadou et 
quelques unv^ de se* bandci^ avaient poussé une ptnnte jus- 
*TUfi ?ur le Ilakoy. yuand noire colonne de lh^-2 allcjgnil 
Niagâ^sola, la vjlle êlait dan» les Iran^^c»; car Saiiiary, fort 
cx:ciipé au »if^ge de Kénifra, gro^ bourg ^itué <>iir la rive 
drortc du Niger, aidait «innomi^ *ioii inlenlion de franchir 
bienlOl le neuve el de marclier vers rouosl. L'officier qui 
commamiail nolrcr avant garde os^ya iJe d<^-Lourner Val- 
many de Kénié^a; il lui envoya un sous-liculenant indigène 
pour l'inviler À éiîiirgncr Ic& borreni-i* du sac aux gcn^ de 
la vitle. f.elfe intcnrnlioTi n'eul d antre lé^ullal que d^exas- 
pérer léniir qui niallrnita le ^ous-Iieiilcnanl et le fil en^ 
fermer en altendanl son supplice. Celui-ri parvînt à s'échap- 
per cl h repûE'HT le corps du colonel Deebordes. 

Notre pix:,sligc étail a jamais compromis au Soudan si 
nous ne relcvion» rinsnïle laite à notre envoya, Borgnis- 
Desbi^rdes part de Kila le 10 lévrier Â la l£1e de '2iiO coiih 



L\ nk^cR \fnreiT5B 

battaiil^, cl. après un« mnrghe t\*^ dix jour*. arrîiT en vue 
dû Keniéra, " On apor^ul rtlor*i IV^nncmi relir*> dans les 
«d^nt?^ (éork de rcït<njle>) d un imjiien-<ç camp relrai*ché 
au contre duquel se trouveil la malheureuse vJJIc a^i^6û. 
(1 7\prc5 avoir enlève le sagni^ du nord, nos troupes mtr- 
rti^reiit *iur celui «lu sud oCi devait ?s(; tromper Irmir avec 
ses (emDifi5 et ^^ serviteurs: tuah celuî-d Q*a\ail pas osé 
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ntlefidre le clicl blanc et »\^lail enfui hontj^iTsement. Hn oc- 
cupant le sûgné. on s'aperçut alor^ t\iu* Ktinu-ra rtail vide; 
depuis ciïn] jours In ville sVfail reïniuc et les habitantst 
Hvaicnl i.^U^ luH ou dî^ptTî^fe. » 

Le colonel De!^bordcii emploie la campagne de 1SS3 ^ 
di'gnj;cr coniplélcmrnl fa roiïîc de KîU A Iï.'iminïi1cu, puis 
d {.\r\r ù fï,'iiiiniiïKu un h>rl îdriili«|uc i\ eclui de Kila. 

Les travaux tipanl fi leur fin, i'e?cptïdition se pn'-|)araît 
A rentrer £i MéJino quand arnve an dus ncuibroux eapiofiS 



de r#dniira1>Le «^emcp de rf^nifeignf'iiienf-s organêé pnr Je 

de w^oçeancc, a conDé iJJtJO sofas arraùs île lusils 4 lîr 
rapide à ^on Ijcutcrmul l-ubou cl r;iic l'cnnciiii ^«vonâesur 
la foute ih KUa ù Jtanuaako. Le colonel iairî^ ICO Jiooinics 
à 1« g^nl^r <lii ituitvcfij fi>rt, » rW^rr aunlevaiit de Faljou 
avec le» 400 uui iui rf^slent et rcnconlre J'âfiaouii au uuri- 
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gol d'OtM^a. La baluillç dura trois joars. Soutcnm par 
la dCcUan crorlilkric, tios v^illant-s tirailleurs doineurtut 
inébranlables ans a»auts rc[iclc5 des ^oiii^\ fi la ^ite d'un 
roqxs à tor\v* ijiii ne lUtxr |iu> uioin^ de iit;uf hcurcïS iJ& 
cttspersent le^ baïKi» de l'alninitiv, |iourrliiiitsrnl jiu pas 
'le toorae Kc$ cavalier» el en ^jlKiKenl un grjiud tkomhtx' a 
coupB de baïoniR'lïuti. L^}(oit d'adicur* ia seule Ij<;on dont 
làs puâscnt se acr\ir do leurs iu&ils; il ne kui' rva&tait pas 



une rfîHourrtte à glisser (tdn,t ]c7( canonsl F2iI>ou essaya à 
douît rq^riftcs de ivj»arcr son ^hec; \e peu de sofiis c}ii Ù 
raown^i liaoâ k ^il dût donat^r ^éricuM-mcnt â réL<}cUir ft 
Samory. 

L'A)^n<^« suivante, le liculcaonUcoloocl UojIôtc ot>Jt^ par 
un habile di^ploicmcnt de forcer Sîimory el Ahmadou 1 
4«loign<T de [n>lTe ligne d'ojvtMnIicfO» I^ilu-tSaininAko. 

Ed somme, bonne bi??«gnG av&îl ^16 faîU< elu cours des 
lfx»is premi<ïr«s campagnes : les commun îcnlîon» cnlrc le 
SOiki'*gaL et le Niger ^e Lroiivaïcnl éldblies eL |in)li'f;i^î^ par 
une série de forlt; nos allies acbcvait^nl uno ix^ulc cûïtos- 
9ùblù\ le ti^égropbc reliuîL Sotr.l-Louis k Hammako; Ica 
k-rnL3-«cmcuU de Ut li^iie ferrée OUiienl en bouoc Toic sur 
lu secUon Ka^es-liâiuuJabc. 

Le coinmandcfiieikl du H^iuMleuve e^t conlïi^ en 1884- 
l$Sï> 4U lieulenanl colonel Combos. Infonml- i\m lo^ bân- 
dc*> <Je buiMi>i~\' i« ?^unl rcLjrues dunâ le sud cl i|uo Icuiir 
liii-nicmc î^mble vouloir étabUr k dvmcuix; sui- ta nve 
droite du [Icuvc a^ cohue de lUO.OOO nom&dc^ le common- 
(lanl e^linie que Tlu^ui^ e^L \euue dYbrgir le Mmj>1e cou- 
loÎJ^ qui URVic de KjliL à Butnuuku. il vu fumier ix Sittgua- 
^a un lorl qui compUde dans le sud le i|ua<lnlf4^i^ dool 
Kila, Koiiitdou Cl Bammako forment rcs|>ecLivemcnt les 
aagle» oucat. nord ci e^t. Cette op^jaLioii, rapidement nkc*- 
iiL'L\ est coin[ilêlr';c par ]'L'l£ibbsscjLu.'nt d'un pclîl pos(c à 
A'afadi^, à mi-roule entre Niâgas^ola et le Niger, el OB y 
Inï^^ le capitaine Louvel avec sa compagnie de tiiaillcjrs. 
La canipagni; parait leimiuée, quaad on opprc»d soudain, 
duna kï derniers JoiU'â de iiuii» ijue SuJiiory a rebroussé 
chemin &ubilemcnl cl qu'il bloque avec uns élile de &.OÛ0 
fiofasic TorlirL de Nafijdi^. 

Cet (pjiiode du sk^ge de NafodiO mérite d'Wre cite comma 
TuD des plus beaux de noire histoire du L^oiidûn. Le capî* 
tmne Louvel, dès qu'il a eu connaissance du mouvement 
de lalmamy, s'e?t jet^r au-Jc,ant des barbares pour pro* 
léger un chef aUiè, le vieux Nandaniaka. Persuadé que 
se dernière heure était venue, le bonboiniuc c'avait mâfflfi 
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pas fcrm^ fefl porto*i de son laU pour se 5ûU-slraire A son 
soril yViiî^i n'avtiJUon lrou\Y^ iiuo i|ijt<li|iit^ iiioixcaux dii 
pauvre manckrqne, l.e^ renseignenieoU parvienua uu cfipU 
Uiire n& lui Ini^^ciU p«Lfi ignorer 4|U0 ^a poigiit^ J'tiomnies 
Va sa heurter k imo bande de 3.0U0 vieuic soIqb. Il D'béSJtc 
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pas cependani un seul instant â venger notre Mé eX 
S'ovaiKC sur le gros de roruràe solo qui a pris posilion 
sur la roule ijui ramcnc ix Nafadié. Cette route traversai! 
la plîiinc ihi Komiiiodo cl l'entrait won?' Wi^ p<:jiir lourrn„T 
ta crïrnaillf^i'c i^ttL' foimait un |iiumoTitoire d^iis le îil vô- 
Sêux de IsK rivière. De b lisière du bai^ au tleuvc elle s'en' 
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gagtaii 8u fond d'une )çt>rgi<; vrriUfjlo tnrfucnsrd od iu>ua 
iilltfiiiiaii avdïc .'Ï.Oof> liommes le Irére ra4eL <le Saniorv, Ifa^ 
linkamoiy. Le i!apÉlaine Util former le cai'in> à aob 1:J0 liraîà- 
IcurscL Le sous-licfitcoAnt indigène SuLeyman i>rcnd J'avant* 
f^rde aiec l*i liuininc^. » C«ux-ci, l'uriJ aux a^^ueb, te 
Umi] urim% ^'iivam.cnl ^.in^ bniil, ^ gli^^^^nl d^ui Lijissoo 
k r»ulre et an'iveni ait dL'l>iiti<:l»iî aU: \u rividrc. ittiidù «juc 
dcnièrc r^cran de vordurt de la rive les ^oJa* se penilciit 
aux Daâeaux de teurs chevjkux poiir k» emTx}ctier de beruiir 
cl (juc led lonlftssîoSi 6lcndus iinniubiles iIcmL-rv Icors crë- 
ncBUX ic fcuiltafîc^, irhoi^i&deciL, l« doigt sur \a détente, le 
tîrailU-ur t|u'tLi voitL rilialtre,.. Un ^>d ii\g\i j>nr1i <J une 
tit^triipo JL^chire l'uir, d ci^ vi^pcié par nngl aiiJnrs i^l inimc- 
dialeiiiGiil suivi d'une effroyable fusillade. Un dpaia nuage 
de furn^^e, su milieu cJu(|uel di»pai;tii^>ent liriidfrui'^, st^fas 
leg arbres eux-m«>uiGïT, cactie le Ihuâtre lie la niL^tee d'ua 
voile ^jïoia ruy<> a du eourih itiLervjiJlc? inu" lu lueur rouge 
des coups (Je feu. Iwe hululement ëtraiïgc des guerriers de 
Sunu^ry. |VmiW^ jwr i]tîîi utdlii?!^ rii? puifriiit?*, s*f uiéli! en 
un infuTnal vacjiniic au tii'inl dt?^ d<Hiirm[iiiiL« el uu hurle' 
ment de guerre des tirailleurs, grondi-mciU iDliuuiuto <|ue 
dominent par monïenl les accords disj^onnlâ d'une musi- 
que endiablée, » 

Une p4iriic de la colonne, poiirdé^nger ravanl-gtirde, 90 
porte rapiduRienl sur ï*: flanc dti lentu^mj; lu petite pièce 
de ^ t|ui t'accoinp^i^nc vient au grand Irot se n»Urc en 
Laiterie de Taçort u prciidrL' en eiittluiL' lu ri->et'VL> des safa^ 
dont la pri^^uctr e.-«l déi!eltr(î dans le Vtl s-^hmx dit la rivière 
par les rumeuis ifut roonU'iit tii^s herlnrH. Lo coocu lire ik 
mitraille dans le ta», en^veli^f^ant morU et ble^^-^ dons la 
longe, sou^ le^ ^r^ncU roseoux et k^ liru^uliugcâ ioiiclifïs 
par le^ projectiles. U'tnnomi se Uccouvixî olora el e«aic 
den\eluiiper nos liiaiUeurs; ceux-ci mcUenl Laloruictk au 
^cûnon H, don?* «ne «charge furieuse, se font unr Irouëe 
Jusqu'au coude dt* U rivii'^ir.. <i \.ù, rar^inle le capitaine 
"èroz, un dos hC»ms des guenvs du Soudon, un spct^lade 
étrange s'offre aux yeu\ dos premiers airivunl^ : daoâ le 
coude du Komoiodo, <;rifcnros dnns lu xa^c jum[u"ou ven- 
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tre, ne prcn^inl »uctiiic part aux ^moAidiis <M I41 lutte et 

naîi'nt iiiw irnUïrie di- mi^jcicnfi vétns de san-aux cumu- 
somenl bjinoléa ci coiffibt dô Uonnt.^1-: ïnrl^c-rjpiihkîi. ^oui- 
fiant tloDS flG& cornets, des Oùlea. <lcs iUrc». 4tc3 aiAt^ts 
quVi!<,)m]iiignaLenL dea kim^Jttins. iJw triangle* de» gui* 
Um^, (le^ xylopïioBcH, le laiil iii:inié avec rn^c tA rempli»* 
sanl le ravîn tVtme piUïN^anli* rin-tiphonir bi'^ii W\\f. pour 
donn«^r în r^'plifpii^ oiix Imrkm'^oli^ «k guerre el uiix crfô 
de douleur do9 mouraols et [ks blesfi^. En avfiiil, dan* 
une immobitilé de Moluf, les br«ft croie^s, un t»rge man- 
Icatt <1« peau de gu4f>ard jck sur les £pauli>s 1» lutllc cetntc 
de IVcharp* rouge, in«iij<nc de mi vakor, se dressait le 
chef d'orrlwi<Ltre. sii|Krhr^ m>u« son luiiil rA^m* ilc t^aiiris. 
A fte< cOli^s tin adokiicent élevait TierL-m^Til Ta h:rinjK- d*ii»e 
longue flnmm« d^^^hi'pErli^e par la mitraille. ^yril>ole autre- 
fob île \Klotre certaine: car partout oii Sam^ry l'avait 
déployée, aa ^on do Ferrifuïnt nrcbrstre, les peuples s'6(Aicnl 
enfuis éperdns, noMint tourner la I^Ce. Vlai? cette irran- 
iJiûM! apparition Vabîmn presque aiissilAt son:» une impla- 
cable lempéte de Ceu, et bienlM <|iit*1qitf^ instnrmentH sur- 
ca^ennl .«ur Teau demeurèrent lea seuls témoins propres 
à rappeler celle béTDi^ue rir^ion, »• 

On arrive enfin à J'endrovt où ravanl-f^iïrde a été assail- 
lie : il n'y rr^ln phti «pte Iroi-ï tirailleurs mort<:liement bles- 
5^-s; le soQ^lieuteDant Suieyman nesl <kgagc à la bai>>n- 
nette et s'e^^l jeté avec ses 7 hommes ii la ptim-snile i!« IVn- 
ncmi. Cerné de toute* patte par les soUs qtii mt sont i^iifin 
aperçus du polit nombre des pounpuiianls, il va succom- 
ber quand no* Liriiilleiin* le rojgignenl ; ou t'n|ierçoit dé- 
tbiirjieimt niiMhodiqucmcal sun revolver «jui lail mouche il 

Gba<}ue coup. 

L'autre partie de la rolonne, <iui s'est porlrt stir la droile, 
réunit «pré* un etwps k coj|v* aelmrné à rt^jelor flans la 
mi^rc un gros parti &ofa que na |K>int dOmoralise le tir k 
mitraille du canon. Toute 1 armi^c de aialinkamory patauge 
dans la vase qup lotiailtent Ic-^ vulves continues de nos 
iKHnoK^icliaaue balle (ail sa trouée. » Un caporal d.; tiraiU 
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lenn, ^vÎFrjint une mnllrosite raciiw l^ii^iint tiûJMio 9ur I4 
rÎTO, s'y iHnil commodément tts*i^ les janiU-s pcndaiiUï^ ses 
pic<t$ loticlionl presque In Ivic des fantAF^^^in» noirn qui so 
(k^baltaiVril dans Jn L<rt:l^ Apn>*' nitiir lïrr su \i\\iv rie «^ 
mu^Uc, buUu lo ljnc|ucl, vl cooscieiicicUM^iueiil allumé ^ 




Min lU^CulLtUltP 



bourfordCf il abaltir 10 hommes de se» Id dernières cartou- 
ches, £<; donnant ô Jû fois Jes joies d'un repo» bien mcrjl^ï 
et d'un tiré vraiment royul. <* Quoique» boîtes à uitraillc 
jK'tiftvniïl (I(ï dt'^Tiamler l'armcû «Kila <|iii fuit de Ions lùléït. 
Le soir, frui^ ceiilM gnerrii^i'S île ri>mi]' rrHfuïrnt l^rkl(lH^ft 
ilnns le KciimiotliK b Iftxjus^u cri nu-lmil une centaine; près 
dû âOu btuâ^C's liurluicnt sur k clianip de* lalaillc, La moi- 
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liiï de TaninV Je MHUnkniimr;' ^Inil aiii^»ûlîe par nof 
120 tirailleurs qui troïKnl Ictî ligiïe« il'invt:?(tÏHM-inent de 
Nufutli<^ |juur reoJjvr iJaus )o Tari h. 

La iiJtuQlion n*cn devient pas moins bienlM terrible dons 
la place. On venait d'ouvrir la Jcniièrc de* caiwc^ de c^T- 
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toucher et chaque [lomme n'avail que quar&nle coups à 
tirer. L'eau nus^i HllaiL'Uiuntjucr. llcutcuïomcnl survint un 
eiïroyalile onige. « Le cajûUinc fiiil ausï^ilûl bouclier (eus 
kâ d*îvLT>ioir« du lala el caUaïtjr ks pcirles de façon <[ue la 
pelile cour sene de cuvetic :i J'undcc- L<;au y e?[ rvlenue 
en cRct: mais quelle enu! un JiqLiidc jaunAlrc qu'ont eiU' 
pufinLi les dcjccLîon» de £00 Itûmme;^ et des mulets, PcD* 



m L4 F1I4»Œ AFIUGUHK 

4m\i dix jours la pclil^ gsmison resic bloquée pnr plus 
de Ô.ÛOU dofasv rcpou^anl nuit el jour leurs a^^inils, Mns 
M>mmiîil, ir^ijanl d'diutrv breuvage que l'euu t^iujMïIi'?^ iJ^a 
bïffoTv. iraurre nourrilure JDurnalk-re i|ii'ii)ke piiKct* de nio- 
nini!. liniin, le 1(1 juin, on vnltihJ uu U>lii k gioodemeol 
du ciiDoo : c*&«t 1 artillerie de la coIodau Coaibes qui «r* 
riVÊ à la dùUvrance du fort ». 

Le colonel, en apprenant le blocus tic Nofadîé, ^laît pArli 
avec IC ^|l;ll^H, i?| rirEiilIeuni l'I 2 peUle> pièces. En roule, 
une IrenlaJne d'hommes éUient venus :mj joindre A lui. Se 
gli»eant li travers la brousse, d^jouûnl ksi e^pion^ do Sa- 
mory. il avail pu ^c iairc qu milieu dc^ ^ofas une >flngla»to 
Iroti^o cl donner la main aux dèfeiBevrs de Nafadi^. La 
rclr&irc mr Niaga»«ola fut un comfKil eontiau. 't Le 14, la 
coloiinri i^.rc&c dtt [ni-* jmr li** iftifiir* InitJva \e climïiii tarn^ 
devant ffk- jtar la rivii-^rc Kokoro que gardait 1c corjks Ae 
Fakou solidemcnl retianclii>. LarUlene couvre ks posi- 
tions ennemies de $e^ obiu« ù balles; lo liculenani E'érox 
dan» un ^kn furieux franchit I« gué avec 3E> ttrrijikui'^ dû- 
lonce Ic5 palis&a'ics derrïére lesquelles s abntmU ks Molin- 
h4^9 et k» précipite dans la rivière. Le passage est Irayé; 
la culunijc victoricuM; i^'y cag<igL\ ci à 2 heures, rarnie 5Uf 
IV-paiile, mardiant au pas cadencé, clairon i^oiinaiit, elle 
taii ftoit etiirce au (uri (Je Niag:biN!ïola ■- 

Samory s*est retiré à Siguiri; il remploie avec une rare 
activité û réparer ^» perles en pressurant odieui^ement 
te pny^ qui lui fournit 2Q.0O0 nouveaux ^ofas : il l^;« jette 
dauït la «allée du llakoy. E-^pér^nt submerger :^oiis i-clte 
cohue nos postes avam:^?^, il les atlu^jUG les uns îipr^s les 
autres. Le village de Nîag^ssola est inr(?iidi<> p<jur uttircr 
dehors la garnison; niai*^ celle-ci se tonioiue d'abattre ceux 
des soùis qui unt lo hardiesse do venir à portée dCË tu&ild.. 
Lo sac du pa}s si^tcn<i juàc]u A lula; la brouïtôc eâl em- 
puantie par k^ cadavres; chaque bui^âun cache k >ien. 
Le ccIomI Combes fait de^ prodiges pour préserver nos 
forld; en deux luoîs, Il livu' lialailks nnigccs el i?7 roui* 
boISt déj-oulonL reimcmi par la nipi^iilé de ses coups fuî- 
sanl des miracka pour ravitailler ^a pellle colonne, Celte 
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deuxième campegne de ISâ5 coAU St l'n\mmny $,&Kl luwft- 
rDtfs« et iOO eliiïvaux. Di'<:nuragé et ce|>eni.lanL intr^LaUtt* 
S4ini0vy vkik paaseï' lUîver fîntrv Niagai$ola <4 Siguirl* 



1^ cûiniMgnc de lâKt> ulUil filre use des plus laborieuses 
de Ja ronqii^lc. Le colonel t-'rey, qui a ly-mplaci^ le roïoncl 
Cornbe^. tlotl faire fii4:i; A deux dongi^ni : U Lui taut d*QiiO 
pnrE tlégiiger !r H.iiit Ht'Hxe de ta jjrêstMicv lie Sj|iu«ry; 
d'uulrc |>^rl <'tcirirli\* un {i>ycr de rcvijltiî t)u« vient d'allu- 
mer sur le couis moyen du fleuve le pi'opl^ùlc HorakollÉ 
M;ibiuadoii l^'uniue. S^nmory csj^uil* nos prcaiiers coupa; il 
eut oblige de traiter cl de livrer comme olage sou jeune 
U.n Kjiniinnko. 

Le rtl-volte de Mahmadoa-Lamine lut aulremenl plus di^ 
Hcilc à 6c]*a^r. <> Ce piopli^^tu cliiil t\ù aux cnTirons de 
Bakel; a Tftge do vingt an^il partit pour la Uetiq^m et 
rc^la ai>?icnl pciidaitl li'cnlc aniiOi::^ au eour» de^qucUi'â il 
v^uL, parûil-il, A (^onstartinoptc. Comme îl revenait vers 
le Si^néynl, imniïtir;;inl vi^ piojrls t\c Unu\it\itm d\m i-mpipi.^ 
aarakoUû, Atuuudou le rplinl pnsoniuvr pL*LuIûnl »ix aiio^e^ 
à Ségou; LamiDo Dc put sVeLwpper r^u'en i^b. De i^toui' 
daod ^on pays, il 5e mit à quêter partout des parti' 
saitfï. i> .hiBtjit'à Ua[oulab6 «sq propagande a'cuL qu'un suc* 
ijL'^ de rii^. 

Mais daus le puy^ musulman de Bakel, U recrute de plu» 
nombreux fhlèlea, se mot on eampaj^iie ôt mafisacro 
une pclilc colonne partie iù Kayes ^us les ordres du 
capiiaifie Joly, Le dan^^er prend bientôt dca proportions 
inijuiétantcs. Le momUoul, k la ïè\e de 10,(100 muHnlnuia'K 
sa jellc sur BaWtd et linllu la ville. llcurcu&rinenL le fort 
tint bon et <|tioi<|ne L;antine tfM ilil ù se^ siddal^ iin'Allaii 
emp^rhcniil nos cûniFnîi dc parler, ceux-ci se muDlr^reoi 
pari »;u librement luuârcie. Au premier cliotr, âÛO Sai'Okollés 
restèiviU au piï^d des rt^mpart:*. 

Ln ville élatt biujoiii^ b[orfiiL*e h dislance quand le com- 
mandant *up<^rieur, crevant î*rn rlu-\;iii\ sur la route, 
arrive k Knyc^. EIoctriËanl ^m^ bumme». i.|uî ont en 1 molis 
déjà parcouru l.t^H> kiloiuclres. û leur a fait, pendant trois 
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MrDAmc^ fntnciiîr rhitque jour iW JtManccs de 50 kilo- 
mètres jmr 15* (le ctiiileur. L'armée tic AI«1iiiiai]ou <:cr4séo 
en il<?1«il t*Hl Oi^|tiîi^<!; li* pm^li^lv Iiii-uii>uu! oiauque d'Ctrc 
prii> à Kidiia el loîs^ oiiïc inaiiid de non lirailUmrs ses 
lemmes, »5 Irc^tjrs et ^ proxision de ;îOO Coraos, 



L'année siiivaale le lieuleuanl-riilaiie) Gallieai succède 
au c'o1i>rii*t Ft'MV of. dOi ûfo dVn finir iiriu lioriitc foH av^'C 
Muhiiia-bu-Liiiiiiiie. Le ti dt^cciiibre lî^»T, le i^rophclc etail 
Ira n<i utilement diins son latu dt* TouIm Kouta, quand nos 
soldoEs se pn:5cntcnl dcvatil la poHc, Grèce è une résis- 
lanc«? opiiitAh^i- dr ïiCii titJtMir^» jl Wmi^îI à s'^ lupper; itïui?* ce 
n'est ijii'uii rêjiil : ilo?> ^tixiliinix'? iiidij^'ïMu'» m- jr:Lk*iil h Sti 
pDUr-suite, le i^joignent ppfe de Tlle Mat-Carlhy, sur lc« 
conriD« de lu Gambie, le ijMi]ijeni coD^na* uti liiHre, le ra- 
maâi>cDl épuîsi^, lui L-QUpcnt la liïle, la nielleiK dan» un ^o 
do »:t cl Iciiv^icnl ou colonel. 

Pcrdanl ce lemp» Je capitaine Tèroz envoyé de nouveau 
cht'X .s^iTiRiry, vu oldirrixii \u si^ti;iliij'c tWtn n<iuvi'jtu lniLlf<. 
LVlEnuiiiy daiiietit rcrifwiync sur k' noioLn- di:s sulduis 
Iruut^a)^ f plti« nombreux (|ue Ig£ éloiEe^ du ciel » par le 
jeune Karouioko qu'on avoil ainent; ô I^am à fa revue 
du U jiiillol, (on^crittiil à nou<^ iib.indoim<<r d^fiiiilivenienl 
la rive gauulic du Niger, L>c >on cOlc AbmaJou, peu ifissuté 
par le voisinage <le nos i.ujloiuii'-<s pbirjiït 7^e^ i'ihta >ouh 
Aotre prolcttoral. 

Le L(douol Ciullicnt donne & Ta^uvrc de pnciflration et 
d'organisation le^ mOniea soms cclairég. Les lieux plus puî&- 
Mnls fadeurs de colonsolion strnl pour lui le L'iicmin de 
fer »;t l'L'colft. lïirnli^t les wugt^ns i in:iilcnl iîe Kâ^es à Ha- 
foulaLi\ MU" uue >erlitjn de -10 Lilninclif.^, Puis secoufJé 
par I Allifinco Française, quj met û nu dif^posjLion de Targeni 
et du uiakriel, le colonel iomle deri t^cotcs à Bakel, 
Ka/e5, l}u(uuîaU\ l^atlouiukC, Kda, Ntaga>so]a, ï^iguiri, 
Koundou, Bnmmuko, A de iJ6vours Aous-gJd'cii-rs imombo 
la uii>^iou ir^ippiviidre aux r^nfunU h piiiltr nnjn- hiii^iie, 
à &e rendre uo vornple trxact de l'œuvre de bonW et de jus- 
liée que la France eâl venue ealrepromCre dans lcurt> pays. 



^ 



Les écoliers tic I^ttvc^ recruter panni les JÎIs àc cl»cfs. mon- 
Irêrcnl les plus Lcmvii^c-* di^iiopilions; nos iVole^ siouda- 
imiM's rninplïùî-nl lU-s hsST uii ]«"ii plii-* de AW élevé»*. 

LVuvre uitHluire luai^he pamllôtemenl d l'ccuvrc pocU 
fiquc : des foi'ls M>nt IjAltg dan» la région de Siguiri pouf 
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co&lcnir un relour offen«il de Sumory; le capUaiite Au- 
déoud est envoya ûam le routu-Dj;iiun pour calmer l'agi- 
Lation iaquiétanlc des almanip; pui^ en coiiipcignie du 
ticulenunl Quiiiii;tQ Ion, il v.i rcconn&EIrc Te Bèlcdougou et 
rapporte de pril-cicux rt*ii^ei^noiin'iih sur 1rs n>>nur€es 
tDeoupçoDntx& <|uc ]iclI, te cta «ciiOanl, »o procurer dans 
celle ri^gion le ?iiMun Alimadou dont l'amllii^ scnnblc deve- 
nir chA(|ue jour \Aus U'dgik. 
Une e\|x7dilKJii t:^t <'^ukmcnl organisée, e^i I&i7, pour 



dtudkr le régime rommeirml H poltltirtrr Hch [mij* ila Niger 
jusqu'il TiiTil>oiit:Vo«i. Dan> \t^ |in-mk*i^ mois do celle anm^e 
un n'-ti*"!! fi frjm*[Kïrfr*' *ar II- Niger, en dv<»oRf do 
Bfltinninko, Mne canonnière A^noniabk- 1« h'içer t bord ile 
lttr(tieHe *e (!oniTti&ndiinl Caroti fait ftjlter le» cmilcuw Inni' 
çnh<^i^ eoiis les ninr^ d»? ^rB<»i> tivi%'fr<c Ur* êlal* du Macina 
cl, le ICuoûl 1687. eloppeen vue de Ksliarm. 

1^ |uiy-<4 «1r TïmlKiiiklou »vaît lûcD dian^ 4cpiiis te 
Wvt'gi' iii^HnorabiQ de C^iUÎ*. Le* Touareg y .nvai<?nl lait 
leur appnriiion, joUnl dnji» U loUiÈre la lichc cODfivrio 
^c niai\:lniiil& dont les c4ir«vaDe« remoplwenl naguère 
jiif^u a Tri|M>li r M>u3 li donûaaUan de ces barbare^k la 
population àù \a vtllp a\-ftîl dôninur de utûUé. Quand là 

Mirent i-n urrne^ $tir le Hvo;^. * On levr avuil dît ipa* la ca- 
nomticre françaifie »e rendaii cbci eux avec de nuiuvntTios in- 
tonltiitis cl ffu elle rpnlennaiL dan^ se« coules dc<i briques >^t 
de lu cU^tix puur cont<lruirc ua forl ■ Si cUc ne contenait 
point de ce^ omlf^riAux. elle ne coolenait gu^rc plu5 de 
coiidjij7tlil)le; mim. aprf« huât iwtt^vv m^vc nulle pr^au*' 
lîoni; la iupograpliie du (tars^ le conuatuidaiil Caron dùl*!! 
donner l'ot^tr du nriour. 

AlaU parmi lonlec: le« tiLj^<U»ii« niiî parlïrciit en c^ lc*rnjis- 
lâ Ltc Frunt» d de SuinMjouis pour étendre nos eonnalï- 
5anee>4 çt^ographïqueiJ <lu Soudan, ta plus audaciouso et U 
p1i]«ï ferlilc en réi^uUatï lut ceilc du lieulenant Hingcr. 

Eng^»^i" v<doïitjiiïr- ù dix-tiiiU anî*, é!i;vc de Saint Vlaixenl, 
SousOîeulcii^iil «l'iîifanli.'ï'ir dr iiijirltu- f-u I8'>i), niiifrcr arri- 
vcdl «u SâDCgal l'anniH- sLivaiite; pui^i . ï<jijv> luà iwu't 
séjour en FmDce, en qualilé dollicitr d'oidunn^nré de 
Fttidlierbc, il rcparlciit au?*a«jl paur l'Alrique, avec la mte- 
sioti d'aller ivuonntjîln; l'immense tcrntoiio de Ju ix>ude 
du Kîi^i'.i'i trcoriArril au norJ-oue^l pai' t'iliuérûirc du l'ran- 
gais Ueii^ Cm\W vl au iu>n!-€&l par celui de 1 illuslre voye- 
^ur allemand Henri Uarth. 

lîin^jcr purl dû Kaves avec son domc*;tiquc Dfawé, neal 
Dè^ru-H et onze bourriqiiols; pour loulc* armes, deux lu^iU 
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Gras, un (a*il <fc chossc cl un revohvr. Arrivé à B&mniakri 
Û Jit^ilc s il ira d ubcrt-<1 rfii'in.^ vigile k A.iinadiku t>ii ù noIfv 
cxcelknl ami S;im«iy. Il <^c décide en |<tveur 4e (-« dernier. 
En roule, il apprend que Samory c*l p«rti co içueire contre 
son voisin Tk'I>ûi c( c|uo co dernier mel Ici plus mauvaèsc 
grAce à laisser prcn<irc sa capiUlc de Sikasso. Persuadé 
que la pr£-Mïnce cl uu ollkirr (ran^aia au mtlUiu drï >r^ Aofas 
EulJîra â lui donnf^r la victoire, SitmcMy envoie au lieulc- 
niiiiL vfw invilutùm, rédigée dans un style qui n'avait rien 
«le L'ommiin nvec celui dei^ duinccUcriciç, de vecùr te rejoin- 
dre uu plud lot sous IcÊ mui's de la viUe as&îcgée. Bmger, 
après eepl jours d'une mnrcltc d ivix\tTS un |>iii>s bornbie- 
mont dévasté par la guerre, arrive a» rende^-votis et e.ons- 
tatc le lafiM^-RUblH iiui de TiinniV ;J^^ié^l-Jlnlt:. ItLeii d'alU 
lenn^ de pJu« M-^tuLInble au ^îé^e <le 'troie, d'épitjue mé- 
moire, que eetui Ce la cajtUalo de Tiéb<a. A cUa^fue inî^nt 
ralmiiriy rlail uMi^é de pJiJipre rinvesliHâeiuenl pHHir cher- 
lUùv de «juoi inutix^ âou^ la deni ûu d;iu:» ka IuâjIs de ses 
guerriers: Tiéba en proUUil pour appeler à mid tour un 
de aes vaiiMiui. pour UM:iLer Mir le poète de ^iin<xillancc 
lahaaé par SaiiKiry, lequel (tait régulJ6reubc.-iil inkvê. D<ï9 
qud l'AgaioenuKM) tnalinlfO reparaisfrail, le E'riaiu de Si- 
kaaio renvoyait le& boucbos ioultles et ^ rcnlenuait tran- 
«juilkmCDl daiifi e-oo tula. Vivement &ol)icil^ d'apporlcr bon 
conrours â la dcïlniction de la place, Uia^'r ^ rontenlc 
d'offrir ïsii uu^dialwii . e'éUil peu au gré de Sanior}" qui 
avail juré de ne milrer qu'^jvee la lête de Tiéba dsn^ un 
sac da aeL 1^& instances du prifire Kar;4riii>L<ft punr amener 
Binger à uag alliance oOenstve ol dalou«ivc cc1h>uooI <'ga*- 
lemcnl: peu de Icmps aprè^ Je départ de son bote, Samory 
1^1 cruelienient payer & 9on fiis s^on échec diplumalique. En 
efler, rîsijuiinl le tout |Hiur le Und, Ittiiger av^it déclare ncl 
â Sainory qu'il vouliùl piiilii-. Kl loniiLie l'iilmany montrait 
â le relcnir un erDpresstMnL'nl excessif il qjillail SIUsao 
de nuit avec deux liommes pour toute escorte. 

Tour rombic de makbaiicc il lui lallail Jairc roule à (ra- 
wïrs ki éïiils de liélïa, qu'avait gonllù dorgucd I ikbcc 
WuA de îSanuiry H qui ne ruuvail évidemment savoir ^ré 
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8u Français <Ic sa pn^rre parmi 1rs Malmkôs- Les deux 
giii^las <fu il a Uni par se procurer le lûchcol en ploînc forît 
€i rcnircnt cJhm eux en uunoni;4inL u quo ce pauvi^e bUnc 
(i«vait Avoir eu le cou coupé ainsi que ses compagnons. C 




VtLLUJI Dl L4 G^n &B L'IVoIIlI 



Lu nouvelle en parvint m^me en Francis el Mme Binger 
porta |>cn«lanl six mois le deuil rie ^on dk. Lnftn, oprtô 
qumrr> jours ilc mistrcs m JicïLIt^, Je vujl!anl c\r^l<Jrulcur ar- 
rivtf dans It* Fouruu, ixi^'jijnie va^^^âl de 'J icÏM, hubllù par 
les SénoiUo^ iiiJu^liieux c\ paciliquc» urli^cinÀ ijiii lui font 
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le Dwillcur acfui^il. Il y re-^te quelque temps el quille enfin 
le* iMaU ilv Trt^btt |7oiir pt^nclrep sur ceux dxi roi Pùgué, 
u MulbeiueusE^niiCnl Ptlgué, î^upcrsUli^ïiix comme tous les 
nègres. AVunt ii|ipru» que Tidicni, sultan du Mûcinfiu ctJit 
moii quelques lourd âpr^i) k ,>iii!S9af2e de noln; canonnière 
^H^ )(.- Niger, cl i\\iv mi)iuc accitJunI t-lnil ui-nvi^ au roi ilil 
l'uuniii, juâle k' iiMiflciiiuiii ilu iJé|>jirl Je Uni|;er, co c:nfjr|ijt 
que IfA LJ«iu3 makiil le uitiuviii» icU et refusa de rccmoîr 
c«Iui'U, craii^oot qm* su seule préseoce le lit passer do 
Vie U trép(j? ". l.ùU'dTig^r tw r6u^il ù se eoDcilier les 
bonnes gr^ii^ca (le IV^'uu qu'en se chargeant lui-m^mc. et 
bien iiuil^n^ lui, du rdic de nioribuml; une \iulenLe alkinte 
d4> f^viv l>ilicu^ hi-maturiquc le mil en eliet à deuiL doigt» 
de la morl. 

A pt-iiiv rvmiSt tl reprend la route do Kong, avec une 
letlrc de recommandation de Pcguti dan& sa poche* 

n Unanuprêsnioûdil-païldelkirdcflux. cl jour pour juur, 
écrit niiïg<>r, rVai idire le 20 fi^vricr 1888, je ils mon en- 
Irie dun» la vitti\ fiionlc ^ur un moile^lv bii-ul porteur, a» 
milteu d'une pufiulation r[ut paraissait a*étre ni liostih^ ni 
btcnvcillanle, inat^ avidEï de voir un Enropt-on. Le« lojt^ 
ks rue^ lc> arlii'Câ, lc5 carrefours étaient pk-uis de gens 
qui ae IjQttfiieiit pour ^e lroit\cr nur mon paa^oge. Ce n'osl 
i|iic grice à uoc douzaine de vigoureux gailUinl^ C5cla\e3 
du ilit'f iIli vilhigc, armt^s de foueLs, rossaid tous ceux c^ui^ 
enconibruicnt lo ruelk--* trop ôlnïile?* jiar k^inelkH je dé- 
lais pa»i»er, que je parvins â gegnor une petite place où Ton 
fii arr^ler mon eoiivoi... 1^* lendemain, aprôfi leâ vî^ite^ 
et la a^m^se do cadeaux d'u^agt^*. grand palabre... Je lus 
inlcrrog^' û lond âur kâ gueiTc?? de S^mory que j'ctala 
su^peelé d'ètm xcuti e:«piotiner. .. J'eï;poâai que je n'avais 
d'ttutiH* niîwii^in f|uc de nsiborcbcr les produits qui pou- 
vaient OtiT Ot.linuyt''s entre mon pays et k pays de Kotig, 
pour le plus grond bien de l'un el do raiili'c. K&ramoko* 
Oul^, gouverneur do ICon^, répondit do lu façon suivante : 
» tlnV't^en, Ion parler est droit- Nous avons tous compris 
ce que tu viens de nou^ dire, el je t'en remercie au nom 
de tout mon pavâ. Pour mon compte, j'irtais convamcit 
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qti'un blanc ne (aisail ifu'un m^Ucr boonfiie. Si Dieu t'.i 
laissé tra?en«er tout le p«j3, c'est c|\ie c'cM sa rolonlé. Ce 
n'f^l nus i}nu> rjui »s|Mro)is rf>ntii9 la volonté du Toul-piib^ 
sanU Amen l - L« chef de la ville ajouU : i> Tu peux coDrij- 
rl6r»r Kong commo la \*ino de ton père et lu y reslerag Uni 
que tu voudras. » 

La \uG de Kong rc atMfta Auf une siirprse À notrr vnva- 
geur ijui sViUrndiiil hirn h n'y Iniuvi^r i|u'une valgaîn? cilfl 
9ourfaiiaise aux pauvres maisons b^iieR en pîjL^ ^ur njclki^ 
tortueuses et niiil odorante». Toulefoi^ tt s'y faisait un grand 
édian^'Vî de cotonnades, de lâbac, de kola, de polcrics, 
<rouvrogcs en cuir, d'instrumcnU araloiix:^ d'anucai U 
d'or. 

De KoDg, Binger se dirige vcis le aord, i tra^-^rs l« 
lndu«lneu»as population» des Bobos, où la plus nobl« in- 
duslriâ Odt celle des barbiers. Puis il \vsiio les pays des 
Niénégué, de» i^oiuo^ fiîticliialed intransigeonls ([u'el- 
frayair.nl tm rarnet, un pliant, un parasol tn^mc. Se diri- 
geant ensuite vrrs IV^ït, i\ arrive jiiv(|tiVi Ofiii^jLddiigtm, 
capitale dti Mosâi. Bien reçu par Biriikary^-Noba, héritier 
pré5omT>1ir de la couronne, il se voit tout à coup obligé 
de quillcr la viilc paronlrc du «^ roi dos rois » Noba- 
Sanonm qu'a cflrayc la nouvelle de la marrhâ d'une 
million allrnianitt; eu ]»ny» Togo et fpiî ^«e cn>it meiiucé 
d'une invasion blanche. Il faut revenir l'ers le ftud et 
tra^Trscr à marches forcées le ËUi>erbe pnys du Mo6âi^ 
vraie Normandie du ^ou<laji. .Malhcurett^eiticiit les gens 
ne valaient point le sol et prêteraient vivre du pillage 
(|ui: de r<igni:iiltiiix,*, Vivard «k- inillfl i?t diï iiniï^ grilla-, Wnu 
ger atteini au bout de dix-huit jours la Volte et Phospila- 
li&i'G cilt3 imi5ulmane dc^ Ou;tl Onak<, Il ^ re^te qiiarnnte- 
cjni] jours a grelotter la iifvrc, et ne bq remet que grâce 
aux bons soin? de son hôte et ào l'imum. A peine ^^or pied, 
il repreiiil -^a route vers le gros marche de Salagâ, où il 
peut eiifiti fuirr pa>^'r de K'-% nixivr'llcs en Fi'iincit, id re- 
gagne Kong a travers un affreux pays <|uc la fiai^^on des 
pluies i» transIormO en marécage. La, une grande joie lui 
c-!}l j^^ervôe. Le S janvier }hii\}, la première pci^unnc qu'il 
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voit venir au-devant de lui est M. Treich-Laplène que le 
1res libéral M. Verdier, armateur k la Rochelle el proprié- 
taire de riches comptoirs sur la côte de Guinée, a envoyé 
à sou secours, partageant avec le gouvernement la moitié 
des frais de Texpédition, Comme un bonheur n'arrive ja- 
mais seul, Binger réussit à obtenir de Karamoko-Oulé un 
traité qui plaçait les états de Kong sous le protectorat de 
la France. Après avoir échangé de louchaTîîs adieux avec 
le sultan et lui avoir fait promesse de revpQir îe voir (pro- 
messe que Bingcr devait tenir plus tard c: compagnie 
de M. Marcel Monnier) la mission gagna b fleuve Comoé 
dont les chefs riverains reconnurent également notre pro- 
tectorat. Enfin, dans les premiers jours de mars 1889, 
nos deux hùroiques voyageurs apercevaient la blanche 
silhouette du Diamanl qui les amenait bientôt sur la côte 
de rivoirc, puis à Grand-Bassam. 

De ce voyage de -i.OOO kilomètres, effectué par des pro- 
diges d'endurance et de volonté, di^coulait un résultat des 
plus précieux : les traités de protectorat conclus avec les 
souverains des royaumes parcourus mettaient en commu- 
nication ininterrompue nos possessions du Soudan avec 
celles de la Côte d'Ivoire et barraient la route à la concur- 
rence européenne. Un large portique était ouvert par le sud 
à notre expansion vers l'intérieur; de nouvelles missions 
devaient le franchir bientôt et parfaire l'œuvre grandiose 
du capitaine Binger. 



CHAPITRE V 



Dans TAfrique Occidentale 

1888 à 189J. 



Le commandant Archinard, nommé gouverneur du 
Soudan en 1888, reconnaît tout d'abord la nécessité de ré- 
duire défmilivement Ahmaiion à l'impuissance. 

Le 15 lévrier J890, la plus belle colonne qui ail encore 
parcouru TAlrique occidentale part du camp de Longlou 
sous Médine. « Celle pelite armée qui entreprenait la con* 
quéle d'un empire plus grand que la France se composait 
de 742 combaltanis, dont 103 européens; elle emmenait avec 
elle 9 pièces d'artillerie; un nnillier d'auxiliaires bambaras 
l'accompagnaient; les poi leurs et non combattants étaient 
au nombre d'environ 1.200 Le 16 avril 1890, on arrive en 
vue de Ségou-Sikoro où ^fadani, fils d'Ahmadou, a, dit- 
on, sérieusement organisé la résistance. Toutes les précau- 
tions stratégiques étaient prises pour le passage du fleuve, 
quand on apprit que Madani eu avait déguerpi. Le harero 
du sultan, son jeune fils Adboulay, le trésor qui ne s'éle- 
vait qu'à 250.000 francs, l'arsenal qui ne contenait plus que 
quelques fusils rouilles et trois vieux canons, lombeot entre 
nos mains. 
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C'est à Otioss^bmigmi, ritaitelle ilu K&arta. qu'Ahma- 
dou avafl cODC^nlré ses moyens de déffmse : 30D K-gtilIonî 
iît 2 canutiîi tJéUicli£-s «le la colonne princifuilc arrînmt un 
malin en vu€ âc lu ]>lacc «pK* iléfeiidaienl KOÛO «^âvaUers 
et U.UDU fûnla9^illâ. " Ou mil ks dûos {mUIiî ojiifti^ en baU 
lenc, raoûLk li^ comntandanl Arcbtiuird. â iÛO mMi^Oa^ 
puis ù 300. tn€ bi^clic, puis un« «ulre sonl praliqut-cs... 




«u>H4j^04nT A4(c;jjinAiiD 



Vcra 5 lieure^, au signal ilonné, le^ tinjniriirs sous les 
ordres du capitaine Laanuy. dt^s lioulcitanlH Levaswur et 
AI;ikafiHV>H se jrlktit sur la brèche; le» «i^i<?gé^ opposent 
une K-sistâiice dtsespért^e; tous IcsoUicicrsct 50115-0 firrter) 
eiiropi'îens *onl tm^s ou bk&sos; les ûiixilEuire:^ bambaraa 
hêsllent, reculent, ^onl pris de ^amf.|uc. Le jour finît et les 
réguliiuï pâSACDl la ulùL ^011^ len ijnm'% Aunn 1r^ p<f»Tttoit9 
couquisus. Au iii;i(iii dj i^C, il f^itil ixrorninencer le ieu d"«^ 
lillcrjv, *'*iiiorncr fa cîtador* eL les quartiers \tiisin«. Ver* 
midi et demi, le commaudanl réunit les ciie/& indigftrtos ol 
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Wiir tiiil Ui |K'til<? tiairan^LK* suivante : — « Vous tn'avce 
dit f|UQ je n'auraU <fu un irou A faire «vc<c nn$ canons et 
(1ti<! voib» lïa^cricz Lous; j'en ai lûil cimfUQDle,.. Tcul le 
monrfc cljtq'jc les Bfltntjdira»nc rccnlenl |>65 cl jo le croyais, 
Auln^mf:nl j'aurais Bmcné 100 liiailkiir-s We plus ei loul 
sérail Tinî depuis lun|^U?ui|i?i. . . CVlto fuis-cî |c vai^ vmuk Ittia* 
ser aller ^ul^ je veux savoir au juste ce <\xie valent tes 
DimijaraB. » No» ALixtliain*^^ ^c grou|»fînl |M)r cAnions. c'cAt 
ù t\m se lancera le premier à l'^^^aul: fâ porle de la cita- 
delle est enronci-e, la place enlevée. Ma\a i^armi tes vain- 
cus |iaï un ne ^ù ivnii on en voïL qui VcnformenE 60ns leurs 
mai:^on^ avec leurs familles <?l y mr^tttnt le feu, \^ chi^f lou- 
eouieur, uu hèruï^ duut le nom niériLe ci être conHorv^, Ban- 
(liou^^oU'Dîara, couronna celle defiïn»!? A la Sagarosi^e en 
so ffiisonl sauter ovec une parlie du chAteau ». 

Ahmadoii vrïjail ws Klalu r^'dniU A ht province <!(^ \ioro, 
Acaiblt pur une s^^rif- d^- roiivt-lk^ dêf^ilrs (i)uid lelly do 
Konitiknr^' œnli* lui eoCkla T^^ guernei%) Ahmailou u que 
se» clernîen; HiiMee accu^iont de counnlE^c pni-ce qu'il 
n'avait pant «ttr aticuri cliainp de bntoille. nninil sc^ guar 
ricrs notables et leur dil : ** Je ne suis plus rien; j'ui pcixîii 
ma hinîlle, j'ai pei^n la innlson de inon pAre; j ai défends 
k mes ijrîoU {hmdes officiel*) île chanter mes louanges H 
deeunlmiicr fi inVippeler le t^uss^urtlt (éUs. Je re âV'ï» plus 
qu'un niulburuan cunune vuus: je ferai ce <iuc vou« dàcy 
dertz, "* 11 iLt <ltcidé qu'on e^^aicrait do reprendre Konia- 
kary, où le lieutenant Valentin élail rc^^c avec une poignêiï 
'tiojiuiu'». T«'^Ua^|iJi^ f*'l ^Jivuamienl prOpai^c par le^ griola 

\ foudri^yèrent lu plu^e -le ki;rs wortil^gjv*, Vtù% TiVLMUt 
[ul donnô. Alunadou y perdit ee qui lui restail de fe«s vieilles 
Irouj^^H. 1^ coniinandant Ka«iilt les aclievait à Oualia en 
déccmbn: )8ÏKl. 

Le 1" jftnvier 1391, le commandant Archinard, devenu 
lieutrnanl-rnimtel. an-ivail devant Nioro apr^s une «^rîe do 
brillanla combats livn>s aux nunviMU"* Iniiipi-^ remd^A par 
Ahmadou 0I entniit «an« coup férir dan«i h capitale lou- 
coukure : oitlro de grands approvi^sionnements en poudre 
eL eu vivres on y ti^ouvait... un canapé et des fautcuits 




U FIWCCE AFIUCUXC 

LoiiK W flVûc iJe« berg^refi àe WnllcQu. Le lieiil«njinl 
MfiN liEULti, \c fuliir Ii^ro» de Pachoda, se j€tlc à la pour- 
(uîle du vnini:u nvec un esr^ilran de spahis. Us traque clf 
vilUf^c en viltoK^^, le Jelle ànnir le d^^rl où £c« fidèks l'ahan- 
domienl " aprV-s l'avoir dt^pouiU^* do ^c» dernières pîfwos 
d'or. >' Seul l'^uiscmcnt des chevaux oblige la vaillantâ 
pelite c*>lonnc à s aniMcr. Alimadou, apr^Jt avoir erré linéi- 
que Icmp*^ dans le llacioa, j{«KOait Dknné et y soUidtaJl 



un 9ta<fT 



llio&piliiIMé de son frère MounJrou qui venail de succ^dor 

k Tidianj, 

Pour Priser J'orapire maure tonié par EMIndj-Omar, le 
colonel AnrliiiL^rd en portage les province* cnïre les des* 
cendunh dc5 dynai^Eies Rnmborus d^-poasi^dées par le pro- 
phtle cl -Hûii fiU. L(r luviiiime ût* S^gim fui coupé an deux. 
I.ri pîirijL' tiiéndionûle vc-Mti à noire alliO BodÉ,in; la parlio 
«.'plenlnonafe. ûvuc Sansanding comme copilulc, fut don- 
née ft un t'hef setegaini» M^idinuba, que son dévouement A 
la cfiuse Irançaiâc déai^ail poïir roi lionneur. 
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Eq 1892, Ahmadou r^n^dît A group&r «ncorc udc 
foÎB autour de don ét>ïndjird Jcâ irréductibles Iribas 
Mflures qu'élecIrJM: son fânnti^ine; le coIoim;! wi en per^ 
Ronne r«*wi<^ger thtt< Dî-tui^. Ta rf-vi^tance tJcs Toucou-» 
Iciir^ fui achurmV; îl fallut \'ingl>qi:;iliv lienres <!<? canoo* 
nade eX d'afi&auts r^|)^l6s |>oiir cd venir à bout; deux ofS- 
cicr«, le cepilûinc L^spiau cl le lieulfn<tQl Du^a^l, furent 
tués ruidûâ sur h brcthc. Cet le vicïoirc nous donna le Me- 
cîna siiiï* nous livrer Ahmadnii. Aguiljfni, mu* Ui^re. ei son 
plus inorli^l rnnrmi, csi in^Iullé à Bftiidiagara en rjualUé d« 
roi cl se met au service du capitaine Biaclii>re pour couper 
la rvlrajlo au luyard. Le cupilfûnc roirouvc &a pi?-tc. lui 
donne la cb&sse pendant toiitc tinc nuil, Inllcinl à Adella 
et lui lue l^t) pûrti^ân^. Mais Abnindou :^e dérobe encore, 
Nnuvf^tie renronlri? dan*4 le. <U'{iU^ i\e. Momhflst; la famille 
in ^ullun e*l pri^î t*t st-s ik'iniers fidi^lcti ^ïl' font lut-r bra- 
vemenC jusqu'au dernier pour lui permellra de fuir ausi;! 
lâchemonl. Il va fie perdre en pays louercg, 

1^:? lerritoiies du Soudan ^cpknlrional noua apparlc- 
Tiaicnl dcsormais sans conlcslc; la roule tcrrc>lrc de Tinï- 
botiktou nouif (^iHit uuvurte it lu ïtiiïie «ruii» aan^Iante Ira- 
gédîe qui avait Mté la prise de posee^ion de eette cité 
sfricoine. 

Kn 18SÎ), le lieutcniint ile vaisseau Jajmc avait èlû chargé 
de renouveler jusqu'à Timbouklou la belle reconnaissance 
r|ue ilmtx an^ fitipïiravant ^oii i^t>11i^giit^ ('arnn «vnit pous- 
sée sur le Moyen-Nipcr. L'accueil fait par les Touarog à la 
mission Tavatt cb1ig<^t>, pour sauver une partie de l'équî* 
page envoyée en éludes lopograpbiques* de faire connaître 
è ces brigands la puissance de no3 canons-rcvolvcrs. 
Comme nous ne pouvions laisser ces pillards sur TimpreS" 
eion de notri? retraite, une flollille Tut confii^^e:^ In fin de 
1893 au lieutenant do val^siieau lïoiteux; son rOle devait ae 
borner t tenir libres les rives du llcuve» L'allilude mena- 
£anle des riveraine oblige cet oftieicr à oulrepasscr se? 
instnjciions; il débarque à Kabara ses équipages, sans 
CCSJC harcelés pni- les coup^ de leu des Toujireg, marche 
eur Tiinbouktou el y piaule le i]ra[>eâu fran^ai^. 
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Noua avons d^jl vu qii*uoc Derlaiao tlislanco 9é{ïarc le 
(Kwl (Iv Kabftrâ dr Jm viUc Je TMriliuukIou. L'imscignc de 
vaisseau Aiibv, liiis?^ à U gurUe dt-^ UiUmi\, rrçoil lonlre 
«InnwmT un Mcund oiallnr ci iJ«« l;i|4iiU jiutir n^Dfurcor 
Ui p«lite f;amiM>ii. Le j«uno ofticior vieol à jwirw de rfuit- 
1er dc« canoaoièn^ qiw i-luiicui^ ecfiUiacs d« Uoi-bu-es se 
précipilt-nt ^mr Iuj: It: .<^coml mAllre d âO laplob Wmbeal 
mortdknH-nl frapjH-^ Mir ?on cadarre. 

Hti 4ij>|in;Daii1 J'tnipniilciicc du lien 1 ennui rk viik^thniii 
Boïleux, \t colonel Boniïkr ijul oj>6raU ^ur ïq rive ilroite 
du IVîg<-'r, rvcrute un loul4j Imk des pirogiWN y <'itiUiirqtK 
âe? UrJiilieuns &cs canoni^ ol, ov«nl mCfDo do ronnitllre \û 
mori de renscLguc Aui>c. d^pècltc un rDiiâ««ire au con- 
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iDAiiJanl du gC'nie Joriiv, en niar\:ltc sur la rive gauche 
du fk'uvvs il lui arrlonrir do le irji.iindrL- au plus vile sous 
les mur» do TitiihouLtou. Le 10 Janvier lS9^i, le colooûl 
dc*baixiiiait au-deasuA do Kobara, tratûr^i Ic^ mas* 
âCâ cnnemiCd pri^lc^ û livrer l'oa^Miut cl dc-gsgcail le com* 
EDCoïkiiL Duilcox dciU rimpi'uclcnltï ck:^jLi,s>atire UtX hëvè- 
l'vujfid l>iiii»i'-L\ F.lk- ilr\i»il iivoîr lir lrrr...U-^ i.'unis^-i|iicncc«. 
Les Touari'g zjvaient dû^paru corome par enchânlentenl 
dc« environ?: de h ville : mai:; le colonel Bonnier no ^ mé- 
pren;iil pû^ ï=iir leurs iDlcnlions, cl voulant ^ Loul prÎN cod- 
itailic tlun» tjucl repli du dc:^ci'l Icuiâ Irundc» cluivnt ulIcCd 
»Vinbtisiitiri\ il lais^ic \c cnmm.-iricknicnl de Li f^litcc an capi* 
laine Pliilippe, eniirir>iic avec Itii Uiiil >ou 4M;tt'inaj'ii\ niie 
ceo^pagnio et demie de Uraillcuriî el un convoi de "300 por- 
leur^; le 13, li s'cloignc dans lu direclion de TOucâL 
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" Après avoir pm te compcmcnl d'un thM lirgni, U 
14 dans iaprèft-nikti. clil le cupiUiiK; P)iilipr>c rlflos son 
rapport oilkiel, et enlevé un Dombrvux Irmipeau, ]o colo- 
nel »]ipnMiail i|ut- W Toii&reg se trouvaient à guelque dfô- 
taDcc <ir lu: tine ix»lonric w ronwl en mart-Le â trois iK^ures 
iltr l'Aprèviniili, Ub^anl une section «le la II* compagnie 
el une action île la &* sous le «roaunandcoïcnl ilu 50uvlieii* 
tcnani Sortia pour la f^ardi; du lrûiipi>au. AV*i^ la nuîl, la 
colimni* an fv.'JÎI an niriipi*it]<-fkt Hacué, ou paraïs^Dt J'é4re, 
carn|]i>tneai siLué sur une bande de »ablc eiilouii^c n neu de 
fUsIance d'une ïmu(c vi>gi.-lation. A quatro heur» du maUii, 
le iô, les Touareg éurprcnaienl la colomic endormie ^i 
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mal gartlïV dnn» le campement ofi elle s'élail instalt^^e en 
armant «jfLrnpcnicnt qu'il:^ conn^î^^aîcnl AdmïrsMement 
puiAt]u'ïl leur apparlenail. Aucune reconnaia^ûnce des en- 
virons n'avait été faite. Suivis de nombreux pî6too5 arméâ, 
leiï cavaliers Tt^uairg nniwnt ïitir \e^ [at,sr(^anx avant <iuo 
le cri « aux amioî » ait élï- pouï^^i un groupr lumtjc ?*ur 
rélal-najor placé dan^i une clairière et d'un ûcfès des plus 
faciles. Ùé6 bonits \SichH par <\o^ Touar-og contribuent au 
dfeordrc V^pouvanlnblc d'un moment pareil, 

« Le capitaine NigoUc pcul iH^ut sïrluppcr avec un coup 
de ^bre â la l^lc, 1^ nolond, 3 oFficiara, 2 »;rgcnts euro- 
pï.Vas. I Tiiler'pn^lt', 1 *»ergen!, fl cagniraiix ï^I ill lirailli^iuni 
inlî^^ncs uvaii-nt di^jiaru; % fusils ri lO.ÛOO <'firluuche« 
lurnUiicnl aux ina)n?> des Tonaretï. i* 

Le licuieminl colonel Jor!ix.\ retorde dans sa mnrcbc par 
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la difDailt^dG rnvilailler s€% tncnipes se» 950 chcxAux et 
»ps 1 000 iri4Îf{:Aiir^ (];iH> wn |>a}>; hoîîîlilr vi miiii? |«ir d'ex- 
ceptionnel le â iijorkduUonâ du Niger, esï ublîgvï de passer 
sur Je ventre dc^ Nialunké^ luxquel^ il lue 1^ giiornera, 
|ftOur atteindre le pori de Gouncifim sUué sur la n\'c drotlo 
dti Niger. Ia: fleuve esl hrgc à col endroit de plus de 
300 mctrc*. Les Touareg ont emmené Ic5 pirogues sur l'au- 
tre rive et si-inblEriil drrîiliS h dispuli^r le pa.'iâage : tl faut 
une «emoitie pour ^p procua'r les rml>iir(<ilroiis néces- 
saires. EaCln la eolonno passe p^ous la protoclion de l'ar- 
tillerie. Le V lovrier, elle arrive ëur le lieu du massacre 
du 15 îativicr, y retrouve les ea<lavreÂ des ofîkiers cl de 
quelf^ues homme», et les riiuiêiie à TJmlioukt^u le 1?. 

Api'èïi i]Ui^U|ue5f jours d'un œpos licti gagne par une 
marehe de 700 kiltwii^lïvs ù travers un liurriblc pays ^^^* 
mencent les opOraiion^ déclinées è venger l'assassinat de 
nos .soldais. Le 1*3 mars tu> pnrll targui e^it cjsrué près le 
loc Ooro; son chcl cl son liE^uIcnunt sont iuos. Le 2'J^ non 
loin de (joundam, 400 Tounicg Jèoni it^joints et laissent 
ViÙ mort? >or k^ terrain, dum loif* Inirs clief?* >auf un; le 
fculc s'enfuit en notii^ aliunilunnutit 5f) l'iievaux, 30 cha* 
ni<?uux, $.<MH>i^toiHuns, 400lja-urs<-l 2rtO fines. Peu de lemps 
oprûs les ffcns du 'ri^igiicrej^ît au nombre de 5 à COO, vo- 
naient demander raman^ nous laissaient comniu olagoî^ un 
chef cl cinq nuLuLlo? et jiq}- aient une amende cic 1.00O mou- 
tons. 

Quant à la vilU* m^me <le Tinibouklou le gouvernement 
déeida «[ne %ui\rr. (J»;ip(.':ai v res|i-niil [antr loujour^; tnîttc 
conquèk- nous avail i ot.1lé ln>p île J^ang pour <:|u'U lûl désor* 
mais possible dâ la rendre a la barbarie. 

Si, en 1891, la route da Timbout^lou ôtalt ouverte fi tra- 
\ers Toncien empire toucoulcur. \c redoutable foyer d hos- 
tilités allumé dans le sud-e^t par ëamory couvait depuis 
188Î} (>t n'i-ilteTHJaJl f]uc le plus léger souffle pour redevenir 
embrav:iiiL-nL 

L'almanv sélail relire dans lo Ouas^oulou^ vaste région 
de IKj,000 kilomi^lre* rnrrH qui confinail 6 la colonie on- 
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giftbe de Sicn'o- Leone, & la nûp*jblu|iic nègre il« tJlicria, 

aux Etala (le Kon« ^^1 à renx ^f. Tu'ïni, nn iJu Iw-nnlnugou. 

Sa capitale ^iail Iti-^^ïimîougim 11 {iouvïjîI |>o«^séder ik C4ï 

moment «nviron 30,000 homme*, dont un bon ti«r* annés 

de fU$iLâ à Ur r&pMe, 

d'«inorm<Tfl (luintîti}* <tc 

cartoucht 6 cl 2,f.N>0 rhe- 

vaiix. Soii« «ou Autorité 

de For »o ûourhenl fier- 

vileincnl des lieiiloiianl^ 

f&nnlî(]uc«f duul l'< plii^ 

r«<kïuti4l>li' t*^X SnraVi^iïi- 

Mory, âla do rAImuny H 

d*>&a Tcramc préf^^rcc ïq 

belle ^rah, quia r^-usaj 

A talri! du jeune guci^ 

rter Ihéritîer ppi^fiomp- 

tif de SftïDory en em- 

pinaonnant âucccssïvc- 

menl les auLrc5 fils de 

ralEoanf. 

Le colonel Arnhinanl, 
ûynnt on, dès IH'JO, lea 
prouves de la complicité 
do Sniiinr^v ^v»-e Alifim- 
dou et de Ëce intri^cd 
uTcc lOB rois Aguibou c^ 
Tiéba, résolut de ro- 
piviidrfî l'oiïeiLsive Cûn- 
irc luL 

AgiiiboUj Mre d'Ati- 
madoii , n'était qu'u n 
EnînuBCulo sultan du Dtnguiray. Malt» comme il Imlf^ftatl 
Abmadou, il fut aieé au colonel Aroliinard fie le détourner 
do ^amory; invité avenir fi Kila, c<* roiteli^l ne lit aucuDO 
diOlculté pour placer wï» étals sons noÈrc prolï^ctorut. 

Tiéba, roi du K6nc:doui;ou, |>i^<Ài;ulait une surface cqo- 
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oarchtqne plit^ appréciable. Ancien ervlirro comme Sa- 
tnory, cr m fonaa *' sVLiil Liifir', A |)^u pr^ ilans les niâmes 
lemp^ un <ïta! Je Oii.Oui) kilufiiètnc« cnm>)* daiis Jo fertile 
pays île Sikas^o. &lai», (JefHite Je eièfçe de Silsafi^ auquel 
avail ^siBlù Btngcr. Tic*ba D'ovnil (wnir S^mory qu'une 
ciFIcction plus r|iic iJoulmi5c. AxÈssi. te cofonci Archinard 
jug«A-l-iï i|u'ii nu iU'Mwi pas être n^tlaÛH^ iruMrr l'un r»^r 
l'mjlre ces deux poLentaU; et, comme Saraor^- paraisseîl 
le plu» irr^duclJbtc de» ileui, c €sl ver^ Tiéba qut (ul eo- 
v<^4^ l'un de noH plU4 dt^lirt^tS; offlcior^, le mpitaine d'm* 
taitlcri<T de nutrine <Juiqr,tnd">n cjue di^signâient pour rette 
dAljcntc mîsâion 5^ 9ucr^ diplomali^rues dans le Foutu- 
Djûllon. Le capitaioc, accompA^é du D' CrDtat et d'uni? 
quinzjiïiie d^^ Ltrailleurs traînant i»ii«* |H*liti? liièa*- de -4» <r^ 
rt^u par Tiéba à Fonfona cl le dijcide à se jckr sur Tal- 
many et ses alliés. Tiéba recrute sçs sofa^, el on f^ dirige 
«ur LouUdq en compagnie de la «œur du funia, Villuïlnï 
amazone lilomo, Ja^is la terreur de t'nrnioe de âamory. 
a Je m'iillenilni^ dit )o capilaÎLr, ù voir ifuclque vigoureuMï 
jeune iilk, bien planiez?, ccpabje dcnlrahcr à &q suite et 
d'animer unr^ troupe tie cavalît-rs. Je Tu^ Umn ilùçu quand 
j'ajïcrçu» uim; Wtc «Ri^cusc» rav^g^ par la ptrlilv %irnk', 
rœit petit cl è demi élcinl, 1q boucUf? Ir>gèreiitcnt tordue, 
Tes mains et les pieds ron^i'> par la Ii'^pre ampulanle. Momo 
a qiiarânk-cinq om au nioiii?:; t-Ilc dc »faurail i^c tenir de- 
bout, ses pieds mn^H ne le lui peiincttcnl pas. C'n grand 
diable aotidcinent cbnrpenlé est spécialement cti&rgé de la 
monter à cheval, di^ )a descendre et ilc la Iraiisperier 6 
}H>ut dc bras choque foi^ qu'elle a è se diplactu"... Poiutant 
Momo 11 uut! jkmvînc.fî ii eWc, mu* Imiigti^ h Hic. . et elle 
dirige avec «uç sauvagr l'-nrr^ie cavntiri's el farilir *in?^ 
montée sur le rheval do Fubou, ce lieutenant pnslére dc 
Samory ff»! îul lu^ A SÎIcasso. 

Le capilaino Quiquandon et son oacorle arrivèrent de- 
vant Lmilana, en compagnie dc Ea cohue ininui^^inable 
quctuil Terniv^e fie liéba. L-nc petite Ircwipo tinjcnvc par 
te tullan \k Kinlan. vassal de Santor}-, evvafc eu vain de 
ban^r la route; elle e>t di'f;jitc. l-outniiH capitule. L'aniu^« 
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vklorrâu^c *c poili* ùlor^ contn-. Kînïnn. groi^c ville <Je 
3,^Û0 inètrc8 d oiireinlc cl clonl Ko+iriiiiiiDnJ rtmi- 

pousï^. Tiéba <k^our;i^6 f4jpf>Lio io ra[iilj]jiiQ Uiiii)uiin(ton 
dfi rfiîdcr iiiieui que de S6ïi consciU. Le cupitaiiic nwl (k 
profil celle occasion ilc se rendre une bonne foU maflr« do 
l'oijjriL du lama, fail iuueucr sou pcLïl «Aiion. le pointe 
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corUrtï le mur du loin cl invile TiéÏKi ^ y mcllrc liiî-mtne 
le feu. L*olni-t ùcUk duii» Ia lerrc bullur, y ouvre une 
Innènbe; le roi a (|ui a Cûfisè Uint île villngeri » ne «J lietit 
|iJiift (le jciii* et Imircr hiivjDlin'int Hf>s ficns ft lasunul. 
Mais au moment de franchir la bn>clie, cou\-ci &~iirr4lonl 
€l 9C prennenl à échanger sous uix p\Ae de bulles qui Jea 
décime, une eértc do r6flo:ciona sur le Itième suivant : » Un 
viMuge de roi, f*4r di:*trnl-îU. mr ?w prend \tsty < omme icJa : on 
ne »ail jumai^ co qu'il v a dt-»dans. Pour n avmr pa* vét]è au 
canon de^ blauc», îl Uul que Kouroumiim ail de fameux 
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grigria ». Le* grigris do Kouroumina foui tu ttltl iioe 
sortie qui coïïtc à TiOiba 500 lut^ ou blesses. I^ pauvr« 
(luna mil p!u5 d'un moi-s à se rejiiellr**- lîi? cd ^Hiin:. 

Cependant le ictn\ts pi\s^^i«; une toloniw €Dvo}-ée pmr 
Siim<>r\' ;iji]irurtic d rk*u jie semble «lécidcr la 12.000 coin* 
baltartU amonts p^r 7'\vbat iJevariL Kinian à tenter le su- 
pf^mc ns^iiJt que coni^eillo le C4ipilainc, iieiireiL5Cincnt 
KouroumiDa, cxa&f}ér6 par là famine, âe phïcipitc au dehors 
duiiï In n\}\{ du 7 mûr» 1891, cL Iravei-se les li^'ncs cmicimes. 
La TJlle c^i ftus«^Jtùt prise. Ci:Ulî ^ji:tojn% dont le f^iimi ciil 
le hou gAûI W attribuer le «ucc6ti à In mis^ton, noiu? eoûluil 
1 tu6 Dl 13 blessi^s; elle coûlaîL ù Tiéba prâ3 de l.eOO Ik^s 
ou bk-sj^ës. 

^Juclquc» jours après, le coïonel Arehinard 3'«Uaqu«i( à 
Snmory liiî-m^mc donl le prealîge était ^ingulièrcmcnl coin- 
prnpiis pjir la di^Iaile Je se?* alliés. Une colonne de 7^0 roro- 
bufLtmtft p;is<e K' Niyer, Iniver^c sou* nu soïvil 4le plumb 
les pays où s'est exercé le sanKiiinaim despoUsme de Sa- 
moiy et dont les popuIîiUon< accueillent Je colonel en libé- 
rateur. Le 7 avril clic tombe sur le dos dos sofaâ ou mo- 
ment où il*^ nllûionl iniendJcr U\ ville de Kankan, cûpilalo 
de Tune des plus richeâ provinces asseoies par Valiiianjr. 
Di^t^tl encoi'e ft DiainenUo, ^amory ra^HciTible &cs chefs de 
cantons et leur déclare i[uaii premier éclicc ils auront tous 
Ib télo tranclice. Ce <iou\ eacouragement ne produit 
que peu d'enol; le Icndemuin m^mc leurs biuidcs Oluiûfit 
tl^cîmù(ï*s it Kukouiin; le ^urliindemain Uissandojgou tom- 
liail entre nus nkuius et Tl^ rolonel enlruil daiia le p&ljti9 
royal. Il ne faudrait pa^ conclure de celle pompeuse déno- 
mination que no$ braver tirailleui's trouvèrent dans ces 
'J uilcric5 soudonoiâcs iinùa courtines, ni mémo TautcuiU 
Kouis XV — comme clicî Ahmndou. lïi.s&andoiifïoii, donl 
les indig^iicït avaient tant vanté ks bcuutc^, ifélait qu'un 
vulgaire village <le iu>g['K -. un peu plus 5slc m^me que les 
autres. Ses spteiideui^ triottiimentali^s, failes de marbre en 
terre b&tlue, de colonnades en pieux tnal^iiuarris, deilâmc» 
en vieille paille pourrie^ flambC^rcnt en (juclqueË iaslanls 
rour le plus grand bien dt riijglônc de nos troupes- 
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Mais» lel le vieil Anl<S>, Sainory Icrras^ô se relexTiil rha- 
que (oiï plus souple et plus arJenI h {a lulte. Du l* janvier 
au 15 mont iSOi IG coinbub sont Jivrcs cuire Bis^ondoti- 
gou et Sanonkoro. qui en c^l <lisUnle ricnviron 80 kilo- 
mitre* (Innd le suJ. Ce gros viHaj^r devient lo ceulre Je ral- 
liement de nos colonnes qiiî liennent sans ceftso l'aïniany 
en balciûe- Cerné duns Toukouro, Siinmry s'enfuit du lula 
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devenu 1c eimetï^rc de ees sofn<i, eU ovee un« pclîlc dite 
dû guerrière, ropœiid hardiment lu dirccUon du nord. Le 
30 mors, Je capitaine Winlcnjcrger apprend qu'jl s'est 
pûsl4 ik 10 lieues 'le Ki rfmwnê pour IfJtTiïirr i*tir le premier 
dt^lnclicment français ipji pa»â«ra. \je capitaine part la nuit 
tonibanle avec 110 hommes, accompagn*^ du lieutenant 
Ëieirix. Au malin, le village e»t ^urpriï^; mais le» «ofas qui 
nompo^enl la garde d'honneur de lalmany se précipitent 
en avant pour iïiirc de leurs corps un ndeau derrière lequel 
leur ctid lenle de »e dérober. Uiclrix a reconnu Samory qui 
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96 iléfîie entre le» caves; ?^uivi d'un liraîllctir U «c jl*Ml' mu mî- 
îtpti lip.t jjallrs |ioiii- le !i4ii«ir; le jjrf>|>lièii- ov-^uh- Irn^s < oitp^ 
de liiu r|ui k< itKiiKjucnl ; inaif^ i^tr^t^^^*: ^ous k iiuiulire, Bk*- 
Irîx €l £on oompd^non loiubent Diodelkmenl [rup^xb. 

U»e uiort non moins criiclLc dcrail, cdlc tndnic aun^\ 
jolcr sur nos succ^ itne ombit^ de deuil. I.e fjipiljiinc U6- 
iiûrd, cnvc'yè rti fniw«ioii daps Ec .-«ud pour cljrrchvr ntic 
roule qui [»ermll die ravitailler nos colouDes pur la cOLe 
de Gutn^. avdil pas^ ud iraiUÏ avec le chef Û'uue de ces 
innombrables tribus sur IcHtiuelIes e oppesanlJÊsail de temps 
en Icnip-^ lu {cmcit^ï dc^ ix-cruteurs dc^ola^. De iOïKiH avec 
lui, il (Hait allé ullâquer 3a place de Sc-fn^^l^ où se tenait 
un ilc:* Itrittrtutnl^ ilr Talniiiii^-, I.e 4 lôvricr, Mrnunl arrï- 
vail le premier suj" la brèclic: mais une liwille l'y frai^iMiit 
en (ilviri front. 

Le colonel Arcb. aj<il envoie à la fio de 180S le liculo- 
nunt-colunel Combes» el, déa le début de 1893» le conuiiûn- 
danl lloiinier pour «rhcver d'éparpiller les bËUiles de ^ofas. 
Sainory, Imijonn* luvaitl, giif^ae h |»ayfl gouverné par 
Betnba, vassâ! de Tléba, où il s'efforcf de iv-cniUa- Ju 
monde. Il est IraffUé de tous cùXés : un d^laclKiiiuiil de 
6paLa& arrive sur le soir au village de Koloui où il seal 
arrête; le bruit de3 sabres lui donne une âupr6m« énergie; 
il saute k moitié nu sur un cfae^'al et & éloigne ^ous une pluie 
di; l^a!l<'^. 

Ou cï^p^raît que, presque seul, iierdit en pays ennemi, U 
allait se rendre â discrétion au commandanl du pi-cmi'ïr de 
nos postes; une faute i^rave Uu gouvornemenl français de- 
vait ant^nnlir cette espérance. Le Poi'lcnienl. en prtwno© 
de IV^moi causé par le ma-isccre de Tinibouklou et des ûé- 
penmîïi occasionnées par la garrrc du Dahomey, prescril 
de triompher de Samury... par la diplomate ï C'était ra* 
nimer ce moribond et de proîoiigei- de &ix années sa résift- 
luncc. 



Cette belle pénodc de l'hislotre du Soudan qui B*èl«iid 
de 1889 à la fin ile i^O^ et qui correspond asscx exacte- 
ment â Tépoque pendant lâipielle l'oruvi-e de conquête iul 
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c^nGie au colonel Arcliinnnl, r&l f]lii«(rt*e pur ^^\ix heWes 
mïs^ïwi^ d'un caracifrrc loul [mcifique : celles <)u docteur 
Cro/ateldu rominttn'Jonl Monloîi. 

Quand lexpodilion OtuiiiiiimJon s'élaîl rendue chez 
Tii-lio. clic VK dcvoil en rculik ^ue « aiT^tcr c]ucLi|u<r5 sù* 
maincs cbc£ le roi de Sikasso, el, une lois le traité d'dmiliè 
couclu «vec ce &ouverdîn. |>oui-5iuvi« ^ iviute w!t> Ve^X, 
\-cr5 \r^ }iiîy% j.ich^ vislirs p:ir Ringi-r Si ii^ <h'i^iiPi«ei>U 
obligèrent Cju)i|iiaDcJon à faire pr^ de Tiéba un séjour 
pluft long <|tt il n'^latt conv^^u, Tobjol de lo iniv^ion ûû fui 
poinl pourtont perdu de vuc,el le docUïur Crozal es<^orii 
de deux liratdcunK fie deuK ^[*itiin- et de ([uclt^tie:^ porleors, 
5c chargea de rcali^cr le programme Ir^cc pur le goc\-cr* 
neur. IJ vlsila le payA de» Si^niiufo» el t\es Bolioâ, dont les 
ii»htfx-U Hjiii.nl 4'<nirl><> j-ous l'arrugiiitU! lïoijûnaUoti dt? 
chel^ reli^ieui^ (marsboutâ) et mitilaires (almamys>, ain^ 
que de» dioulus (chcis de pui£siinUïs corporations nuar^ 
chandcfi]. « A peu près mille part Croiat n'arrive en emî; 
maii à peu prèd de pertoul il cul U bonne forluJic de partir 
en itm\. p 

Il pHi-iinl ensuite d;t^ le p»y>f Mos«j : lee Uos»is, tnut 
itais«i uufi et uu&^^i nii>^rnbk-4 'guc- Wriint vt>i»^ins les liubos, 
dlûient égal«iienl Fou^li^ ù une race conqu^ranle. Le pre- 
mier « nâba » ou roi du Mo^t, d'oprâs la légende, auroil 
eu STtô liU; em conséquenci; le poy^ aurait éié « ^ mort 
piirlngi^ en ^"ï imAtiuie». Au»ic5âu5 de tous s'élevait le 
naba Oubo « Télépbanl de» roi:» », f]ui trônait don» Ouaga* 
dougoii. 

Or, Cfocat eut te bonlieur de retrouver dans celte capi- 
late.fcn rjiialhd d'éléphant des roi-^ le ^Jnipte naba Boeary 
dont nin^er avait ^n jadi^ $c ronrilaer l'an^Jlié. llalgré les 
nirigiie:* des marabout?, des alniamys el des dioulas te 
docteur r4^a*«it à la Un de acplcmbre, & signer uvec IWorj- 
un traîli'- pl;ii;iml fious notre ioûuence uœ ëleudue de 
S0.000 kilouiètn^ carr^.H, 



Ls bt^tfc expiVUtion du i^omnifiri'l.'JiU Xfurteil devait avoir 
dc& ncsultuts eocoi'e plus ixlatuol». 
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L'Anglelcrrc qui d« IKO i 1875 avait abandonné pivs- 
quc tous £«3 comploirs du f)a&^Nig«r et laissé s'épul^^r 
dans une rivclili- ruineitsv ks nui-tqucs maûons qui s'y 
iUitenl ^laliïii^* vvi> 1S7?. voyûil ,iv*<: cfïroi lo dôveÎ0pt>0* 
mcul tic notre inOiJciice dans le Soudan occidontaJ, Le 
Foreign office s'empressa donc de nous soiUc^-er des diffi- 
cultés dordro commercial dans k Ua5->igcr iM>iir nous 
ûinencr à composer avec lui. A la sutle dr ^l^ng^ itourpai*- 
Ici^s dans lesquels Ivfi repiV^^ntanU ltrfl<»niiir|ues apporta- 
rent pliT«i dt! IIIIIUV4IÎM* foi que d'arguments, nous dûmes 
fibundoimer & TAnglelerre la zone formOe par la vallée du 
Bas^TCiger jusqu'à S.iy i^ur le Niger; une ligne Urée de 
Soy tt lîarroua sur le lac Tchad limitait à l'eâl du Neuve 
raclion des deux puÎ33aiiccà, tes pa>'5 ailufe au nord de 
relie ligne, pa/s peu rich^^, mal ronniis dfln<i leurs déluîH 
nouH étaient généreu^emtrul ahuiulonii^ par l'Aii^elcrre. 
C'est pour m ieuK cooualtre le lot qui nous rex'enail que Mon* 
tml fui charge par le gouvernement français de la misaîon 
qui Tamcnnil ik Saint Louis dans les premiers purs d'oc- 
tobre ]8î)0- 

]| traverse rapidement le StVnégtiI. arrive à Kayc5. gagne 
Scgou où il romplèle l'organi^ulion de sa mi&sion par 
l'iiclinl dt'S aniuiuux qui doivent transporter $e» nombi^eux 
bagage», cl quitte ce poftte en décembre, evec latlure plu- 
tôt d'un honnt^te mercfinti que d un eonqut^ront ; le but de 
son voyugc est Barrouu et le lac IVhnd. 

Arrivé ô ban, il lait un crochcl dnns le sud et rcnconlre 
daiif^ tr p.-jys des âobos le mpitainr Qiitiiiiandon et le d4>£* 
leur Crozal qui lui donnent de précieux n-nsrignnnents ?qjr 
Ifi route c3n ^tossi, Après un court séjour parmi ces noirs, 
et un pûlabre dan^ kquel le commandant df^-ploya toute 
son ^'loiiuence, un Imité de proteclornl fst pa^^O avec le 
chef. M^mc fuccè» diplomatique dans le Dalina> 

Dans le Mossi, Monicil e5t frappe de voir un clat dûcivî- 
lisnlion dr-jiï aviirin'r rt une auliirili^ fortement ér^hlJe. Le 
roi de Yako lui réserve un accueil hospitalier et lui proa>cl 
guide et viande fraîche. Un incident qui auraU pu Cire 
grave se rc^glc à l'amiable el ylm rapidement que devant 



U ntVKŒ AFAl4lil^& 



117 



• 



lin Inlninal Imn^^if^ : tn allôi'-iiinl un guicb, k coin* 
tnanttarit salait iivenlurd en excursion sur un lerlrc 
prul>ab1(7in4îiil Inliûu; un iiulîvidu «m; jvllc men^içfinl sur Uii; 
maiï ^rai^'nanl de se frotter à Irop fort« \tùrUe en ^'alta* 
quant Al un Uluiir. l'Iiommc ^e pn>ripilc sur un «lea |K>rleurs 
iIq Monleil et Je blcsi^c d'un roup de !^bi<c. La foule <i'ubord 
sun^xcilrc p*ir coKc quci-ellc est bieiiNM iTsilrn^ par le flieE. 
Unis cliiut^r rimillnrik^ siirrt^ifi^ ini>ini' liiciitiM ^i l'ûTiinio^tlt^, 
el un bjiduui) |nni*^' U n[ri*wil(^ jn^jp!';^ <!enian<ler it Mon* 
leil do lui monlrcr le mécanî^ne île «on i^voh'er. k Que âO 
pos^u-L-il, rucc^nlc notre compulriole, je rjgnorc; mais un 
coup pji UL,. .le u\t} pr^rlr înum'nliâtrnicnl justju h un cercle 
t|uc viennent ik- tonner rd^iidruimt II--^ iinir?^ ri j'upcr^jinA 
4 terre un ciibnt ble^si> p^r le pmjeclile; je in allendaU & 
une i^ttirc d'uulunt plLt^ d<*hrigi'i>»Me iiuc ci-lait un pugo 
du cliel, Axi^i quel ne fui pets mon étonnemcnt de voir» 
bientôt prH le nala venir ù moi d'un «ir joyeux et me 
dire ; v Mais, c'a<^l très birn; lu «s eu un hommo ble^é ce 
malin, lu mVn blesses un ce soir, nous sommes quittes; 
voiri un guide cl un lui'uf; ouLlic tout cela et va-t-en; je 
fiuis cncEianlo de Tavoir vu. » 

Sur les conlin^^ du UplîiKo, la mission est Tobjcl d'un 
Aecueil eomiiiuenicnl ho^pilahcr. Un clicl se prt«îiile fl 
â'ii : u Mou lUidlri- Tcnvult^ un guide el il te prir^ di\ \v ittnilrn 
aupré» de lui. >^ Uenieivicmcnls. On se met en route; sou- 
dain ftrrive un auïre noir sur un cheval blanc d'écume: 
« Je snis le lîls du roi de IJplako, dit rhomme; lûi£Ëe<là 
ce guider, je vfiir> le runduiix: auprè:^ du rot. •• Nouveaux 
re me n: juments. Tn ipiarl d'beun^ apn>s, deti^ aulreA eava- 
lici's arrivaient : -r Nons Munuie» cnvniyiH* piir les (ils du 
roi Boiiari qui vient de mourir; viens avec* nous, a Mon- 
leil objecte «lu'il n dijjft de»\ (îiiicJe-^. « Oh ! protestent les 
derniers \^nus, ceuxtù ne comptent pas; les chefs du pav^ 
c'G5t nous. }> Deux kilomètres à peine sont parcourus en 
compïjgnifï des qualre guides, qui ne semblent pas bien 
d'accord sur la roule ii nuiviv, qu'un eini|uiftiut- e^ivalier 
âurvîent : *> Bonjour I dît-il; je viens snlu&r le blanc et ma 
j^MvQ à sa di^poe'ilion. u — Impo^Jble, répond le corn- 
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mamlunt, i'ii déjà l€ Gis do UouUkar. ■> — <■ Oh t hit h 
cavalier, ne comple pa» sur tiet JiammisU, il n'a mcun 
pouvoir ! » Il fallul l>icn fnire conlrc mativjiUe forlune bon 
cœur, el, romme Je* Iwle* de soiiimo >^'cnt^tai^t A crever 
«n routo, Monicil profila <ie la contriirrcncc <lc acs guidtt 
pour en oblonir une dizjiine de boumquols qui lui pcr- 
mirent d'arriver ûprit^ mille trihiilalion^ A Zcbba, où pea- 
th\tit ATi \uur>i i! n*^lH gnurmcnï inafnfli^. Sci pnrlt^uni pro- 
lîl^ivnt i\f} ^a «^ihijiliun pour di*^puraJliT; avec m^ing <!(> 
perrveriili'' *ian« l'rtmc sans doute, le* boiirni^uots en firenl 
aulant. Knrin il lut possible <lc ffuîHer Zebbâ. Daiu le 
royaume «lu Jorwh, Monicil peut reoi^çouuer ?^a petite 
caravane et, gnicc aux CM'cLiofiU soinTnin» liiiasc5 par 
Barlh danfï le pays, obicnir des Ictlre-s do recommandAtiafi 
|»our les sulInriH tfi> HnL^ilo. 

C'iîst k Say cjue Montcil alteint le ba^Niger; il franchit 
le 0euvû el, manrbant luujour» \'er9 l'c^t, Iniversû le 
Djenna, le Itomi, te KobbE. Cette dcrnîàre contrte 
eal c«Jle '\\\t lui a UlsU* le plu? mauvais 9ou%-emr; dans 
cos pATfï cfi mtlci 'le Toi cst édgé à la hauteur d'ieic ioati- 
lulfoii ^oi^inltv 

llGuivusL-menl, h son entrée dans le Sokelo, Monleil 
fcçoit un evcclfent accueil de l'omperjîur dea pavfi llaoussa, 
coniroandoiir dc9 croynnls. Toutefois l'ainjUc du pauvre 
commandeur reste platonique : il a dt^penin: fout ce qu'il 
avait à assurer sa rikirnlc cicction au Irùnc; aussi ik peul- 
il foiirtiir le moindre bourrti(aol nu voyageiir. Il lui ramst 
cependant des lettres de rccoinniuTululton pour KaiKi. 

I* Kano, continue KIonteil, est une ville d'une importance 
exceptionnelle : c cti sur ce point cino ?e «iirîtîenl les cara- 
vanes du Saliarn cl du Uornou: cUca y amèncnl des OOD- 
vois ircscTavt^v de chevaux, de chameau^:, de l'ivoire, des 
paaux, du ael, tle la oo\% de kola, cfc,.. L'industrie du 
vêlement y est ronsii)ér.iMe: les dcuï tiers du Soudan fl 
du Sahara B'babiilcnl des c-Eanc^Efiuiy sont tis.«t^es-.. phlon- 
teil y resta 3 bioia, puis f^agna te Oornou oU il lui failli 
lutter contre mille dillii^uUi>ïs soulevées par les agoolâ an- 
Iflab, Monteîl cependant aplanit tous les obslaclca et ?e 
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IqiI lin tuni d'un *ics tarauds leudAlAirca du sulUia eo prou- 
vanl qii*k] n>«l pmnL AiigUiK.. bico au contraire. Il esl 
mrmc l'ahji't d'une imposanic manife^ilalioii : t:inquaiile 
caxuliers -se jt^tleul ^ur lui, U lancû en arrAI, au grand 
galop, el no iî arr^tont cpi'au moment où U pointe de leurs 
«ii'ni£s est A 10 ccnlïm^ïlrcs de »on visage. Le linidcmain, 
Â ^on cnlr^c à Koukû, pro*-'H^ vîlîo siIul^c toul pris du 
TrliaJ, nouvelle muni ft-^ljil ton au-'wi [leii ra^<4iirânk : ti; 
saïut desf^brrs lui est fait parlc?i forces mobilisées du sul- 
tan au milieu d'une flffJuencc de 40 à 60.000 peisonncs. 
Comme pnriout aiJIours, Monleil dût à son babilelé, a 9t\ 
fmnrbisc, t sa 7*inrlc ob?er\ancc dcâ croyances du pays 
ilc recevoir une cordiale hospitalité. 

» De Harroufi h X^uigoû, rapporle ^fontpil, le Tchûd 
est eoiii|itJ>UriiH-iil drgHgr Mir <fe rionibrcux |ïuînbs cl l'on 
n de larges i^cliupp^-es sur lélendue lacustre, Jo ne dirai 
pas <pie ce «pccisric a bi^aueoup de grandeur, mais enfin il 
n son clicrme. La cmcUr de ce bussin €*i Ir^s |ieu proluudo, 
les rives en sont mal ilctimcs el l' Aspect du Lerroiii qui l'en- 
Uïure est sans relief; ce n'est en somme qu'un ioioieusc 
éltuny pt^nlii dann une plaine f'an^ un, A iVguigmi, on aper^ 
Çoit dans lu loîniitin <Je^ pirogiirs (|iii ^[-\ent aux indi- 
gènes pour la pèche de ces mei*vxilleux pois>^oii« qm.* les 
caravanes och^^tcnt au passage pour leur naurriiure sur la 
lotito (lu f?a]inra, » 

J/objct prêci-i de la mtdsîon confia au commandant Mon- 
Icd élail iilleint; el sa conscienL'icus^ rcr-nnnni3soncc du 
pays iravcrhé pur la ligne Saj-Darrona devait noua par- 
nieltre plus lard de discuter no^ droits t\m. rAngk'terrc, 
ùvcc son hobtluelle mnuvni=e loi, devait remellre en ques- 
tion lors du tracL^ d<3linili( d«s Ironlières de la Nigeria. 

Au lieu d'opérer son retour en laisant en sens inverso 
h K»le d^jà pflrx:oïirue. Monleil décida de rcçftgocr la mer 
par te nord et de sortir du coiilinenl noir par ta ïripo- 

Maine, 

A Bcduorom il entre dans cette vaste el monotone plaine 
*irthnriennc, sans vt-ai-lation el où IVnipi-einlc roûme de 
1 animal ne laisse <|U une traco inscnsijilo que le uiOiiidrfi 
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tÊmce. Taot banne rf*«ae cj f i y att e qoi retle ea ar- 



rière esl m bonne perdu; il lotit nurcber sans lr4Hre< 
C'est après Tàigl foors de nartfae dan» ces coftdittDiks atro* 
ceneal latisanto qu'on arma * haottar, û«&b ron*4i[iK^ 
par i iq* Tfffélalioa sumiDAifc ^oi croit à Tabrî duo un* 

mcme rocfaerde50A60nètre& 

Vinçt- quatre étap^fl 

AOQt franchie* à Ira- 

ver» one r^^in 

vf»coro plni» 

désola que 

la pr^eé- 
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dente ; au terraîn sablonneux a succédé un termin ro- 
cheux trÛ3 dur; après les journées torridcd il faut subir, 
sarlout au passage dtA mont^ Cummo» des nuits tNi» 
fmuK^!* qiu meMi'iit hors de sorvicft lej* porteurs ilonl les 
aspihitéa du chemin oui alTreuHcmont crevassé les pieds. 
Hnlm la caravûnc arrive ii Gûtroun» premier grc» vd- 
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Jsilge cî« la Tripolilaine; c'c^t un gros marché de claltes, 
KAJs dotil les environs sonl peu sflr**, Pru «iprOs le coni- 
niaDilunt gngiiajE Muunouk ^uii?; t-nrombr(r, puis Tripoli, 
Si l'on <rompare celle pactHque traversC-o lie la redou- 
table Afrique soudonaisc ou saluiricnnc uuv rnids sanglants 
de rAméricAÛi Stanley ou du (rioinpli^tkur Ktlclicncr» ou 




Moniin, 



ne pcul se diîfcndre d'une pixjIuikJc arfmiration pour Hû- 
Iràpide l'rançaia qui, une fois de phi-s û su opposer la bico- 
(ai^oiilc cl gt-ni^rcufie supërionlé de noire raœ h )a bru- 
talité orgueilleuse i^t têrcK e de reipToit.ilion ani^lo'^sxonne, 
ÏAS premier titre tiir Moiilctl â lu reconnai>?fUitci* publique 
est moins riinporlance capitale des résullaU pruliiiue» 
obtenus d force de paUcuco et d'audace, que la munierô 
humaine cl d'i:nc rare (élévation donl il a su ic3 obtenir. 



CHAPITRE VI 



La Guerre du Dahomey 



En 1878, le roi Glé-glé, surnommé Quini-quini, « le lion 
(]bs lions " régnait sur le Dahomey dont les terriloires con- 
Qnatent au royaume de Podo-Novo, placé sous notre pro- 
tecloral. Malgré les difficultés suscitées nar TAnglelerre — 
(]ui n'aurail pas mieux demandé que d'arrondir son do- 
maine de Lagos en nous fermant Tllinterland de noire 
protectorat ~ et par les Portugais, fortement établis à 
Wyddah et toujours prêts à ramasser les miettes tombées 
de la table britannique, Glc-glé nous avait confirmés dans 
la possession de la ville de Kotonou, le seul port de quel- 
que valeur de la cùle; puis^ par rinlermédiaire de son 
cabécèrG Chaudaton, il avait passé avec nous un traité ré- 
servant à la France le traitement de la nation là plus favo- 
risée en pays dahoméen. 

Mais peu â peu les bonnes dispositions du lion des lions 
s'étaient modifiées à notre égard. Travaillé par nos rivaux, 
son fils le prince Kondou, profite de l'état quasi- 
comateux déterminé chez son ascendant par Tus immodéré 
des liqueurs fortes, pour lui faire dénoncer le traité 
de 1878 et nous sommer d'évacuer non seulement Kotonou, 
mais aussi Porto-Novo dont il considérait le roi comme UQ 
de ses simples vassaux. Pendant deux ans, nous laissons 
sans réjionso les réclamations chaque jour plus acerbes dti 
Vicux potentat, nous réservant d'agir au mieux de nos inté- 
rêts quand une suprême cri^e d'alcuoli.-^nic ouvrirait sa suc- 
cession. 
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Or, en mars ISSO, non soulcnK^ni \ù lion des lions n'aviit 
pu se «Icciilcr h rendre son dernier rugb^ment au di<tu de 
SCS prigré, moi» pu^^unl ^^ubili-nicnl de la menace à la 
vïiili^[ii 1^, il nuirii." >r■^ ain^toiioii uu |inna> lit^riUiM', l^ur f^it 
tr^nckir TOuém^. mmgvr 1« ï>ays Je iiutre sIIm^ Tofa el 




mrtivrniErt it cohducteuh ou d' %a\ûl 

d^ïlruire plu^lcur» fiirloriTJCs Irançai«r«. La prince dt 
deux croiseurs sous les ordres de l amiral lirown de Cols- 
toun put ïoulo obliger les Lande» do Kondou & re[>uâscr 

K!*pi:r£inl rcgicr i)a»:iUqiicincnl le t^onDil, le Bouverncmenl 
(ran^uis invilc M. le docteur Dayol, alors gou\cniûur 
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(!€» Hivi^rc^i <1q Sud, A tlcmun^ler rrparalicn amiable 
tl€5 ruines amoii€ck<:r« par les bamlcs rlahorn^-enncï», 
Am prciiiicrL-5 onverliiiv.'^ TijJtf^-* jiar ni>frc iTpr^?wn- 
îmii, (ilt^'(îk< rqurnil ptir luc Un de non rei'evoir ba^<^ 
bur l impossibilité oii iJ ge trouve de £C procurer uo tra- 
ducteur a^cz snvatil pour lui t-xplupicr k^ Icnnc^ tic la 
noto qu'il g re^ue. Bravement .\L IÎ<Lyt>l. accorppagné 
de MM. Angol cl UîTaud, va Irouvcr Ift \'mi\ Mm cîans ?a 
tanière d'Aboiney : il y i^t ri^gii « p»r une d<>jiuliilion «oleo- 
iii?II(ï I oitï|k»m"'c ih* Imil iln.'fs, p^corl^s de niillîers de sol* 
dais Unint des salves de mousquelerie; iJeri înriigenes braa- 
diiââiLJcnl d'immenses fiuvillonti anglur^ agrcmentés de tétcs 
de morts; huit roupâde caron^ furent lii^-scnson honDCor 
penJaid les loaMl:^ rpii suivirent un lunth ofîcrt par le 
[irîiii't: Koiiduii f.ti mïh pjiluih. u Potir coi'M-r fa n^teptiou, 
Glé-Glé invilc M. Uayol û is«isler aux grandes coutumf^ 
commandées en son honneur. Il va sans dire que la mis- 
sion refusa foitncllemenl d tMrc tôtnoin de cette sanglante 
orgie cl de donner |iar ?a pré5cnce une sorte d'a^^ntimeol 
tacite à cgs odieux sacrîQcc» humains dont les Dfihomt^eiifl 
liORoraienl leur^ fiHiclie^, 

Mais d^s qti il s aifit de parler allaires, Glé-GTé déclara 
ne pluii ccimprend'e un mot du langa^-e diplomatique; el, 
pour le mieux prouver, il ubreuva M. Bayol de» plus 
grosâiÉrod injui^â, le ^^ommanl de ;*igncr un Irailc par le- 
(jucl eussent étc abolies loutps les convi^ntion^ précédem- 
ment passées eiiti'e W deux pays. 1^ daupliiii noir poussa 
même l'oulrccuidancc ju^iju'A tenir ce langage : n La 
France, je Je sai@ Lien, esi actuellement t^ouvemèe par dca 
jeunes gens auxquels on ne cause |>as. Quand les amis 
auront aboli lu hépttbiiquc et l4u un roi dUllustrc Da[9- 
sance, digne d'adresser la parole au liort des lions, noua 
verrons vil y a lîeu de lui (aii^ quelque cuik-au ou de Tau* 
loriser a envoyer ses gens clici nous. >^ Tout ce que pul 
obtenir M.Buyol, fui la signature d'une lettre dan« laquelle 
tilé-tjlé expnmait son dêdir de vivTC en bonne inlcllîgence 
avec les Français. Encore le docteur n'obtint-il cctïc pïa- 
lanique satisfaction tiu'eii i'chait>(c de consullatioua don- 
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née^ au vieux rot. Lo 2H <It^ccmbre, il qulUail Al>omey où 
il pupjlua% »urc\iit^o |}âr les oias&ficres nUi4>Js ites grui- 
de& couliiiDefl, dovcndil menv^'ocile. 

Deux jours ftpi-cs une crific 3upr£cQC cokvaJ oalÏB sa 
tfia'aJcooli<]u« inajeâlé (jlv*Glé. 

L'mvcTtliliii^ de KonJou ei] qualité de ^oii^'Cflûil du Dulio^ 
mey trouva une xm o|»|ji)»^u^ii parmi les coDi^rvaleura i 
Xoua crïm du royauioe. Une loi oiganiqud ùJoignail en 
eDcl de lu couronne tout prince « qui aurail vu la noer o. 
Oi': au courâ de 1 îj^curd-ioii dingoc contre nos Icictorerios 
de l'urlo'tXova Koridi>u ±'ctad liouvé en piéM^noc du But 
atlanliiiue : louiefois op avait reiuan|Uê «a pi^caulion de 
lie |H»int » y moudlcr les pieds. *^ Ssiu» doute^ dï-dai'a Tas- 
tudeux prëteQdaDt, j'ai approché de la mer., maïs dis 
qu'on Uïe Tu »^ignalf^L\ j ai ft-rmé le^ yeux. ■' Cette décla- 
ratii>n, appuyiïc d'un sci'wcDt âolenncl» contontlil l'opposi- 
lioa; Koudou prit le nom de Iktianm. et le 5Ui-Rom de 
HoâsU'ItouidtT, " le roi Hequin », el i^ia âoii iivéj»ïinent 
p«u- uJie lièi'iiUiiulje liuniiiiiie ^uns pràédcntes. 

Ces ii&ies étaient à peine terminées que Behanzin se li- 
vrait aux |HV|ror:i1d$ <i'uDe iiouvcUc campagne contre 
nous. .\t. Bayol, tenu au cour^ut de ce qui :ic pa^î^se, de- 
mande eu toulc bàlc de sérieux i^nforts £i Saint-Loiiid et à 
Libreville, puia il intime Tordre uu gouverneur dahoméen 
de ICufouuu et à su buife de vuriir à la larlgmric tU'gi^ pour 
Leiûr pal^ibre a\ec lui- Au^^itOt arrivés les noirs sont arr{^ 
tes pour servir de garante de la ^oarit6 des Cui^epôens 
d^tcnu^ par leur n>i. L'arrivée de trois compu^nie^ de U- 
riiillcurs et d'une demi baLterio de 4, bou» la^ ordreis du 
ca|iihiiju- TeirilJitn, pi^'nii-t d'eiitmr aussJL6t eu i:uuipu^ue. 
Le i>ani^ et lE*ru:ntude «ppuient de leur^ ^bus la maicbe 
de la colonne. En un moi&, on livre onze baUUIes aux 
:AJ.<JIK> gucrncj-s ou amazones de Bebanïin; plus de 
2.LKJ0 morb ou ble^séi? restent d^du? la broute. Le i mars, 
Icd Duboméena CAâaieJit de surprendre Kolonou : maiâ la 
garnii^on et la flottille les écrascut aous un Icu terrible de 
UiOiLsqiieU-iie et d'aillUeiie; QOO ama^o[ies avec kur colo- 
nelle restent sur le cuneau. £u avrîl^ retour oHensU d« 
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rennetni que des mabons <h I^ig4>s vwnncnl de pourvoir 
de fuMU ji lir rupidc. Mai» lu petite troupe rrânçAÎse no 
compte phis <fiie 700 fvûEdols; elle «c conlenlc de ^c main- 
tenir vicloncuKrnwtil et Vovif>-?io\o cl Kolonou; U cûl fallu 
an motns S.OOO hommes pour m^inlior ^ur Abomey. A 
Bedji icft hoi'dcs di; Dclian^in viennenl s'ahlincr sur ncis 
carras qui huilent en irl^iile fjuc iirn^iv. A Atelioupa 
L&OO Dahoméen» jmRhcnt le sol de luurs cadavres. Les 
obuE du Hané pa^^enl par-desâu3 Wyddah |iour dîdpcrser 
lûfi dtbrh de Ifinnée d&liomtienDc. 

Rccomiaissant son impui^^oncc, mais résolu é prendre 
phi? lard sa rcvcinchc. Je roi Hcquiit renvoie les oUigcs i]u'd 
détiruL et druiaùdc la jtmx. Vm ct:han^r- dt- r^ou enga^^ 
ment funiiel dr ix"sp*Ml(^i- k'?i jtrcIrcloriiU Iraii^'aîs de Porl'ï- 
Novo tl tvolonou et de reiïo&L'er & la h'sJle deft eficlaves el 
aox grande^ coulunuï^, lu gouvenK^iiiciit fraiiçaiî^ u la Jai- 
blesse de lui proDietlre une renie anauoiJe de 20.000 IraïkCS 
(Irailê du 3 octobre IS69). 

U devait avec notre argent acheter aux Irftïlanlo ille- 
mand^ de Wyddah cl du Cinneroun les anncfl et les muni- 
lions nécessaires à la proclwiine j«pnse des lioï^tiliLés. 

Quehiue illusiou tju'on vuulûL bien îh: laîre criiet rom» 
sur la valeur dc5 eiigagc-inciits de Behanxiii, il eUiil de 
l<ïu!e évidence que le cnonart|Lie ne devait point pou»- 
^T le inêpm do ses iuU:ià\b jMSiin'à lrot|uor cotilrc itoiï 
20.000 traacâ le produit des douanes cl de la Iraile des 
esclaves qui représentait au bas mol pour lui un retenu 
df- lïOOjiOOfraur^. Il emploie IcTidenxannéeïi tjui j^uivenl la 
contiurfioa du Imilé i\t^ ihipi.*?* auqtwl nous itvons T»uu?tcnl, 
Â recruter des guerriers d'après tes procéci(Î6 there 4 Sa- 
lûory cl a reconâlHuer «od artillerie qui jusqu'alors ^e com- 
posait de six nïativais petite canons do fonte. 

Le 20 mars, Jcs Oatioiuêcnâ apparaissent sur nos terri- 
toire» de TorUnNovo et y dclruiâcnt trois villages. M. bal- 
lot, lieuteiianl-tfouveriieur, ne porte à leui' rencontre a\'ee 
la chalotqte (:;imjiifii<'Hî Ui Toftaze cl voit son t. m banal ion 
criblée de btdlcï. Le gros de l'armée eniieiiut: {>ji>se 
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l'Oiii'in^ : bionlOl 1-300 Doirs bloquent nolro pclito garni- 
son tie Porlo-Novo, 

Celle lois le parïeraeni nhf^&itc plus: il vote d'urgence 
tous les crédits nctcs^aircs pour f:iire ratpcrlrr ïc «Ira- 
pcAurel, IcOâoOt i8t>?. Ie±^ opérsition-; mililaires débulent 

par uno brillanlo action coni'* 
bÎQE^c (le In HoEIt; cl d'une co- 
IoniK> do .'^00 tirailli^iim fimift 
U*a4 onlrL'KdncoauiiDtidantSte- 
[>hniii. TiiiKtt!-; que lo Tatisnmn^ 
lo Héfon et TjI'ï/i'Jïï »acoagyïnt 
de Icura oba* Wyddah, Avre- 
ki^té et Godonkpy, cïl que TO- 
;jff/r, \'f\mcrrtmh et fa Topaze 
\\ qui I*^ gotneracment ani^iaE* 
n ouvert, avec «no courtoisio 
dont îl confient de lui rendre 
homniAg^Julji^^miedent^idi.iin) 
Incendient ZoLbo et Abomej- 
Kalavy, nos UrailleurH, apn^ 
lin combat acharna de dix heu- 
n ?»,iiK'itrnt V-i\ iliVoule p^^»d« 
/ulibo, un corps de 2.500 daho* 
mécna. 

Lo 10. le colonel Uoddd, corn- 
tuaitcliULt en chef du corpa ex- 
pL'iljtiojinairc pertt de France, 
pouvuit, ^rdce aux admirables 
nic'ttjroa d approTii^iounementa 
prific? par M. Ballot, jeter en 
avant 90S 1.100 liommOi*, bien- 
tût renforcés de 800 soldaU dft la U^giou oirftngf»pe, de 
20 epahis et d'un dfïtaebemeiit du gi6nie> La flotilltj de» 
canonnières devait rcmoiiLcr l'0u6mûû ot acrWr do boso 
d'approvisionnemcnU et de H^ne d évftcualLon pour les 
malade» et les blessés, 

La résistance s'annonçail comme dcvanl ôlrc particulid- 
romcnl vive : itusei, pour diminuer los fatigues de sa co- 
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loiiQe,clA}ù txposàn Qii rcfloulaMe danger rPun Himnt mear- 
Iricr, le colonel ciil-il i«coiir.s à ^.fjfK) [lorlcui-^ i^vi uks non 
sanst [icine par M. BalIoL dans Id« ètiifs tic Tofa. Ci'|>cn<rant 
l'ennemi Jeineiire itivHiLle, il nom liiisse ]ui>ser le Jcvcr- 
soir de la lagune;, «ur un pont du cïievaleL^, ^ni iuquiiUer 
cette omnœuvre toujours danf^ei*eiidc. Lo lo, on c^tuptt aui5 
avoir encore hilld une cartouLba. Le réveil tlevâil sonner 
k 10 d'une mAniàre plu!^ Int^cpic. 

Il élaîl ^ jHîiiie 5 ticitiT^ tin malin et les g*"and'gante?«. 
tali^jués d'une facuoadont rien d avaïl coupé la monotonie, 
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ollaient se replier qtiel<|nc? intït:tnlH avnnt la dîCDO, quand 
EOuJuin de tous cOIrt lu brousi-c « illumine ilc leciair de# 
tmis, cl un corpd J'onviron -i.ûOU DahumÙL^nâ .se pi'écipito 
sur le camp encore endormi. D'un bonJ lia arnv«-iil jus- 
qu'uii poMo de ^rilt^; li? 1ÛMiltîn<irit Bndaire est lu«'f raide 
au moment uù U pâtr^uil h^s Ijroduf^uinr^; le commamlanl 
Fûurux ta^ï'CmLle en t^ute hûle sa légion âtrangèro et 
chorgo à la Laïonnellc rcnncmi qui s'âppiiïle d uic-dixï le 
[eu aux lcnlc*>; il loirbc ù son lour tnorLcItcmcnt blc^é. 
Mais du moins lenergic de sa conlre-altd^iuc n permis & 
nos lignes de se foimcr, el les Daliaméen^ rccnleiU sous 
les Galvcs discontinuer qui [ouillent la lorfl sur une lon> 
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gueur d'un kilom^tro. L'tjnnomi se reforme difi9 an ravin; 
io <' bîgo » U£0-Uoo, '[g^niïrûl en ctiel cl fri^rc de Ltelianuii)' 
Qgilunt (l'une main la queue de vacbc ja^igiii^ iJo ^un t nui- 
maoïJcincnL, IrappauL de .soit «uïbre œux <{ui Louniuul lo 
dos Â iint^ tr»ti|irs tiilf?q><-1li* viulenimmjl ttcï atna^unes : 
41 Voua fivie£ pourlatil juré au roi de vaÎDcre ! en ;3vaiU ! 
Koui l Koia ! Dahomù ! ■ \btâ no« compagnies oc lui iûis- 
seul E>us 1^ temps de pn^pcror une DOU^^JIe fiUaqtie; le 
rcvin c»i criblé d^ bulles et d'obu»; le? btiniJcs de Bchaïuin 
disparaissent abandonnant morb el b]c?^5É$. 

BeboiiJ:Ln> compr-^ii;int ipje le bul visé par le colonel 
Dodds cïl Abomcy» sa capitale, conc^alre tcules ses !orccs 
sur les bordit de rOii^mé pour noiis en disputer la pas&agc. 
No9 cânonniiÉrcs Coratl c\ Op<iU\ vont ^t poêler «u ceuJo 
do ToboOc d'où elles rc^iou^iBcnt Tcnncmi qui occupe le» 
deux rives. Les piTOgws le* y rejoigocnl le i** octobre cl 
le landvtnnîii, livji le point du jour, jcUeal la coloane sur la 
rivtt droite du fleuve. 

Celle tactique avait permis au commandant en chef d'évi- 
ter le» manxaKCi pcz^tiknliet:? qut pruliïgcal du c6tÉ du 
sud la ville :MiinIr de Caaa. Ne:inmoiitîi lu route qu'avaient 
k franchir noï^ troupes était jmrtinilit'-irmRid dao^vi'ensc 
et pénible : U fallait s'ouvrir le clhemîn dans la brou'vw & 
conps de £&I>re. Chaque bui)Ç«on eacb;^it une poignée d'eii- 
Dcmiâ; il y en ovait mOme de cachée dans Ict arbre:^ qui 
visaient principalcmc»! les oiririers, et cernés, reluiu'cnt 
de ve i^ndre : il fallait ks abattre comme des gonlles. Feu- 
danl ciuti jours de anile, le.-^ Dahométni ne reculccil que 
pas il pas, se repliant sur la furie po>iliuii Je Kolopa qui 
couvre ù la fois CaJia et Aboii>e}\ 

Le corps expéditionnaire a déjà pcixîu ptus de 000 hom- 
mes terniK^'s pai les balles ou la Ik^vre. Au^*l le com- 
mandant Audéoud îHTive-l-il tort à propos avec OOOioldaU 
ol S.ÛO0 poileurs. lïcbanzïn, qui de ^n cûlé a constalc lo 
tcrriOant eflot de no* feux de inou^quelcrie el de nos obus, 
envoie un paHcmentûirc pour ouvrir des n^^gocialîons 1* 
coIoiK 1 Yhjdih lui iaïl ripondrc qu il ne dcniunLle pas mieux 
que 4le sVxpliquer, nwis seulement il Abomey, Ou bù bal 
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ilu malin 4U soir, )>enilanl le* Irois pr-emiep* jour» 3^!^ 
vembi^. Le 4, Beltamin se mel à lu ïùlc de se^ aniaiones 
cl dc5 0.000 guerriers qui lui l'&sicnl ol t^ J;i»l-c hcrc>iqu«- 
mcnt sur nos lignes. Apr^3 Iroiâ assauls ftihctix qui bu 
coulent pr^s d'un millier d1toiiii])c:<, il «c reliiT a^xrc Icâ 
di'^briâ (it? ses giierrii>ix.\s litiiis ïe vHhige <Jc [)jo\oiié iju 
c4t euk'\é n la buïonntîUo. LV'Iuii de no^ Imupt;^ ^jvnil vt^ 
splôDdidû» Le b Dovembre, le colonel Uodds tcU^graphlait 
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au miniâtre de In ni.-irîne : n Je n*ai juiu<ib eu l'Iionneur 
de commander à de plus admiraliles soldais. » Un s^ond 
télégramme du ntAonibrû iii>["rcnjiiL à lu Frcnce que la 
ville samle de Delianzin éLai( cnirc nos mains. » La nomi- 
nation du colonel nu gmdc de gi^nêral de bcigudc lui ex- 
prima la reconnai.'^^anœ du pays. » 

Mnh nditiJifin, qui avfiit pu gagner Abomcy, se lifitaîl 
de la nicUre en éU\ de défense <^^ec le* dcrni^Tp^ rt'cnie** 
Iev4ïeii dûns larri^i^-pays. A peine les troupes (rafclie* que 
le Mytao rient de débarquer fi Kolonou onl-ellcs rsllîc le 
corps cip''diIionnQiix:» que le pcnùral se porte rnpîdemenl 
>nv le nurd d*Abi>njey puui couper la reU'ailu au rcz Ho- 
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•luîn. Celui-ci oous uUoniJail ^ur la route «Je Cana k (a 
cajiilale. Se voyanl pri* «ie dos cl tic n^ric. il c|uittc son 
palais forlifie do Oolio et dhsperaJt. QuainI, le 17 novçmbixî, 
noire avunl garde nnixn en vu»^ de l;i r;»|iiliilc, elle se trouva 
en iêcc d'un immense brji&wr : Bebaïuîn avûil rois le f«u 
& s^js palais cl â L*e«x de ses cabi>*:6rcs, 
1*5 Iroupes Irançaiscft ne sùjournèi^nt ouc âix \ourB 
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dans la p&Hu: de lu ville epar-n^e par I incendie; une coïï>- 
pagDw d'Ànfaidcric de marine et 4 compagnies de séné- 
galais demeurèrent seulement dan^ (e polois do Goho, lan* 
dis que le resic du eorp3 cxpOdidonncirc al!a^l prendre 
posae^^ion deWyddali, Uodomcy et Avrt^lci^lêqui ouvraient 
leurs pcrks sans n'^i^tancc aux comni^ndanls Rioii et Au* 
déoud. 
Le 3 décembre 1S02, le gi^ui^rai Dodds plaçait lo royaume 
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dr D&homer Koiis le prolecionil exchi^if (l« ta Franco; tou- 
tiïfoi^ ÎGi< 1erriloire> itti i<uJ Csuictil unncsi^s eux colonies 
fcïtnçaific& de Poïlo-Nofvo cl Kotonou. 

Miii^ il ue MUiti |r<i» se dissimuler qu^aussi longtemps 
cfue Bchaïucfc Licmlrail la campe;^, la paix Aer^iL impcK^ 
silile. H sVlïiU retiré ver^ AfcluVibey tn'i il i\-iis>»i«surt p^ïnT- 
l»lcmcnt 6 amiiT qnrhjuc» luillici^ d'hommes. Le gânëtiil 
Dûdds, revenu en France, obiient des Cliumlrvs un nou- 
veau crédit de 7 roilliooi^ four coinj>lctcr non oeuvre. C'est 
<*(! vain i|uc (^ïmlrf afubaâsadctiiN d;iLo7iicuii^ viennent h 
I^arb pour fJrfriKire Ui caiiM: du ilt'>|Ki[i:. Pf-Hi^ohl t]{i'\h se 
heuH&wtit aux partis cbstinémenl tannées «ïu minif^lre des 
ufJïLÏrL'!< ij1r;iTigèro, ijiiiilru tnieW et liiiil fràrtv di; Q<*1iuq- 
xin, abundoDtiuDl on plemi' bi'oustw leur dangereux purent, 
vertuicnt Jarre leur ^oumL'Himi. 

Le 15 janvier, le gênerai Dodds de retour sur le lliéAlrc 
de la guerre j)ronutiç;iîl La d/n^inr^nri^ dit lyranheûu et met- 
tait à «u piarr Kur -c irùiw tVAÏmiuwy n.oj\ fnnr Agitglbgho. 
Trflf|u6 comme un Vi&xn; de J>ui&M*n en buisson' pur urw eo- 
lonnu volaniG, »b?iadminfï de tou» ici> fûens, iSebanzin vo- 
iiuit bientôt se constituer iiritiounicr cntrt^ lee maint du cbcf 
de poïle d Ajtjgo. La Fraiicu, loujuui^ généreuse, oubliant 
Ir^udieEi\raQss&crc5 duroiMequin, tcnvoyo jouirai la Mar* 
linif^ue ii'uin* ivii'iiJb? tiijs^i hiitiiH'iible i)ue peu m^ritf^c. 

Devenu colonie Irunriùsf. Il* l):ibniiiry (u! cinirKWi \a pa- 
Irioliquc adminislriilion <]e M. lialloi qui, ilam celle gio- 
ncuse campagoc, avuit eié iorgunJ^alelU' de la viclolro. 
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Dans la Boucle du Niger 



L'orgamb^alion pr^nixidirée du Soutlan en gouverne* 
menl civil de rAiric|iie frarraisL* occjdcotûle enlruiiic, 
dËâ 1691, iiitc tnot!ifjcuUon ub^oluc dons la mélho<lo de 
pèn^lralion des Icmloircs enclos par le \igcr. Aux cxpÊcIi- 
lioii,4 iiij|itjiji^> Miixrdenl dt> mmioiL^ riiles lo[U)gi .-ïpfiU 
ques; iionficfîâ en |^i>iiijral â df* jeunes et intr^[iid(?b oîfictei'^ 
elles conslUuenl pour eux udc rude Oct>1e di; calme bra- 
voure, de persKproDle prûvoyanre, d'énergique dîptoiuaUd. 
£ltc» porlonileiï UDL^sdu Séncgnl. les autres dcâ Hivi^rcef du 
Sud ou de la Guinée rrançaîset d'jïutre» de la Côte d'Ivoire, 
parfoiï^ du Djilioniey. Toute» trouvent l'appui le plu^ pi'4^ 
ciirm uiiprH de c*?s admirables gouv^^lL■ur^ qut' sonl 
MU. Bellay A la Guinée, le D' Ballol uu Dâliomey, Binger à 
la Cûtc d'Ivoire».. Fortes en g<;néra1 d'une ceiilaine dv por- 
teurs <iue protège loul au plus une compagnie de lirailleura 
96iiiïgalniâ, elle» relèvent avec un ïoin âcrupuicuz lu topo< 
graphie ries régions où i?lles î^'er fûiu:i?nl, éUitlit-td leurra rea- 
TKjurce^ ^cuiio]]iù|ueï, fixi'iU 1i*s lignes encore inrerlÂtiiieâ 
ée ces voies de pénétration que soûl le Cavally, la L'onioi, 
le Bandaroo, le» Vollfi, l'Ouoaic. clc, ; eliei; entrent en rela- 
iiouB 4vec tes roilclets nègres, s Appliquent à apaiser lour9 
éteitieUeri vendetlaa, s e»arGcjit d'en oiitenir écé traita de 
^troificloiât, in^jûreut partmit le i'n(|>ect iLu dra[>e&u li'an*- 

Tautelois en prt:*^nce de£ dange[-£ (|ue font courir A nos 
-ûiiLbliAz^ofneutzî les incursions des iouareg au nord et Ja 
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puissance rcnaîssanle de Snmory au 5«d, le gouvernement 
r^D^lobe 60US le nom <lc icrpiloïros militaires \i^ cnnlh^s 
de In boucle du Niger qui par leur diçlance écliapiienl ô la 
survcillûticc des gouverneurs du Sôni^gal, de la Guinée, 
de la Côle d Ivoire el du Dahomey cl confie ù un lieulô- 
nant trouverneor mililnire. mi réMd iicc h Kavcsjad^renso 







de nos inlért'ls dans ces fins fonds de notre domaine afri- 
t?i\v\. \r le général de Timliiii;Lii îiiira d^s lois Le gnuul 
honneur de voill-r au rél:.blissement de noïre pre^ligc 
diminu4^ par la trop longue ind^cit^ion à lutiucllc 6 élë con- 
demnôe radminisiralion civile do nolro AIriquc Occiden- 
tale. 

Le Dahomey cluiL à peine devenu colonie (rançoisc que 
d£jà TAngtclcrrc essayait de nous couper du c6lé de Tedl 
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ra<r<:t*ilu Nigrrnu (>n«lit «Jcson hinlcrlonidu Lagoa, Pour 
ne pas arriver les dL^miers sur Je fleuve, il fallait agir vile 
et élftblir notre prt>ledor(il sur un immcn^v^ iiny^i \>cnp\é 
d'un mélange dûgricullcura pculhs, âa gimrriers beribas, 
€l cfc t-omnicrcunls lKiou<<»as. 

En 1893. le iomiiianiJarLl Dera-ur franchissaîl les ïron- 
UèrtîS îwplcnlrionaï*?-; (*e l'anden royaumî de Beiionzin, cl, 
en pr^^enee île M, Ballot, fondait sur l'Ou^ïmè, chez Je» 
musulmans Banbj:i*=, k posEc de Carnolvillc fini devait ser- 
vir (le haf^ d ODcmdon vers le nord. De là on gagne Nikkî, 
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«■{ïilalo du BorgDu. dont te suriiin met ses âtals aou^ 
notre prolcclomt, aprù^ ovoir refilât tout airangcment eu 
capitaine anglais Luj?frard,r|ui lui a rendu visite peu de 
lempA atipaiavr.nt. L'ann^n .siiivnrrl*?, nouA ntteîgnons 
Buussa ?iur le Nîgi^r. Kn l^^i, Nirtili*^ que? 1^ commandant 
Decœur nous créé des droite fiur U région occidentale du 
Boi'gou, dont Sansanni ,Manfïo est le centre, puis sur les 
pays du Gourmo qu'essaie de pénétrer une miïision alle- 
mande, le lieutenant Baud s'avance vers le nord t mar* 
chcs forcées cl rejoint le Niger À Say, ville f[a'aucnn Euro- 
péen n'avait visitùc depuis Monteil, Son chef vient bientôt 
l'y rejoindre, et le pUii de lu ini<?cion alleitiunde, chargôe 
d'englober le Gourma dans la Togoland, se trom'e aiuil 
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déjoué. M. ritdiniRisIrftlf ur Alb>- lr;»vuïi1iiiil paraUèUmeitl 
à MM. Ballcil et Uectcur, reaiporbe de nombreux «ic- 
cts <iiplQiiuil:f)ues dans ie tDor^ou i^efilenlnointl, f^é' 
Ire djin;* le MoâBi orientait fwjis dans iis Gourma dunl les 
chefs pûïscnl avec Dous des Imilcs déHiiiïUs do prolccluraL 
En lft9A'18SKj, le c<i|»iE»ine Touloc lyrige4(il J(i li-antière 
orieotalG du Daliojney jn^qnou 0" fiï^rallèlc atlci|pmiL le 
Niger, ù BadjitjO; cl «levaîl en Ibm de ce village Fort 
Areabcrg, Tuis il remonlail le deuve jusqu'à Ziuder «l 
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le rcdc-'!f<endait jiEsqn'A BoitasA, naufrageanl ou s'ôdiouani 
quiiloi"» Joi^dADâ les rupidcs. 

Au tbeotenenl de V4uâ^cau lloui^l revient riioiuwiir 
davoir \v itrctnicr fict-onfrli lii dcsccnlc du \ïgcr. drpuîft 
UD point de n4kvig:i)»iîîlr siijkirrrniiY jusi|u A suii pembott- 
cbvre — d'avoir foorcJuiinr Je» travtuix 4lv u«w {ircmiAivs 
iiiif«iun$ fmr le haut Heirve c1 i:eux de B^irlli, de Mi^cn «I 
de Toolct sur ^cn bicl inicncar pcr Ici recroniiaitkTiAikœ -de» 
vaalc» régtonî< encore ucxptorccs du Bouroum et du Soft- 

LcÂ nouvelles nussion^ du g-uuvcrncur Bsllol cl du lien- 
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Icnâat Veilioorccb, cd is^d jelloiit bas les deraicr? voilas 
qui couvrent encore Turn^nï pny;^ daliomécn- Knlrn en 
I89Ï. ïc ropjUinc Hrclt>nn^t harrocjrl en lous srfuis k pays 

|ijivt4Utt iK-^ tJ'ftilirs uvi-c k.<^ «uLUtEâ rivemiiit^ i*l urj^upe 
GlToclivemonL Coufi&a, maJgré les proteât^lioiu d'un ukor- 
canLi nûgre qui ^ lUl agfinL liu ta cooipu^'iuc AngluurC du 
JUJgor... san8 £&voir bion m jusio ce qucst celle compa- 
gnie, cl à plus forlc ratï^on l'AnjfTot^rre. 

Tous ce* cxploralcurs du pays dalioirn^cn cl du Niger 
apportèrent une pui.-^:inte coiilnhiilîtin ît Ui déTen^ de 
uo« droits moaact^s p&r ravîciilé brilaiim<|ue el si bien dé- 
fendue d'aNin» part |»ar l'héroïque Miïcijï, dont ï»ou^ ♦expo- 
serons i'œuvrc jïdmirâblc dajw un d:apitrc uUi-Ticur. quand 
^'oiUTÎretil Ls dcb«it» prêhaitDajrcTï ù U ccnivcnLio& tingliK 
fnBQÇetrc du H juin 36^6 t\ui a dt'-riDibvoEnDiiL râglé le dil- 
4le JroDlièru» «utnc k Sfigiim nucâdenlaile et le C^ 



liCigoilveBiiinir BoDol-dt fleS'dcvoiJÉfttiirKibatres DecŒur, 
JUbt. VonBoorscb 41 ttidionnci ayant omsiTéuasi è urMar 
th inurche de^ Allocnnn^k ni de» Anglui^ vRm le Niger -eL 
ïiilWMipftwnfiTr lij lilierlt- de nos miiuwments dans la baa- 
ide, te oolttnel de; Tretilriiiaii obtiiMil iida miiiî^ )>eine en 
^uvernemcnl rûulori^uUoii de procéder à lorxupïdio» d6- 
fuiilivû de ces merveilleux terrîloii'es <|ui con^iUtuijnl le 
Macina ohcnfol, le Voleiigo. le LiploliOr le Mos^i seplea- 
Irional et \c Uoiii ounâj, pays que limile it l'ouest, au nord cl 
■ rvsl la eiiuibe tlu griirtrî ^vuw afiKiaJu. .\ii cttium^n- 
diUii Deâleuûvc, j^t^i^lciiL du Macitia, i^(!Loit 1& litebe 
dex^culer le j^bni uni^li^^ar aijii i;b<îf. Nul mieux ijuc lui 
d'ailleurs ne connaissait ces ri-^iuiis (Jonl il nvail }H;rM>Q- 
jielleniciit pai^ouru la j^arLic occidentale et dont les lieu- 
IcDant^ \'ouJut cl LUaUûine. ses subordoaiuâ^ avaicul en 
i8UG e^jdoii: la partie oricnLalc avec une loélliode ol un 
Kueciï^s qui ont [ait lu ju^lc reiiumniOe de ce^ mallicuit3ux 
jeuites gi'us iloiil lij liE^lle naiiiM^ devait plus lard bc bri- 
.ser dans un des fdu?^ i^pouvautiiblc» drmued duul le Soudan 
^ ôtéic Ihéûtœ. 
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La colonne Deûlonave. forte d'environ 700 hommef>, w 
me\. en route en \an\m* 1897. i^ Yatengû qui occupe oxac- 
Icmcnt le centre do Jo boucle du Mger ol qui c^\ le plus 
■ peupTé, le mieux cultivu, Icplu^tcommcrt^uit cl le plusricb*^ 
fie Irïule t'Afrique occidcnlnlp, élail aux main^ de inM en- 
nemis ]e$ Siimoï!. Une fpi-ric de brillanU combats conduit 
noiÈ troupes devant Oun^adougoii, dont le Xaba nous ouvre 
les portes en nous demandant son pordon : celle oince est 
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mifo Bu&sitAt en ^Isl <]e pouvoir di^llcr toute atlaijue, 
ApPi* s'y être rauiUiUi^p, la mission, dont le liiulonant 
Chanoine o Oliï lii-inrliO pour gagner le Gourounsi cl met- 
Ire une mi^fiion anglaise en présence d'une orcupoUon 
frençeisc cHclHivc. nmrt'hc sur Dori, ville sainte de ilslam 
noiiN qui "c^l la ciel des pays du nord cl de lest de la 
boucle. M Celui qui e>t nv-iîtrc de Dun, dit une tradition 
en honneur che^ le** marubc^uls, tÎL-nt le*^ Touai^g et tous 
les p*>'S jusqu'à Say cl peut commander sur la rive gauche 
du ^iger jusqu'à miroLtc du Tchad. '> 

Une marche intlhodique sur dtïnx rolonncâ inspire une 
setulaire prudence aux gens du Liplako qui lont bon 
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n^ctiCil Hti commofidant: en relour <ïc-!a mo<!rralio*i Honl 
il use â leur ê^onJ, ils lui jttienl » *\uc dorÛEinvjrH rien 
ne pourra les fcurc^ «louler de la France «t tes détacher 
Jclle ». 

Une dernière ôt;ipc rc«laîl 6 franchir pour attc^ïndre Say: 
les Toucoulears quAhriicdou » cnlivjincï ju>*i(k: Ifi, cl ic3 
Touareg CbnigcricDS <|uj cxploilcnl abominablement tes 
rotilcQ qui m^fionl à ce pâssjigt^ In'rqncDlé du IlfîLVc. aban- 
dDiiTii'nl lu |dace au m|nljtifir lïrlbwkT ; lus nu* viml rhcr- 
cUer relraiLe sur la rive gniitlie du Niger ; les Butrc^i »e 
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replient entre le Situxc cl Dori* ollondanl lu prtroièrd occa- 
sion Tavorabro do noua chasser du po>"â; ils croicnl la trou- 
MîT le (ï juin. 

TruL.s jou]-?i iiLjparavant une i^cun naissance, composée 
de cinc) vurrjp^ns d'une pièc4* de 80 de munliigriK et de 
160 fusils ifidÎH^nes, <31ail partie sou^ les ordres du cupî* 
taino Minvicillc contre lu murubout Pciilli do Dîagourou, 
pr^liMï et soldat C]UO soulcnatvnt \e^ bandes du tarjzuî 
M'Uiougui. Le Q juin, ù i'aut>r. la petite troupe se bcurlo 
é une urnict? de i?<>0 t nviilier^ cl de 1 filX» f.tnlji^^ins i-an- 
gi>f en talatlli? : niid^rr U pltiie d'obus cl de bulles r^iiî 
d^cimu leurs rangs, ïeâ faiititbfiius tunccnl avec une audace 
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incroyable siir no? li^rnc?, lantliH i|ii<^ l^ar* cavaliers m 
maMwnt Mir noi* ticrrt^T^:^ ri :*'a|îpn^rpnl à fon'Ire i^\t nous. 
I^e lîmilcfinnl Brilvvue voi4 le «Iting^r : ÎI ilemAnil^ A w>i> 
capiuine la permjft^ion do cltor^^or avec ^es spahîs ; elle 
liûesl accordée. Svhi de ?a poicfn^t^ tie brov» il :k jelle 
brvdv abattue sur les T<Miarcg. Mais l'crmcmi maure par 
sa 9upériorilé ituméri«iue «^erasanle o^e pas lAHir p*ed. I« 
licuIffRAnl ^i*! birnlrtl entouré d'un cprrle de lances. Un 
coup (îf fru Talleinl A la cuisse ; un« lance luî laboure Iml 
<:61t*; il r3Ta<'he lic seg propres mmcif^ el ronitnuc ô «■ 
brer A ce moment le fils cfc U'L>iouguJ lui Eena; 5on ja\«- 
lot daa9 le vcDtre en crtanl : » Que le satui sotl »ur loi, 
fil? Je Nn/arclli ! !» BHIrvuc pniTwnl cppemiani A se dé- 
gftgi-r el, mîilgf^ ses affreuses blessiire», on le voil rew- 
nïr la lé\e liante, «ans casque, au port dti sabre et au fîalop. 
Il lombe tvanouî dan? ïcf* b^as <iu tîocimu'. Son mlrt*pi<lc 
«jivcr^jon a fait cchouer te plan de l'ennemi : k clairon 
sonne la charge; les lirailTi^nrs VélaïKcnl h U baïtniriette. 
lundis Ein'niK' ho1l«- A milmiifc tumTK< nu nnlïvn cii*^ ravfi- 
liors ; l^s cnDemis 'îvconcpML^ î^Vudiicn!, laii^^^^nt sm' pTace 
ISO r-Adavra«, vers leur ville qui tljinlie bienl^M tnix^uitii^ 
j>ar nos tirailleurs. Le soîr d>f juin, le dra^ïcaii français 
victorieux cnvelf>pp!iit dan» 5ce pUA le cadavre Je l'l»6rûi- 
(jite lîfïWin^ <;u'on rauicna't à Uori. " Tendis ï^uc ta f*ar- 
tiiiKtn ^ous k-s anur?s rei)i!ail Ir* dernîe;* Kuiul^mii-^ it ce, 
vrai français, un chel noir s'avuni;»!! prir^^ de la (u«se ou- 
\«rU> €t dirait à nos lii-ailleurs i.^ Celui 41111 meurt devant 
lenoemi ne mcurl pn6; son nom appartient tk la pcHt£-ril6. » 

.Xprc-^ une îiém illiciireiiscs o^inalionï dans \c Valcngû» 
le llmiââanf^ et le Mofâi. la colonne Dcâtcnavc rentrait Â 
Kayei* uu moin <ie mars ISOfi, après avoir relie Sci^on li 
Sav pnr une eliainc de [Kiste:S «-^ pl^<^ ^^^^^ 1^ domuialion 
rr.iiii;ui!ic lous les lerriloircs f^ui con»liliR'nl le lien gCo- 
;grapl]iquc nnlurcl cnli^ k Soudan septentrional et ks deux 
coI**riir5 de la i-Ale-<l' Ivoire el du Untioracy, quj sont avec 
la Uuini^c lc3 An<:ïi:*e5 du ^T^u^lan méridional. 

Depuis IfiOS, de simpltrs up^ralionn île police ont Midi 
pour r«>i>riiuer les tenlaU\es de ijuc^ues di:«iuents aux 
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cnwonâ de Ouagadougou : la plus pénible fui dirigée, en 
février 1899, contre les gens de Gorsi donl l'inutile résis^ 
tance coûta la vie à Tun de nos plus l)n!Iants officiers du 
Soudan, le lieutenant Grivart, foudroyé par le poison d'une 
javeUoe empoisonnée qui l'avait blessé légèrement. 

La première partie du programme du général de Tren- 
tinian- était exécutée : restait à réduire les Touareg et Sa- 
mory. 

Sans doute nous occupions solidement Timbouktou au 
lendemain du désastre de la colonne Bonnicr ; mais en 
1395 notre domination s'arrêtait encore à une portée de 
canon de la place. La région eiaiL dans une situation cri- 
tique ; le commerce était entièrement paralysé ; les cliefs 
touareg n'essayaient guère de s'attaquer en plem jour à 
nos postes ; mais, par le^ nuits sans lune, leurj cavaliers 
dirigés par un remanjuablo elief de partisans, j\'gouna, 
se glissaient jusi|u'à nos uvants-postes cl se précipitaient 
en furieux, parfois au nujn'ire d'un mitlicr, sur les solides 
baies d'épines au milieu dL^squelles nos poignées de lirail- 
leurs avaient soin de s enfcruîLr cba(|ue soir. Le lieutenant 
Gressart, qui pour se donner de i'air, a\ait entraîné ses 
fantassins à des marcIies quolîdiennes de iO à oO tvilomè- 
tres par jour sous un ciel de îeu et réussi à débusquer 
successivement les Touareg des points d'eau indispensa- 
bles d l'existence des nomades cornu c celle de leurs trou- 
peaux, finit par rejoindre Ngouna au pnits d'Emmela. Lu 
rencontre fut terrible ; N'gouna resta sur le cliamp de ï a- 
taille avec tous les "uerriers de sa famille ; mais cette vic,- 
toirc nous coulait de nombreux tués et ulessés parmi les- 
quels les lieutenants Lastiu et Bcrard. 

En 1897, est confiée au commandant KIobb la surveil- 
lance des tribus touarey qui, après un an de i-epos, ont 
recommencé leuj's eanqfai^'nes de piraterie. Si les résul- 
tais militaires obtenus celle anncc-lù furent considérables, 
ils furent d'autre pai t bien cliùiement acbclés. 

Le 19 juinj notre avant-garde de cavalerie commandée 
pa»- le lieutenant de la Tour de Saint-ïgcst, ayant eu vent 
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d'un pcl;( )>arlî de nomades Iguadaren, se jello A «a poui^ 
eulle. LesTouarcg pn^nncnl cliassc ; cmb leur retraite 
n'e^t (]u'unc Icmlc ; le gros de leurs forces, composé de 
& & (10(1 lioiniiif^ DiOEil4^s À mi'^liarâ el coinluil.'^ par Alibiitîn, 
jnai'iibitul fimî<lir|ue c( ivmuuiil, se déL«tt44|UL' ù nu signal 
tioniW de derrière uii« duiH* de Arable et »c JcUe sur no^cava- 
liert. Ceux-ci panieuDcnl use dégainer cl à se replier surlo 
jicloJon de cjivoleric conimACidr jjdr le licutcbimt de Chù- 




vigne qui arrive ft bride abaUu« mais est biciitAt cerné lui 
aussi. Lc5 Touareg sonl Irop nombreux ; à tout prix it 
(aul se faire jour ii 1iûvc['5 leurs rangs el rallier linfaulerie 
qui ti>.'>l ijun quclïjucs lulo[iiclreÂ en arrière. Au si* 
gnal de la charge le» ^tuilii^, sabre eu maÎD, s'élaucenl dcr- 
riÈi-e leurs officiera; seuls le liimlenant de ChcvignC, erh 
blé de coups de bnce, le raaréchal des logiri de Libran el 
dix f-pabis rcowu^seiJ à se Iruyer passage; M. de Sflinl- 
Ygesl el le rcsU- de nos cavaliers sonl tues,.. '< Ici se pa»*e 
une «cène digne de lanliquc; M. do UiciignO, niorlel- 
lernenl ùttcjril, ne se senl^nl plus la force de 6C Icnir ù 
cbcviil/d!t adieu ù *e* boinnics et leur ordonne de l'aban- 
donner, de luir pour ecliap|>er aux Tou«reg i^ui galopent 
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<ierrière cm; 1c marédial de? logis iJc Librun refuse ie ^ 
séparer de son clicf; ensemble ils (aironi, ou, si la fuïte 
est impossible^ ils Diourront cn:!H>inblc. Paur Viiincre cette 
gi^n^ivnsfî iMsiibt^iK^ïinre le Ijetitr^nanl dt Chcvjgnc, qui le- 
naît sou J^evolvçr fi Ih indu, »'aclitve U'une balle dans la 
lAle. » Une UiUe lerrlblc s-enjage sur $oq corps que les 
spûliis exaspérée ne vcuknï pus luissi^r aux pillards ; maïs 
les prodiges de valeur ne peuvent ncn tonlrc ic nombre ; 
le corps île rinforUmâ liculcnant doil dire abandonné, et le 
jeune de Lîlintn, hJessé gnévcmcnl, ne peut <]iie rallier 
ses hommes nu'un dernier effort vienl île dégager pour 
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quelques in&lanl3. Tous ces braws, allemla de plusieurs 
ble^^urc», se soutenant nulucllemciii en $olle les uns les 
«utn?Ë, âont enfin n^scz heureux pour rejoindre le dclâche- 
ment de tirailleurs soudanais. 

Les commandants (i»]dM-1icta et Klobb IJrent une pie- 
taîâFc vengeance ilvs Iguadaren en leur tuant IS cavaliers» 
et en leur en blessant une l'iîEilaine pre» de Goursgaye. En 
mai lt>iJ8, une noui-ello colonno forte de 50 spahis et de 
300 tirailleurs se met à leur poursuite ï le l\ juillcl, le lieu- 
tenant Dclc-stro les atteint avec une escouade de AO hommes; 
pendant tiois heures il tient ttïte au reï^ou d'Abbidin et 
l'oblige à s'enfuir laissant 80 cadavres sur le sol. Surpris 

eoÛQ a Zamgoji» dC-ciiu«£ par no« balles, les Iguadarea de- 
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sian<l«nl J'nmiin, ICn ocUilire 1896, le fd^dJlK» Igrvnfl ^beQ 
deH Au;i4fIIïmiik-u niv^^tciribbc 8D6 vaa»tiï uatour dos puits 
du ^crd. Une reconnaiftsnnce est envoyée contre lui cKn 
iVtOiil A bout non i^os ix^mc. 

t>o ^n cù\t le commandanl Cnive est chargé de ni«tnv 
h la raison les gcûa du Dingourou (E^t-Macina) d le» ïoua- 
r^ LogomotCD. Le matlibo de Diagouroo, voulant profi- 
ler de no*^ cmbarva*i »veL l^a Aotit^llintiiliiii irL le^ Igiitnla- 
ren, av;4it i^-uni le^ baiiifci) tle piralei refoulées loin «la 
Dori et pn!^ché la guerre saînte. Les Logomaton, »ollicït6â 
do se Joindre à lui, s claient conccnircs dans les nombrcit 
603 Uesqui parâ6iiien( le cours du Niger, entre le^ mpiiJes 
de Kcnladji c^tl'arcliipcl de âindcr, cl y avaient enlace ar- 
mes el prov MOU». (W vigoui't-tr^e &clîon fait lomber en- 
tre no5 mains rarehî|jcL mgcritin ; puL^ lu iouJalion dea 
poster de Biimbaf de Gao et de ^^mder ra^^sure nos proté- 
gés ot ^loJgDC mocninitanf'menl lic la rùgion du ^loyen- 
Niger Icâ redoutable» E^îraleâ qui l'tnic^taienL 

Le danger torgm nu pa^ dispuru puur cela, i^ mas- 
sacre de la mÎHHion CjaicmaJGu noiiâ en mofllre une fûia 
de plu?i la rcdoulttbk iicrmancncc. 

J^ capitaine Carj^mcjou, un de nos africains tes p\\is 
exp^rïmcnl^», avfiit ^\é i^lixrgi^, en I80S, par le gniiver^ 
nement d'étudier la n['u[iun Jl* Sin<Ier t'I lirnïnt'i- %i iio^si- 
bic en rglai.oris axtc le « serky " des Touareg nuuiudc« 
de la me gauclic du llcuve, i^ & mai, te câpîiatne et Vm- 
Icrprèic Ohw. Iimsant leur pclite escorte à qucUïue drt- 
Ï9mc suiis U'- commendcmcnl d'un sergent mdîgrne, se ren- 
dent il rmvitnlinn dn sf^rly di^ venir tonfcrci' avec lui. A 
peine onl-tlâ franchi la porte de U vrile qu'une bande de 
barbaroB onnOs de biitons »e précipite sur eux et les a^ 
somme. 

I' O^cIquGS instants après, dit le eolonel Audùoud dans 
son ordn: général porté è la connuisânnce de^ Irou^tes 
d'Afrique, le dcigent indigène commundanl l'cscorle cl un 
liraifleur. <\n\ ^cluivnl runilui^ »niis di-Uumt; au m&rclic, 
sont ï>aivâ fl lui* aux fcn^ avec Uoin Jonir>1ii|ucA de lîi 
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■lÏBsioii; rtDlt?t^»r^lt^ lt;i<î»<'4>ii»n'a et le berger SOI l égfr- 
lemenl cnlovt^ cl c-ni]*i'isucinës. 

■I rrf-i'CDii, le caporal Uotiby-Ketta pn3Udinimcili3leincnt 
ie coniuviKJMftoot, mol en «)tat de deleiiac lu campenicnt de 
la uusdion «bstuil 4e là viUc d'environ 1 .'JOU mitres, ci tt- 
pousse dus la ioitmée du & doux ècrnt>k» afi^ulf^ (fuî nom 
coûloiit 3 lufei^ fi iilt^ftéh. PtiÈi il cnvoti:' dîi'c aa scricy 
ijtur 7>î 1(» pri*<otitiici-s ne «oiil inini^clialFmrnl rendus « il 
prendra fil brûlera JA\ilie <'. lSJrMleri?EiUMir»''ii'un UtJicociip- 
lail fi.UO0 à 10.000 JiaUiEante, ot il rcslail a Kottby Kcita... 
8 lïmif leurs 1) 

u l'cndanl lu nuil du 5 au û, uac pclilc pûIrouUIe 
vfla Ijrûli^r 4|iieli[iiii-^ rust^ MtWmt'^-* dit hi ville miiih cjiit? IVil" 
oemi QSÙÏ bougi-M\ Efînijé, le serky fit rendn: les jm'Îslui- 
niers teOaumaùn. €t proposa. mâijL vainemeut, aux UraîU 
leurs de Je? prendre a son eonicc. << Hondcz-nous «J'abord 
les corps de DOâ etid^ cl oc que vou9 nouâ avez pill^. ré- 
poudircat cc5 bi'ûvcs gens, cl nous verrons enïuiU;. f Le 
M-rky |iniii]it de? lyndi-e le lf!ndem;iin ui.'ttin ItH corps des 
blanc». Les 7 el 8 t^*^ pu>v^reiil >t4ltis îjiciiJriiU, maïs tsaiis 
que Jes corjiti fuË>>eiU rundu-s* Djns ta nuil du S, led lirait- 
leurs brtllcronl de nouveau el tani^ Oprouver de rùsi^taDca 
quclijucâ aulre:» co^i> de la ville. Le t^ au inulin, l'ennemi 
pronom;» œnlre le pelil cqmp (ran^ais une furieuse alla- 
<juc (jui lui truùla i:her, mais iioii^ fil encore 'S blessôA. 
Le II, DDS lirailleut!^ fureiil UT^aJUi» par ]iîie nuL^o d'eiiiie- 
tnis i|ui les poursuivirenl jusqu'eux murs du cuiupeiuenl; 
ils furent obLgcs de s'y liarricaJcr. Dua^^ cetlo iicUon le 
htu\c Kouity-lveila lui lue dune flichc cmpoisornôe. Lea 
niunitiiML» i^lujeal (^puié^s. Il fallut ^«iiyer ù. la rcirailc qui 
eommen^o pendant lu nuil du l'I au IS. La p<uu>ijile enne- 
mie Jura Irois jours et les dcbriï de la mi^^ioii aiTi\ej-etit 
enlin, IcS juillcl, a llv, «p^^^ ^^^ ïcligu(?s cl Je* prïvai;ons 
c>lr^me»... Les liraitleui^ de la mission ont fait plus c|uc 
leur devuir et ont prouva une loiâ de plus quelle confiânca 
on peuL avuir en leur liriivouR-, leur Itnticilô cl leur lidé- 

lil^. H 

Tour doniplcr la vaale eonliidéralion de Iriljus i»iMurdcs 
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qu'on englobe sous le nom de Touareg une tactique s'im- 
pose. Le gouvernement français Ta comprise et admise. 
Nous avons vu plus haut comment la prise de leurs re- 
paires d In Salah el d'In Rhar leur a fermé les marchés du 
nord vers lesquels lis actieminaient leur bulin; la deslruo 
tion de l'empire de Rabah leur a fermé ceux du sud el de 
Test, Dans un avenir peu éloigné les Touareg isolés du 
Figuig, leur dernier réduit, sont condamnés à se. soumet- 
Ire ou à périr dans le filet qui se resserre chaque jour 
Autour d'eux comme il s'est resserré autour de Samory. 



CHAPITRE VIII 



La prise de Samory 



testait Samory. Réfugié dans le Kcnédougou, où ses 
parents el quelqoÈs iidèles Tavaient rejoinl, il s'était mis, 
dès 1893, en mesure de se ixïconstituer un*î iirmée parmi les 
Mandingucs du sud-est, leur prodiguant d'abord Tor de 
trésors cachés, puis so livrant à son habituel mode de 
recrutement par la terreur. Six mois lui avaient suffi pour 
rassembler un corps de 10.000 nouveaux sofâs el (aire un 
charnier de Joute la région comprise dans les bassins supé- 
rieurs de la VoUo Noire et de la Dagoë, Etendant le cercle 
de ses ravages, il se dirigeait vers le sud, c'esl-è-dire vers 
l'arrière-pays de notre colonie de la Côte d'Ivoire, 

Sur ce point de la cùio du golfe de Guinée, Vinfluence 
française franchissant les lagunes de la c6te avait fait tache 
d'huile vers Tintérieur, Nos factoreries de Grand Bâssatn, 
de Presco el d'Assinie s'étaient développées et nos agents 
avaient pénétré assez avant dans le massif pittoresque jus- 
qu'alors à peu près inconnu que traversent le Cavally, la 
bassandra, ta Bandama et la Comoe. Si nos progrès avaient 
été rapides à la Côte d'Ivoire, c'est que de leur mieux y 
avaient travaillé pour la France le gouverneur Binger el 
le capitaine Marchand. 

Prié par le gouvernement d'assurer l'avenir politique et 
économique de cette région neuve dont seul jusqu'alors il 
avait soulevé le voile à deux reprises, en 1888 et eu 1898, 
(cette seconde fois en compagnie de Marcel Monnier} le 
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capilaÎBc Bingcr qaitUit Vannée et partait arec le titre dâ 
gotircrpeur. 

Dèfl lftî*2» il pii^-MAÎl cîfi* Imtli^ avec le» chcfiidos virUges 
coiupna entre le Cuvally et la Saasandra ; en mfim, U était 
rejoint par le capiUiiie MarchaBd qui avait Tait ^s pi^- 
miêrcs ûniios en Afrique, m ISSS-Sït, sotis les ordre d'Ar- 
cUîiunl el teçti mi preniièio blesture sur la Iih^lIic dt; Koun- 
dtaii. De futur chef de Jo mÎMioii C^np^-Nil nrnv.iit & la 
Côte d'Ivoire pour poursuivre en commun avec ôod coUègae 
et aoiî le capituine M^iuet la réaltsatioû d'un projet doat 
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Vîdi^c première leur éUiii vernie rut crourff de leurs pr^^- 
deiU.-» vo^aijes dana le Kudv iougou : l^i jonction du Soudxift 
ik la i^ie Sud p<ir \o Trausoigériea^ suivant I(l vsltée do la 
Bandacia. 

Vn l>rilbiDl^ nuccêact aiî^^i un deuil cruel niarqtuïnt If>». 
d<!*bu1» ife lit mi>^î4irjn : le gvos villaj^c dr TlthjM^alc iguî cooi- 
aatidc la Bondïnim ^'c'dl dL-cIoré hostile. Mari-h<tnd Ycor 
îve d'assuul. ti l^ingor y installe connue adminie^trateiir 
. PrfkV'*^ 't*"* *l^*'^ ^^ ^^^^ '*' 1*"^ <'l»î* opéi^iliouâ Tet» 
le ûonl. Slaîfi liT enpitamc Manet, parti en recoanaissancs 
Burlb Jleuvtf h bord du bUn^bo^ i>9t entralnô par lea mpîdm 
et eagloul» avev Uiut eou équipage Lu deua oBctow 
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s'étaient promb t\u^ s'il «rriv&îl tualheur a. l'un Civux^ 
Taulrc conlinucrûit ù poursuivre lidcc: MarcïnnuJ reprit 
SLcul ^a route. 

il «"^L oli]i^i> du ^ m.ijntenir dsiLH \it i^lléc <îu le Biimltnna 
orieultilL-; œlk- liiï I» Buxiduuia ctcoJik-ulak* ^laii ouctipée p4U' 
un lieulaDanl de Samory, ce même Sekou-Ba qui, vu 1392, 
avjiiL Luc le c^ipiLuinc M^nurd «t qiu Uvt^it lo pays a uca 
cRioyuliJc dt-vji?ilalîua. Le l^ doLttmbr-o, il lombc cdpcndJiiQt 
Auc ses avonl-pûslo^, les disperse, m^is êviLe da s'angagiBr 
pluH à^fijiid nxttt: II- groT^ d^^ ftu^eâ sâtnoryÂte», Il i^prend» 
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lUi poule du uDTd A travers un pnvs que vient de ravager dtt 
son c6lù le ?uca:^fieur do uoU'c ancien ùlUà Tiébâ, le rÊoe» 
gaLBal>KUil)ii, rui de î:>Tk«iï*»u. di;\enii 1iî complice du vieux 
Swnorv; le )â ferler vnim il aUeiuf pr^s de Tengi-iïlu lai 
Bagoï, prindpnl afïïutMit du R»iit-Nigi^r : la lulura vole du 
TrauËnig^rien ehur [idyL>e. Mai^ il falEail rentrer à Thias- 
salé enpji^^ufïl [>ur Koug. Muix-liand, ubundunac de aea por^ 
leurs, passe avec ses tiraillcurâ à travers ujic ani^e ile 
Djimini (êtichir^i?» cU ^ ^0 ;ivriK «trr^u^ en vue de Kong oi!i 
■iÉTis^^kJt unt> al^r«.Miî^e (auiiuc. Froiiteitic-td uctueilti pur 
Kjir«im<il%o-OulL% il p(:;::Hmit nt^anmoinii dnn-s la ville A ta 
tfitc de 2(i \\vm\kut% oiilrc deux liâtes i:p&l«s«» de spccla- 
leur» iiui ne Lct^^jcnl do prulêicr cunU'e les » noiarahs, les 
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smivuge^ <Iu bon Dieu » W in?;u1tcs que les maraboiils leur 
avaient enseif^nées. 

Un graw «^vïmcmcnl vint l)ienl<M modifier les peu aî- 
fiuible» disposilion* de* ^cns lîc KonR. De» envoyas lie 
Sarooiy arrivèrent annonçant que leur mnllre voulait met- 
11*0 son plus jeune fiis â Técok musulmane de la ville, et, 
pour lairc royalement les ch05cs, lui dorncr une esrortc 
d'honneur de 200 sola^. Mnrcltamf n'eut \m\^ de |keîne & 
d^marsTjiier le juègc ; les il^piitcfç de T^ilmany parlirtnt sans 
rien obtenir, mais la lerreiir caus^ par leur vîsile resta. 
Lc^ gens de Kcnf( av^ii^nl raison de trembler, Samory 
n'i!itCLit pas homtno à lai?^cr un zifTront sans \*engeQnce . 
ousai Marclïand, tout en promeltunt de revenir bîcnldl, 
hAle-t-il son déparl pour 6vilcrdtMrc enfermé datw la plare 
avec sa pr>igiire-d hiiiiuiit.'s: il a Imil jti.nli^ li^ h^rips th n^^a- 
gner Thiassalé uvant <jiic les routes n'en soient coupées 
par les solas< 

L4>â exeellont-4 r^Aultnt«i, obtenufien dix-huit roms A la 
Cûto d'Ivuiro par Hiiif^cr, i-taîoiit à co p<unt coniprcimi^ en 
juin 18U7 t}\ic^ le, ^ouvernc^inent vit Li ni^cof;»:!!^ d'ântamer 
une nouvelle eampognc h la lois conli'c Samory et ^on 
allii^ R.it)embM, i^pable^ t eui deux de tanoer 3&.000 sofas 
>ur nos lerriUiirv>. On vc:nail pr^risi'rmenl «rarr^ter è 
Ijoango Te^pf^tliliDn pi^te à porlir que te colonel Moiilcîl 
dwaitcondiiire danit le bassin du N'îl, vers Fachoda. Ordre 
est doon( à cet offickT de s'cmbarriuer î?an* relarrl pour 
(irand Rpâsomcl rtcsc porter ûu secours de Kong nii^nacèe. 
Mais les effectifs dont il dispose sont par Irop in&ulli5ûnl3 
ri il échoue diin** sa mÎMÎon, Le gocnvmcmcnl charge 
alors le cormu^ndat»!. rinidivlrer, de rHniriirr hi [ïHitc co- 
lonne A la cùie en ne gardant avec lui que ce qui esl stric- 
tement nêeessairc ù la protection des postes existants. 

Monteil élail k peine rentré à Grand Bassam que les sofas 
50 jetaient sur Kong, et y tenaient garnison. Le chemin ou- 
vert ))ar Marchand se rcfcrciail, barré à miroulc de la 
C^lc d Ivoire et du Niger p^r le vieil atmany qui, maître 
du pays de Kong, pouvait aiséjient tirer du Mwssi cl du 
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ÏAt^Tigft V< rhevniix nf^œssaiiT^ fi lii remonte cl6 sa cava- 
lerie et n'avail qu'à luire un signe pour recevoir du Sierra- 
Leone eulanl de caU^cs de futile et de cnrlouches qu'il en 
aurait bc?^oin. Jl iiV-tnit pLid âépore de Thms^alê que par 
iiita lijtndt^ di! Utrèi br^H loiil au plus de liJO kilontclrcs. 

L'assnsilnat du rupilninr* nr;niliiT, alUiqu^ avec 8a nu5- 
ïion près de Boiina par Sarakéni-Mory, au momeuL m«gw 







oâ) ITatinafiy nmin lenrrviît du srs bfinrit!*^ [jsrohs^ proova 
doDlhnueuaeineuL au iroloneï Auiit-'outi la Déoessîlâ de réla- 
bhr ou Soudiin nolir prr^lii^> bi«n compromis, n ras- 
sembla, on QVrd 1S08, IX(>i> homiucâ avec 8 canon? et mar- 
che ^ir Sika^^o pour frapper d'abord Itab^^mb^ qui a con- 
^ellb'r l'a?is.>«sijiiil île rtiaulot: un tiiitleial cr. ^luiid iju'après 
avoir livn> U combat» en 15 jours, 

n Sika&fro, où ft esl riMugié le lenc^ul, est une Ir^ grande 
ville, entourée de deux tatas trù^ ï^ûliJe^ epaiâ de »cpl 
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inMtr*. h«iil9 4fe rinc|, rt s^par^ par rni fbemîa dft' fon<lft 
de cîn<Tttimre à fioix.inte mHre^ lic Itirircnr; le latn exIAlriVQr 
on (févcFoppoircTit *ie 10 kilomélres. D«ti? Iq porhe 1iatil9 
an; la cil(î 9C iirc>^*(r arc buflc tpjï f,*ï, en pcUl la birilc \r«il- 
marlrc (fc In capîinlc du Ki^nédoiiï^oi]. Sik.ns«to j^nmpft-, thU 
of^ fWIflrtO hnl>i1;in[<s; i-IU^ ifïiiiti; Im pion ft Kong^, comme 
^tondue, i^mtne importance commercialo pi ^omme etiiffiv 
dfrpopaldlioit. i» 

H lalluL une action vigoureuse pour enlex^er celle cïla* 
dctie que dcteadaicot 20.000 lunl^^in» cl S.OOO cavnliera 
bien arm^?;. Bahembii décidé à vaincn? cnt à mourir exci- 
lajl le coiinigc di^ siens on leur rapiicIsiU oue sa xittt 
avait àéû^ Samory luimOme, 

Le 2 lûfJt, «u petit jour. 3 colonnes d'aMOUt se portent 
en avant loiidi» ïiuc r."jitilli;it« [jnVîpitc ïM>o tir et i\uc le» 
rJaEron-s donnent la charge. Ij:^ enccinlci sont (rancliït?^ et 
un terrible coi^ h corp» HVngnf^i! Jsms le acur do la ville 
ijtiî lombc en nolnj pouvoir. Mais Babrmba ç-e^l retiré 
daD5 son dionroulou (cita-lcllo! aver .SOO liomme-^ :irm£ti de 
fusils à lir rapide cl il rciusc de se rendre. Uciix pu>cc« 
de 80 5onl amenées à 100 pas du mur : bieiddt une large 
bri^hc e*! ouverte; le commandant Pineau la francliit ù 
là tflc de »i« hommoH; uïi ei^irï iTi'[itteint'nt de fn^ils, de» 
hurlenicRL4 de douleur... puis une dôlonaLion j!?olfc : ceux 
des èola^ que nos balles n'ont pa» atteints sont étendus per- 
cés de coups de baïonnettes: un cadavre est étendu à 
Téearl, celui de Bnbendm «itii sW Tait^Haulov la cei-vtllc. 

Sika^^o était bien fi no-\ et sa prise ofTaiblis^ait diivcle- 
ffient et indireetement ce qui i-ewiail de In piiwmmre de S«- 
iaaT7'di6?ormai» A la merci d'un effort dôri&if delà France.» 



Cel' effort suph^me Allait être donné en 180Ô. La chute ch 
la caipilale de Bebcmba avaïl impresi^ionné le vieux Suaiory; 
fl^nî<« qiic1que< nutt^ U fortune f^cmblait se tourner contre 
lui - nne ineursion du i-ftlé do^ U-mlnirtn ar^^bitt lui avjut 
coûte bon nombre d'hommes; 1« ruine de Dabetnlm lïlait 
ponrlni nn coup doninnl phï:* nidr qnt* \a oolowie Cao- 
drelter avait réoccupé Konj- au tandcmuin de la eooqnélc 
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de Sikas^o. Aprèft uno inutile lenlalivo pour reprendre 
celte plaee, il s'abûtidonDc ùux conseils de ses deux grtolSi 
Diati-Amarji et MoiïnT]g-nj.-in, fini cherchaienl depuis 
lorigleiupiï & faire restiiir leur oiallrc dnits le pays Tomas 
ioiil lit; étaient originaires, pays qui «élend&U au sud de 
noÂ cercteii de Kéroiiané et de Bj&saodcuj^ou. Il s& dii'l^ 
donc de ce cMi, Le colonel Audéouti, infonué de ce mou- 
%t;iitcal, lance ù âa iMÛh ilciix colonne» pour le couper du 
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Sierra Leone. Avec une rare habileté, il t'cn^t>rrc dans un 
vaste lile' dont le cercle ^c r^lrécil peti à peu. Ce^ opérations 
H^hl Icrminccs, U rcuicl le conii»Lit]tlL*nic-iil des Iruupcs le 
1*^ juillet, au LOimn^iidunl d<.ï L^ir liguer. Avtc une précision 
ri nue miimlic ïiui ct^winecil, SiiiiKjrv organi^ s-i retiirile 
vers le &ud. Son onn^e complail à ce moiiiciit environ 
I.UOO liomme^ urniés de fusiifi ù tir rapide, 8,000 armés 
de vieux mocKIcâ, 2.000 cavaliers; suivaient 1^.000 Icffl- 
mes cl enfcintj!^, g-OiX) i^aplîh armé^ de fu^l* à pierre cl un 
iroupeau de 0.000 burui^ cl «k- ;,'0,«XX) lùlc^ d auli-c bcUiL 
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Cnc bnlliitilc; rcconuaissAïKe <fu capilainc Ttislori ap- 
prend au cûminsnctûnl de [.arligue que Samoi-}' fmnchit 
la Fcrédougoulia et ^ déW\c lo loiïg de lu ior^ït vierge habi- 
tée par les cannibales Dioutan. Le 17 juillet, le iirutenani 
VoclCcl mel le déâorilro parmi Ic^solas cl les Jette daaa la 
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lirOTSM. Il !efl rej<Hiil h ^lo, sur la rive droîle du Cnvally, 
aprfta une marcltc infiCD&ilH; do 80 kilomfïlrcâ à travers mari- 
golA vi marm^ î^eâ liomxDc^ ayant de TcQU parlojâ juS" 
iju'au fou; il lui lundi*? i% l'im|ir\i\iî^le sur le dos cl. après 
un violent combal, lui tnlêvc 5iX) IumU A lir rapide tl 
20.000 prisi^nnierî*. 

Les jx^nteigncmenlsrecuoiili» dana le paya taisaient pré- 
sumer i]iie Samorj, avec les débris de ses lorecs. clicrchait 
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enco» à poAttr le Cavally pour gAgnirr le poys libérîen. 
VèXid des chemins, rendus exlFômenient diflîrile» j>ar Ttii- 
Viïni;tg€ tri juii<:ti4îs de cudavivË, empêchant lu mitrclkc <f ubo 
coluiinc i|uclquc fc\i m^^ontiaic. le cooicuaiiiiaiil dul âc 
coûleuli^r de lormcr, pour canliauer «ta jiotirsuilCt uiic sûlid« 
roconnutsSïLiice de 215 IumIs dirigûi; p<ir te capiUiîric Goil* 
[■au<l. haulre pail, dos îiisIrucLioii^ Irù* préciser ëtaieul 
tlonniî^ siujc po^lc^ et aux dOlacUeuicoU du la ri^gion pour 
(juiï Sumory ne piJt £ échapper. 

La ivconnamancc ut mit cd rouk le 2A septembre; lu 26 
elïc ramassaîl à Ucnilèfio uuc t-enlaiiie ik- fiigïli(ît crTunl:s cl 
jiLruLi.> pur les» ftour^niiicùs. Ldai du pays l'UîL d*uii€ iiidî* 
ciSIe han'eur; ému^ le:^ eluuninâ défoiici-?^ cuupi^ Je mari- 
gots vtiâetix, ]'iiir éUil cmpcf^tc par lc« canaDations dos 
cadavres AbmdoDni^: lou^ ks vilIogc;i dans cxoqpUon. où 
trois mois auqHffm-ant Ic5 bander teroce5 de Samory avaient 
proiAcii« la terreur, irkticnt h Vé\m\ de luiitcs ïaiDcn1dbI«&, 
le plus souvent compl^Loment ras^ eocnaArés drosse- 
tiïcittî^ de cutisvrc!^ dècumpu^é?., an tnil'teu desquels ros- 
laient encore ijuclquce babiLani:^ Li^ïb^les el décernés. 

Le i^. de vicilJc£ captives i^andonnècfi doclartriL que 
Sainory n'csl qu'à une quiuzjjînc de kilomètres en nvanL. 

I^ 29 au prlit jour, le bivouac cM levé, rarriùre-g^irde 
fie Maré-Amara, c^t enle^tc sens noijp lédr, \ers liiiit 
lieureTt, Je licuicnanL .Tatiiuin cl le ^rgeul Brutiérc^, a\ec 
une section, atleicncnl cl travorecnl les premn^rcÊ liultc* 
du cunipcDiCDt où. une Joule ^uii^ armes, pltt^ ijlonme que 
ciatalive, les regarde dclilcr pendant que les Uraillcurs» 
loul en poi^nant, crient â ces geri» de se raît^urer et de w 
laiiL- La feecUoii tr;ivej>o de intime lo viîkigt? des fcmmea 
et dùbouclie brujiqLeiueiil au beau milieu de l'u^unenâecaistr 
^mcjit de l'aliuany. La surprise est complète 

Provenu par la rumeur qui scst élevée daji» le camp & 
4't|>poriU(H3 i]c^ lirailleui.s Samcrv, qui hsait le (^oran de- 
aranl !ia i:asc, s est cnlui prccipilaniiDoiit cU dan? »o<i soi*»- 
Eemeut, n'a puii l'u le temp^ de prendre une arme JaDïïfia 
Ctoo où se trouvatânt pourtant plusieuTË fusib; ul uu revol* 
ver chargés. « Au bout de qiKlqueâ iniuulcs doeoucâe, te 
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caporal auxiliaire FaganJa-Tounkara aperçoit le premier 
l'almany, reconnaissable à sa haute taille et à sa chéchia 
rouge serrée d'un turijan blanc, qui fuit à toutes jambes. 
Les tirailleurs précipilenl leur course, en tête le sergent 
Braliéres et le caporal Gaganila-Toiiiiknra. Celui-ci arrive 
le premiers sur l'almany qui lui échappe par un brusque 
crochcL Tout en courant, les tirailleurs crient : « ilo! ilo! 
(halte î) Samory I >' Voyant un blanc, Samory, à bout de 
forces, s'arrête et Bratières le saisit; il s'assied à terre et 
dit aux tirailleurs : u Tuez-moi î ji Le lieutenant Jacquiû 
arrive à ce moment avec le rcslc de la section; Samory pri- 
sonnier est ramené à sa case. Il était temps : de toutes 
paris les sofas prenaient les armes et la situation pouvait 
devenir critique. Mais Samory fait un signe et met On à 
loule lutte. » 

Pendant ce lemps, les autres fraclions de la reconnais- 
sance ont occupe les diverses parties du campement; les 
marabouts, chefs de bandes et griots viennent se rendre 
successivement. Un cavalier est envoyé à Moklar et à Sa- 
ranlié-Mory qui se trouvent a \2 kiiomèlres de là et leur 
porte l'ordre de venir immédiatement faire leur soumission, 
80US peine de voir mettre à mort leur père et leur mère. A 
une heure, ils sont au camp, apportant leurs armes et 
leurs munitions. 

Quelque temps après, Samory, sous la garde du lieute- 
nant Jacquin et du sergent Braliércs, était dirigé sur Kayes; 
en janvier 1S99, il prenait la route de lexil où ne le sui- 
vait que la haine des siens, et était installé, sous une rigou- 
reuse sur\'eiUaDce, au village Congolais de N'jolé, Le 
2 juin 1900, un télégramme du commissaire général du 
Congo nous apprenait la mort du vieil almauy. 



CHAPITRE IX 

L'œuvre de M. de Brazza 



En \8AQ, la Frauce avait planté son drapeau à l'embou- 
chure fie la rivière de Gabon et invité à venir chercher 
prolectïon sous ses plis les malheureux nègres arrachés 
è la barbarie des négriers que nos vaisseaux pourchassaient 
sur TAtlantique. 

Le nom de Libreville était donne aux quelques cabanes 
appelées à former le premier noyau de la future capitale 
du Congo français. 

Mais vingt-cinq ans plus tard, les gras territoires qu'ar- 
rosent le Benito, le Muni, le Gabon, le Comoë, la Heinboé, 
rOgooué, le Ngoumié, et que baigne l'Allanlique du cap 
Saint -Tean au cap Sainte-Callierine demeuraient aussi in- 
connus; et Libreville eût ressemblé aux autres villages nè- 
gres d'Afrique, si l'on n'y eût vu se détacher, au milieu 
des huttes indigènes, une petite église el une demi-douzaine 
de maisons européennes. 

Cependant avant que M, de Brazza vint révéler ù la 
France la valeur de cette immense contrée, où sa patiente 
énergie devait nous créer en quelques années un domaine 
de 800.000 kilomètres carrés, de vaillants explorateurs 
5'étaieût éloignés de la côte basse, marécageuse et eiTroya- 
blement triste, avec sou éternelle bordure de lagunes Iran- 
gées de hauts palétuviers, pour s élever dans le mystère 
impénétrable de la for^t vierge à la végétation luxuriante, 
au feuillage si épais que le soleil pénètre rarement jusqu'au 
sol, d'où jaillissent des fougères arborescentes, où pointent 
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ci et là <ïe** orcliitli^es rïjnnMes, mCi le^^ liane* enveïopficnl 
ili; leur gig;iuk-M|iic fîlcl \cs louifls mai^^tf^ lics (talmlorâ, 
lies acajous, le^is^intaU emini le^ueb boiiriïoniieni ''*4^< my- 
riutk$ (l'U)£«clG$. boiifftsfcnl les compagnies <[c smgc3, ja- 
iro^^Dt les jMïrru'Hit^. î^jin^'lolc le goriilc l)«rril IVkjiliJiiit 
c!l>oumc le toiirtl lii|i|tu|it>li4JHcik-rangr iiaiis>Dn liJ de va^u 
|ioi le f»a»:^go de ^on vut^in le rUm(K:irrri4. C'cM anjinH ck 
ce±» anmiulix k« pLuggro»4Îu globe <|U'liabili;iit, ilsu^detni- 
ïi^rubles UuUcs — <locil lt*= sirtfies oui eu le bciû c^Olife ne 
|H>inl ropier lit |)eu hygtvnrt|uc iiittiilcclurc - Iri bommcs 
Ic5 plus pclits du monde, k^,\kk&£ dotil les plus Itaubonl 
il pvjtie l tn. 50 de l^îlle. Kl ^*ellfon^âIlt plu-^ avanl daii& 
I'inli5neiir, nos voya^^iii^ nvaicnt aUcînl la savatio f|iii re- 
couvre lout le cenli'c de 1 Afni|ue A^uaiorjale, du Tchad au 
Zaj^ibéz^, ininii'Dsvs ^cnducE herl>euas, piqtiôes ;d ei M 
do boiiqiicLs de mnno^os vl de li iMcs b&olKibs. 

Et porloiil des noir» &n1bropopbagc5. * Chez ks Dâle- 
k^ ou iw vuil m vicillïïn], nî Aveugles, &t e.^lropi^» : an 
prcnywr Mgtic de d^mprlude, les pareils imalidc^^ Honl 
luângt^s par la famille.,- Le* XionH-Niam*^ ne manpetil pas 
leurs proch&s; lU l'ji lm(|ucnt Jeâ dcpouilks conlrc d'au- 
îïvii eâdavûs. Ij>s ikn^lMs ïroot plu^i t^ourmcls : Iroiâ jours 
■vtml tic manger uii prisonnier, il4 en alkmlrisse&t la cliaif^ 
r» liifts^nl au niaUicjuiix bras et jambr^ tl en rcfilonçanl 
louji>ur^ vivant i]i<n^ nui- iitfuv jusipruu ineuluii, Xn U''[l' for- 
tement ùxùe à uiwî perche pour vmpCcbcr U sukîde ou 
r&v:Lnoui£«cm«m. I^s l\-dtouin& se liment l«$(!ent$ en poln* 
les pour avoir f^U5 fiKilemeul ration de morceaux trop co- 
riaceâ... Leis Mondjoullo^ «dorent la cuisine à la ^natîsïe 
htunauic; ib épiccnl leuia plal5 é\i^„. des clic\'cux 7 

Parmi r.cux (piî^ }q^ pn-*miers p:irlh di^ Lîbrevîlk. s*avefr* 
lurërent eu paj^i* congolais il faut dler du Cliuiriu, i]iil, 
en 1£50, »e lU une réputation pir ^s chasses au gorille, 
maid oc put â« Irayer passage jusqu'au Hcuvc Ogoûé qu'at- 
teignit le premier un comnkerçanl anglais, M. WaTket-. 

Ea ISTS, le mun|ULd de tonipt^gne et Alfred Man:!» 
pénètrent i}an<« la vall^ de l*Ogot)i^, mais sont bien vîh* 
arri>lè^ par k mnntpte de pirof;ue& el les gueires inleâtioe» 
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qui dëchtimt le p»y^. IK resl^'iil un uji Mir les rives au 
ba^ fleuve cl mniciil «riililcs rrhilions «ver îV'Combé •> gn>* 
Le^t^ue l^raitTiiTi^u (|u'iU î>unioiimi4>JV*iiL lu Itui Sutoil, purcc 
que le ctinpcau haut lie fomie dont il simsil à &o couvrir 
U télo, élalE ornée d'uno plaque do terblanc, oncien cou- 
vercJc d'uiif ïytjiio Je conscn'e?*. sur laquelle ^(ail Vi-^uTé un 
soleil ". Ce K'Comhi^ signe iiii iidr de ^-^mci'^■^i^.lll dr ^oîï Irr- 
rifoiit* A la Frf^ncT. HrAcir A f uppui ilu îloi Soleil, Marche el 
Compiègne se procureni A piro^es, et, en janvier 18T3. 
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commeiLL-cnt à remonter le fleuve. Bon nombre tic tribu» 
Okanda» et Okolo^ leur font bon ac-cucrl cl Kclûmcnt al- 
liance contre tih^€annibalc^O>^yObit». Ih viennent ù peine de 
Iraucbir le» rupitiv^ que ccâ dcrnierb tes allOquent : les oUies 
(M;j]inUius prennent la fuilc, elnos conipulriotcâi^onl obligée 
d*3 rcjoindiiî lu lûulc de TotieM. Ce fut uriûcle s'ils i^ehap- 
pE>rent ît la nii>rl el purent rcgiigticT lii cùle. 

Dû Conipiegiic renlru on l-rance pour se faire tuer en 
duel pAr un Allemand. Marche devait bientôt rep&rlir en 
compagnie d'un jeune enseigne de vnîsaeiru, noble romain 
naluri-ili^É français, M. Savorgnon de Br«i£ti, el du doc- 
leur Ualfuy, 
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On con^jdrrail A œHi^ <^|hkhw l'Opoil^ romme la plus 
gramk voir HTiviiilc vcnnni de rinhVk'ur i\<i conlinenl; oer* 
laias pen^nlrnl rn^Tiio (^u il élaîL un des bras du Congo el 
le plus navigable dVnIre eux, Dmizu el k iV Uallay rc- 
monl«nl U^ fleiivt ju^riu â sa *owrr€ au ï»nv de,'* fïilîgiwî* les 
plus rudes. l*iiLS man:liiirit M-pl rioi^ |iicds Diis, au milieu 
<fc In v^gr^ltilimi In plnsi'-pinc^u^ iJu lïïondt', £i [a rcrhercUc 
fl'imc nouvelle voie nûvlgiibk ifui l«s coiiduirG 4Jc la valléo 
de rOgofl*> d-^ns roJlo Ju Conpo, ils d^couvpenl l'Alima, 
I>eUe hvi.>re de 1^ mL■ll^>s de large. Mais lu, ils hï hcur- 
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:nt h nio>liIilé dtrs indigène» ApfoiirorB i^u'onl exa^p^rés 
les noj)iiiri--iif^e4 fu^^iltadcs de SliiEdf^y^ Brjïï/a nnonce h 
dépendre T. Mima juvfju'ft son «orTfluL'nl avec le Congo et 
se dirigâ vers lo nordesL MaU le mciuque de vivres oblige 
les deux cv[>lorGlcur3 à se scpnror ; lundis que le D' Biillay 
rcg^igJic rOgLiûtr a\e<- le griM dt: l'e-^rork, ffe Eïra/.£a fran- 
chit «JnMTs rouis d'eau tributaires du Congo; puis il pousse 
jus<iu'ù Ok:inga, sur le Llha-Okouu. » pana ce gremiec 
voyaf^e do Iruis au!^. dil M. Diilrcuil do nuîns, BrtiïZa avâil 
non ^eulcnienl (irctimpli une mugRin<]ue exploration, niaid 
encore il avait su gagner les populations si diverses de 
racQs, de langues, de mœurs rjui vivent ^n» lien politique 
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enire It Mt d1 le bassin ^cnlrol du Congo: il li^ avait riis- 
poSL-e? â renoncer à leurs JnaLimtir.iI)h*> immopikirH, h vivre 
sïîij-4 iinTrc influcnct*, ;> occt*jitcr noire tlirccliori . ■ 

Braiia, reïilré en France, af^prend avec douleur te mille 
flClfiiU du raid aiL»«i meurlner iju au<J«ci«LL\ a<:ooinpU par 
Sl&nley» soasie palronagi! de \'A%»ociaUort int€rnctio$\Qle 

pEHjr <uim-egarrl«>r \rrk inli^i^l« Imit^aii* nwnnvr^ par la 
(lolitiffur* ^m\-^ T^rupnle?^ dr le €oni]itKlador mocleme, 
Brana repart h la fir de 1S70 pour to Congo, ofin th rom- 
pl6lcr SCS exploraliong cl de îondpr des ^talion^ fmn^jâifîes. 
Celte seconde mission devait montrer lo vraie voie de p^- 
nélr^tlDn dans rAfrûpii^ iVqiiaUirîMi* : relie rwili* Ktiiviiil U:s 
vallocï* df l'O^oiiô ou du Quillou. el, par TAlima, permel- 
lait de rejoindre le <?ongi> nAvi^ablf" au-'lci^i^ui^ de« li'enlo- 
(Icvx rapides qui en barrent 1c cours inti^riciir 

Les territoires cxjmpn^ entre le cour* <lo TOgoW et le 
Congo, depuis ?en riiuleâ sup^rieurf^n ju<^i[u'au condiM^nt 
lie ViEjn graud Iriliiilaire l'Oulian^hi, i^lainil iiUii:^ <foir> la 
domination du rci Makoku, Sj^duiE par la do ire perstiasion 
de lira^a, MakoKo, par ut) Trttilê ijuc \k^ chciinbres fron- 
çaUca ralirràrcnl it\ïn votr unununc le I» novembre I88S; 
cède à lo France tous droits de souwrainelê sur eeux de 
ses i^lïiU r|iii jitigni^nl Up:irtJe iiift'rjt'.iin^dii f^riiiMl liitd navi* 
gable du Congo et reconnatl nu<^ droilv de protcrtorat ^r 
' tout le rente. IXle <ioiiLle conrer-siou e^^t samiionneo pfir la 
fondation de Franccville, à la ncri»;ancc de rOgofté, cl de 
lîruiiaville. en untotit ded cbule»^ du Congo. Ces deux 
villes conslitunnl 1rs l(>miinus de la route i|iji relie TOfiofl^ 
au Cuiig«, X)f lïni/jiiLÎlli- «-iifiii jii^ijii'^ Kimiign, 2f\ p<h*tiïs 
sont éehelonnés sur la rive droite du Congo pour faire la 
police de la grande voie Huviale qui mène au cœur de 
I Afrique i^qualonalc. 

Par qucb movcn» ïl. de Bratza parvînl^îl A donner h la 
Fmiurft Citi empim inuneiiïiC? M. Jnnnwn les e^ipoï^il de la 
façon suivante, en janvier 1880, au banquet de la confé- 
Mncû Scientia. 

A]>rùa avoir rctraciâ la conquête hunifiino et pacifique du 



U t'IUACE APHICMVE 



l«7 



bu^in du rOgoQé il ajoiilnil : « Celle conxiiiile habile el 
^néwxïi^ iw viHts hervJl (mië Mïulcincnl diiDs 1i^ pays de 
rOgoini; eUe vouti vhIuI ùr* î^yccfr* plus éctalanU encore 
«ur les rives du Congo. Là, lu souvenir du passuge d'un 
Dxplorakur c^IM>rc. mai^ d'un caractère lout difl^real, 6laiL 
etiLort: loul vî^aDl. Lfîs combat;^ sanglanU livrés par 
M. SUiidirv a\fiîent n^|>aDdu |»iirluul la terreur et la liaiac. 
Voiu avax vu /aire de c« senUinenl, qui eâl frlé pour loul 
aulre un olxïlaclo invincible, voire principal lOônivut de suc- 
c6d. Ce^K là l'oriçiae de ce lr;iit6 famoux qui dc>nQa a la 
Trancc la prolccloral d une conirce uussi ^Icniiuu iiucllc- 
uti^iui- el Qouti ouvre lu imvïgalion du plwt fçrai»! iJes n<!UY6a 
africuiDs. I^ récit <|uc vous avei donii6 de \us urporinlioiia 
u\\sc CC9 peufklci^ peinl bien les ^nlim^nU ^u ovaienl exe»* 
le» ep euK les réccals évûoem^oU. Au muiucoL do com^lure 
oca traita, un de^dieb Uubondja, ItKgucl avait cotnlJuUu 
Slanley «l qui craif$n&il sauâ doute que vouâ^ ne fus^ijex un 
lia be^ envnvrvs W)U« piviiunl le hni^, vous dil : '■ He^urJc 
cat Ilot e\ ileiitaDdc le nombre de*» n^tre^ qui y ioul roudté», 
vicUmes dos aroMi^ Ju pivmiar blanc i\\iù nuus avotid vu. Il 
a échoppe ik noire veiigennce parce qtJ'ri <lc^r<în<l»il le 
fleuve conimc le vcnl ! tnaia ipt il essaie de le mmenter î h 
Ceirandent toul Doit par .se\|iliquer et U dtiliaiiic (il place 
«lors a un «culiuittnt tuul opjHKHV liu dr^air de te pla<^er souft 
notre proleelton. Un crcuia un trou dan» le t^ul, cl rbocun 
vint y jeter sou annu; pui»^ on y planta un urbre, symbole 
d'aboadance ti de paix, t'n de» chefs prciiunl la parole : 
Il JVous onlerrons la guerre, dit-it. cl noua rcnlcnxjuk ai 
|»ro(uitdém«nl que iiî n<]U\ ni no^ enfunlft ne la viMTonft 
aurgir, el l'firbre qui croUra ici téaioigijvru de l'alliance 
antre le« noiri» cl les bicincd. *> — « Et nom aus?jf, noui; en- 
tcrronîi la guerre, ditcs-voufi a voire leur: puisse la paix 
durer autant que cet urbris ne produira pua le fer et lu pou- 
dre ! >■ Vous leur remllc^ alors un drupccu français; lou>ï 
vouluiX'nt on avoir, e1, puitr njoulirr de lu valeur h rrl em- 
bkntc, chacun vinl avec le tion touclicr le vôtre. Vou» aviax 
fli bien conquit) les cœurii (|vi'il voui »u(ril ilo laisser Oi tu 
garde do volrc drapeau un »ul Iran^ois, t'coergique aer 
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genl MoUimmo, qui éinW &i respecté et dont lii voix HmX 
51 écoutée qu'il cûl pu roSïcrQEiler en un instant toutes Ic9 

Et si l'on veut savoir les services rendus au commcrre 
dans €c« régions d'une ri<:ho$$<^ in^oupçomée, mai» jus- 
qu'alors irréalisable par l'ab^CRfc de tous moyeDsde coitt- 
muaiofïlioDï, écoulon?t \L tic lirù/jta lui n>Omo> 

» Après avoir pAdrir^5ftne violences le^ Fousou I^Ahouitis, 
raci* biJliipi("Ti'*r(* t*l rjinniluile ipii, vrmn* d« nonl-rsi, itviiîl 
cnvabi peu è peu le bas-^in de l'OgoQè, j'ai dit aux Adounia« 
el fiux Oknndas. >* Je voii« domic lu ^-curîLr contre leg at(ii- 
qucs de'B rahouins: en échcm^te je vous demande lo rému- 
n^ralton lie ce scrticc : iliaque homme valide des 
tribus riveraines tlall â In mis.s»on (len\ nmU de ser- 
vice par nfij pour lo service dcH pir<i|^u<?s et le r«- 
vitiiillement des post&s. Or ils descendent le fleuve â 
vide; ils ont le droit d'y placer les produits de leur poyT>. 
A lïi cûle iU échangent ces produite conlrt; <lc^ rotonnade^ 
des couteaux, elc; et à la remonle» chaque hooimc ayant 
driiil nu transport de 3 kilugritiniues de marcliuiidisess ili* 
rapportent dans leur pays la voleur du cnoulehouc. de 
l'ivoire qu'ils y ont pri?i. Ils louchent en outre une solde 
pour leur service. En un mot, d'opprimés qu ils étaient 
autrefois par les PahouiDs. il^ forment un peuple travailleur 
et libre. Les Pahoiiins voyant les Arft>umas senridiîr rlia- 
qi/i" jimr, se sont s^Hiuiis un rrgime de l'iu^cription. Ce sys- 
Itmo fut étendu de l'Ogooi:' sur le Congo: les Apfaurous sont 
rharfï<^$ tie trun?:ports »:ur l'Alimu. Quand un villafÇE refuse 
de se soumettre è fjoscriplion, on le mcl .simplement en in- 
terdit, et le :^auf'Couduit délivré aux autrc?« lui c^t refusé; 
tous les villages voisins a'cnrirhissant k leurs déjtens; les 
«■belles ne uïflteid pa"* six mois avijril de venir ù résipis- 
cence. Le commerce le plus important est celui des défro- 
ques; les vieux uniformes l03 ormes démodées» tous les re- 
buts de la mode font les délices de l'Afrique. La race noîre 
est dans \a famille humaine vi^Avis de la rar« bidnrbc 
comme ces enfants qui, ilans les familles (économes, achè* 
lent d'user les vieuï vêtements de leurs grandie parents. % 



M_ de Bmwa eul h luUcr non sculcmenl conire le» dîfB- 
€tjLlï-,<ï iDlièrontL^^ û la nature orncuïnc, miti^ aussi cûnire 
la concurrence iiinlvi^ilJiiïilc cl dcloyote de rAâsacwihon m- 
lernntionalc, contre les pK-tcnlion» du IVrtiigjil qui, t l'in*- 
ritalion ilc rAngklcne, rcvcndiE|uait la souvi^iamctô da bas 
Congo tïi \rrlu de viens dmiU ifat;t»l de lV'|»of[u*î de 
Jean IV; <!iiOn, contre lu prnjuigaridc di'S uiis^iioiinulre^ 
Anglais. Au^^t M, do Bismarck cl Jules Terry, au nouk de 
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leur pays don! le» inlér&U i^lalent CDmniuiïs ci la riroons* 
lanco, provor]uèrfial ils lu conKuvncc de Berlin donl iaclfs 
gt!ftiïral. pjgnc Icï(tf<:vricrlSÏ!5. pr^d^ma U libtrlcdu conv 
mcrtc 5ur le Congo cl xs d^boucbt.^ aolurcU comme sur 
le Nigrr, ?«|jp[ii MTUJut I«> innnrïfilr'^ *\}w. 1rs rriirip;igtiir« bu* 
glaises et porlugaises ^'élai'^nt cfforcoes d'in^lilucr fi lc«r 
profiL Jx'i* coiuciuiïmj^ de 18ST vl ISOïi, entre la France cl 
I Atlem^ignc ot entre; lu Fronce Cl le Pi>i1u£al, ont cordïrrtti^ 
la Fiam.o ilariïi la f-o>.*trssion des bnsains de lOi^oïlé ïl 
du Ouitlou, avci: une fuçaJc de 8'JO kiloDiclre« sui' l'Allan- 
UqiK\ Oans ïe bassin du Congu» sî nous rcnoncrom^ A pt»- 
ftéder les boiithe» du ITeiive, nou» restuiris rnallres de toute 
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la rive droilo <Ie Manyonga, en aval de Brazzaville, jus 

qu'à LirangUa, au conïlucnt de TOubatighi, sur 050 kilo- 
mèlres de façade. Au delà, le pays inconnu devait app^ïr- 
tenir à la puissance qui, la première, roccuperait eiïec- 
livemcnl : la France, rAUcmagne, l'Association inkrna^ 
tionale Qjricaine qui venait de transformer polilvjuemcn: 
ses Icrriloires d'influence sous le nom d'Etat indépendant 
du Congo, allaient à partir de ce moment rivaliser d'ini- 
tiative cl d'énergie pour étendre leurs domaines vers les 
profoniJeiiis inexplorées du coidincnl noir» 



CHAPITRE X 

Sur Î3S routes du Tchad 



Si Ton Iracc sur une carie d'Afrique une série de lignes 
médianes, coupant |>erpcndiculairement à leur façade mari- 
time rAfriquc Mineure, lu Sém^gal, le Soudan et le Congo 
français, on obtienï un triangle d'intersection qui enclôt le 
Tchad. 

Qu csL-ce cxai'leuiunl quu co lue et la région qui l'envi- 
ronne ? Ccrïcs il n'y f;]udi'ait [n\-^ voir un Lidorado : « Le 
Tchad n'Oï^t même pîis un lav iiilïorcsque; le moindre de nos 
lacs alpcî^lrei vaut mille fois une paj'ciïle nappe d'eau. 
C'est un éïang, pic^que un marais, tant il est encombré 
d'tles et de roseaux. I.e Tanganiyka, le Victoria sont les 
berceaux de deux grands fleuves, le Nil et le Congo; le 
lac Tchad n'est que le lit de mort de deux fleuves divisés par 
le désert, le Chari et le Yéou,.. Maïs c'est le cœur du Sou- 
dan; celui qui possédera le Tchad sera le maître inconleslé 
de ces régions immenî:es, peuplées. et riches donl il est le 
centre géoinétriiiue >-. 

Montcil eut le premier Thonneur de pénétrer jusqu'au 
Tchad; il fut le pionnier de l'œuvre. A Crampel revient Thon- 
neur de l'idée géniale cl simpliste de réunir par la conquête 
de ce lac toutes nos possessions françaises d'Afrique; et il 
ïul le martyre de Tidéc. 

Paul Crampel clait l'âme de cette pléiade d'africains qui 
comptait entre autres Mizon, llarry Alis, etc, et qui se 
réunissait presque chaque soir dans le salon de Mme Cram- 
pel, non pour se bercer du rêve des au-delà afri- 
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cflîns, mnis pour Iravnîlkr nv^^o une 5<iflnlifi*juc m6lh<Hlc 
è la 5olalit>D ifcs grcuis pioM^mcs coloniaux pour lesquels 
la masse b« passionnait b^m tes bi«n comprendre. Aisance, 
HfTectinM, i^*|)ns, Crunipel n'avait point hc-^il^ un neiïl ios- 
Unl it kiut, qiiilli^r pnur iTpn^mln* l'Âpi-e luflc^ i^u'il .iv-jéiI 
iJ^jÂ iU€iiL-c qiiclr]uci unnLicïi cuparavanl dtins le bii^in de 
l"Ogoûé,'sanii songer un f^M\ inM«nl que le marlyre est sou- 
vent ta L'oasécralion de l'Gpo^lohl. 




f*H Cuiru 



A LoQngo s*élaîent £(he\^s, en juillet 1890, ti^ demif^rs 
prépar&tifs Je 1 (.'Xpiriiitiou cl le dcparl avaîl lieu le 10 pour 
Oraïzaville. Crampt^ aemmenO avec lui M.Neboul, qui doit 
s'occuper du n>crulcmunl des porteurs et de leur surveil- 
lance, M. I,jiu)ii^re» ingénieur de* urtà et mnmilactureik 
collùboratcur ^uontiliquc de la miE:>ion, .M. Bi^carrut cliar{;& 
du rommiNtili^incnl d*unc ettrorlc do ^ IfLpttiLs '«t'^^gïiliits, 
M. Or^i qui doit ï^condcr M. Ncbout, Moïianve^îben-Said, 
éludianl on nx-ifecino et înlerpr^lc Arabe, un guide targui 
Ischetcadil iig (ïi}Ii cl une JL^inc négresse Niirinzho» 

Italentie par mille di^bi^ii'ea qui auraient d^oura**^ les 
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moins stipcrelilicux, lu mission ïi'ullclnt Bangui qii'è la Tm 
de septembre, et ccsl nculcnnïnl le ti ociobre ^ue l'avifil- 
gardc <lil «dieu A ce po^Uî le plus éloigftd <]e ceux que, i;ur 
Ib terrr f^'Afrique, Te drâpejiii Incolore carcâSBil «tors de 
«on eiamine. 

Chez k* N'Pris, rexpéililiuai btiuvA bon accueil; mab 
clIcQâ^iâlc d de hidoug«s scènes <le4*aTmiti:ili«in<*, Trois des 
Iiorleiirs ont dcscrW- 
Doux joHT^ apr^s ■ nii i!*^** 

qui e'Cdt ^loigni^ do quel 
que cent mèlres du cam- 
pement se Irouvp en pn^ ' 
gono<> do quMro ind1|^- 
ne«; il s'elTrab ol tire ^ 
ixtuL i>orlaiit un coup de 
fnnl sur Tun d*eiix, pn^- 
tendfkut que leK iioir^ lui 
ont InncA une Mgnhï et 
ont e^Ji^vé de le saisir 
Ncbout «rrirr aux crisî il 
voit sur le* feuille». A 
terra, de large» tache» de 
aanfï; surune feuille m£me 
de petite morceaux de 
rUnn KOnt renh^s iiUil-- 
chiôs; le N'bris a dO recevoir une effroyable b)eii.stiro et ^tre 
emporttï p«r ses compit^noiw, Bistarrat s'élanco è leur 
poursuite aVïX' lc3 5ôjugalui?i:nrnvûau lillaRc voiî^iti. i!û'} 
trouve qu'un vieux sucivat^c fi>^i-^ «icvanl une mui-mite; dans 
f^es maÎDsIe vietix lient une 1£lc humaine el la grallc avtïc un 
cmitc^air. lîis^ranat pi-enri îa léle el eonïinue "^a marrhr. 
Dans un autre village il trouve une autre marniitc dantî 
laquelle mijolenl une main el d'autres moireaux de iHiiir 
humaine : c'est tout ce qui csl retrouve des trois déserteur»; 
le reste était déj& dig£r£. »> 

Hnifinvanlde quitter défi ni L^i: ment larégkm du Uangoî, 
le gros de la mj5:sion est obligé de châtier les Bouz^roua 
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qui infuâlciit le pays; ces barbjircsdonl repousses, et leur? 
cases brûléeâ. Puis, en novembre, une (jelile evpé^lition 
«cinburgue 5ur VAiima pour xengf r le chef de posle Musy 
qu'oDl assassiné avet* *c* c"^lqïlJ^^lo^î^ Ïm cannibales de 
Salaiiga. Oa urîrc d'abord la pni\ ûu\ païens ti condUiOD 
qu'ils reiititu«ronl lc±i Armes voJi^es aux vicUmcs: les ncirâ 
9C jcUcnl À i'JiDproviïlc sur la mU^ioa: lout te monde beu- 
misem^til e*it sur sest garder et leâ Séiiaiiga» i^xpienl cruel- 
kiuciit loji' h'tjllnï^ 




t.uniA 



Un décembre, ]y mission embarque sur des piroffiies qtia 
<:onduï^ent ;ivec une rare habileté leti r&nieurs r^ozins; 
elle ;irnv6 ainsi ^ Ueiidjc tl'ù% ap'^s avoir Iôl6 le 1* Jan- 
vicfltJlil avec lu ilcrniéro bautoittc de chûinpagno, elle 
fr'i^liknctî ven? l'inconnu, vers le Tchad. 

Les rHations (piVlli.'t unlaine nvcc le^ peuplades tucorc 
ignorée» de» Laii^i>ua5bis lui donnent un avanl-goflt d«i In- 
bulaliobs qui lut soni i>:»ervécÉ. M. Biscarralesl oblifjô de 
rcpouescr ù loup^ de IusjIs les entreprises de ces xoleurs, 
dont les villages diss^ninés <ians la plaine 6nl jKturlant, 
avec leurs bdles |)laiLlalioi:s de mmiion, <V mil et de pa- 
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UtH'c, un ûïr d'ûîsanco ol d« prabiU-. ïx 13 janvier, U. Po- 
ncL un des liouknanl^ do M. de Bra^zu, rejoint la pcXiiù co- 
loniLC cl iLvis« Cram|K:l ^ue Ocuk missions, l'une alkioauJe 
et l'autre anglaise, fonl diligence vrrs le TcliaJ. tTiÉiiiiiel, 
pour gii^Ti^rr du \'iU>^e les inis?^îon^ riuitles pr't*iid Icii dc- 
vanls^ luis^aiil en «n-ièru M. NcbouL II Iravcrse «ans en- 
con^bre le pays de^ .N'dâkwn^ coEijnre par son ^nei^que 
knncli^ cl &a doncciir le nmuvnis vouloir t}c% ,\ gapous cl 
orrivc uu vîlkgc d El Koulu dont k sullaa musulman 




irlU^MK UA L'oUUlbULt 



Snou$si raccuolllc a\'cc une bonhomii; dont il atknd les 

plus lieurcux critL"^. Mal» bJenli^t Ja cupirliti^ de son \Me 

d'éveillc à la vue de* mfirchandiseH du Idiiiic. Ci-ampt'l scnl 

le danger i|ui le invriuic; il (ail savoir tk MM. bi^'arral 

«l Nc'linut de k* rejoindre au pluH \ùi. M, Ncboul é'apP^^*' 

ft rallier Ei KouU, ijaiiud une lerriblc nouvelle lui piir\'jent. 

« C'est lini, 6cnl-il J.„ La latii^lroplic isl aiTivée. 

M. Crampe! eàl mori ! Ben Saïd cM morl, M. nJMjjrnil 

csl moiL Tou^ mes eaniuraile^ *iunl nw^^Kini^î* !.. XI y a 

deuxjuiirv, un Loango do In troupe Crampe), <iui avait pn 

s'enfuir d'KI Kouti el ratUer le camp de Iîi?< arral, raconta 

à celui cî ce i.)ui ^ ùtuit pusse cticz les musulmanâ. Grampcl 

11 
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cl Ben Srfid, bviWs par f^oottsai ft «nir le voir, s'ètaienl 
rendue au vîllnge désigné pour le rendez-voos. Frappés 
traTtrcii^^mcnt à 4:<kii>s d« coalemUt ils &onl adievÉs à coi^ 
lie fii5JI<: piiiv <^rpoinl1c<^ de lcur« vèlcnwnUs ilï^^onl trfti- 
ti<^-* MiiK i)an-i là brnusse eï aba ndem nés. . . l>ein âtoégalaÎTs 
\'eulnit premjrif Icun^ fu?^i1s; ils lombcnl avarri de ptiuvoir 
en foire usage; Jes autres »onl saisis et enchaînés aiosi 4|iie 
le* pDilcors. 

« Le LouDgo informe en même Icmps Bècirrat qu'3 a 
â sps Irousï^-^ une nombreuî^e Iroupe de musulmans quî »e 
lienl cj^ehéc dun« le« environs,.. Duns la nuil du 2A au ffî» 
rcux-cj «^ortenl de leur cachette e1 ^«'préoipilpnl sur la câse 
du ukallu^'unïux Bisrarrnl; nv^nt i^w le Tnincoi^ atl pu <k 
gogcr &on rc^'olver, il csl Treppé d'un cuup de couteau par 
uu N'^apou i^ui a nionlr^ k- <:lioinm aux aii<sulEniin.H. J^s 
«^nr^nlijf^ nr ^ont jiu^ inquiiHi''^. mm IrurTs fii?i1?^ Ii^iir onl 
01^ tMilt'vés avant ini>nrte qu'ils aitMit pu ninij^y! Irs lui>i-r aux. 
L'4>ccu»;ion m pr^*nle a eux de ^Vnbnr : il^ rcfuiî«nl lii^roï- 
t]Uemoiit, UL-clanuil qu'ib fiocit des soldais et qu'ils aiiraienl 
honte de nrpanaiUv {k%'anE lem^ camariMiefi SëSKi leurs 
amicF. » 

Lîj première pensés de M, NVbotii. qui dcvail ^trr le seul 
fïurvjvant f^B^^ai<^ de la rnî^sionf fui de se j«ler avec œ» 
S M'nL'galais sur les rroâulmans pour venger so» clicl. Il 
reconnaît bientôt la folie il' une ponùUe entrqiri^e: mais il 
tait le serment de roverîr, si la colonie du Congo uu le gou- 
vetTieincnt onl a cœur fV chûlic" le^ as^as^in^ de C'rum|«Tl. 
U rejoignait LicnLOt rOubanghJ, et, le 15 jndlirl. rcutrail k 
BraixavUle. 

TAUt fut la k-rriïiTc ikIv^*^* de T^rolque Cmuipcl. SoB 
»Au^. si gL'rnércu^emeiit \eni* pour la France, n'a pas du 
moîiiâ servi a écrire >i)ulomenL une page <1g plu» diuis le. 
martyrologe africain; ou peut dire qu'J u ncellé l'adc 
de proprj»ilïj de In France sur les IcrriloirtH du Tclu»!, qui 
ue dcvciicnt dcfînitiTeni^nt erjtrti dnutt le iloinuiuc de U 
Frauce Éjue dix aii^ pluâ Uud. 



La miâsion Crampe! n av&it point atteint Ban^ ^pie, sou3 
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ruspirilioii Majrfc àc &L Ilam- llalk it Comiii de 
tAjrû^nt. fratiriù.\t: %'*'lait tt>rmi\ m Parr* |rt)ur mcnagcr 
à VtTiixr^ <lp CniiD]>el l'appui conlinu de^ pouvoirs imblkâ 
et k coficounâ ûusdcrm* 4k« pariiculierâ qui pn«Auwnt uii 
intérf t chaque joar rroissenl au dcv-elop|>eineBl de rAJn<|ue 

C*^l mir rÎTiKiAlivr rJ aai TniiK ct<> celle soniHé que 
ftl. hybai^T^Ici parlit île France liuns les premiers jours 
de 1891 : i! dcvaîl «oulenir Ti^Dort principal île Cmiupd ul 
MVaiLi&er dcrrà-re lui ie$ pay» pUcé5 sauâ uolre îaQuaDco, 




uiiMAntA i>k LU 



^ 



?ti.iit 



Au»5i la notiTelIc mt^îofl emporlait-cllc un îrè^ imporiaDt 
msl^rîel pmir rinst^ilUtion et r^i^pj'ovî^îonnenu'iil de-4 fu- 

Lq mH^i^Mi \«ii:nt tl':trrrver « BrotJavtlkv quuud elle reçut 
la nouvelle da ma^acre de la mifâion Crampel qui v-eiiait 
d*f Ire? nncjiplic. h Jg nv pou^nis ^e^'elli^ cq an iî^rc, dit le clicf 
de la nù**î<WK j'aviû* roriimp tûrhr in^n sralcnicnl île fonder 
des pontes derrii^re riniHpcl, mai*» 'I*.' le rfjorn'lrc lui-ni^t' 
ot de le f^croitnr. Je neiia pas d'Iii^sîUtion & abandonner 
mon progrûmmc ppimilif : j'irais sur les liwix \w fti ixnrllc- 
menl le^^ blancs avnicnl i-lé anéantis. i> L'entreprît^ dc^aîl 
^ira menée avec la plu* grande prudence, car le» muMil* 
lïiyn» Eiva»ent enlevé A Cruinpel 300 fusils, 30.000 carlou- 
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chcs fîlfîfift kilos de pfïinln-. M, Dvhow.ski ec^É^ptu av*^ em- 
piX'SM'monl la propo??î1iQn ût: M. Neloiil i\\iï ^'offrit A ser- 
vir de guide à la mission, cl pi tu l'adinini^lmtcur àa Draz- 
zavàlle do mclUv <te$ canonniores A sa disposition poiu* le 
Iransfïorlcr lui, âcs hommes et son malcrici sur le Hatit' 
OiiIjiuigKi, Les canonnièii:-^ mal enlrelenues et qu'on 
n'avait paf^ eu 1r temps lïe réparer, iniit'ht cî[K{Tian1i.*<»c[il 
jouiN au lieu de vingl à vingl-cinq p^nir renwnler le Congo et 
rUuhanglii jastju'fc Bant^j. « Lee vivrez £'épui«ércDl el 
l'on dût & arri5tcr fretp^^-mmcnl dund les viHcgL-^ Biinjo. g6* 
nérolcmcnl hostile?, toujours anllirofiopluigcs. Clicmin fai- 
sant fïn r^nfonlmit tir. givmiïï's j)injgiir« <ïû lir* Iiommo* 
p;igjiy»ii;fil debout se dirigcapt vers le haut flem« : ros* 
bommes élaienl dcî« o^laves qui so leDduicnl au lieu où jii^ 
devaient £lr« mangés- " 

A Kungui. il fallut qiiillcr \c^ cmhùvcations h VAprur el 
gagner Dcmti^ ^ Viiulf. i\o. pirii^ui*^, l,ji cm apprf^nd tpte 
\ei* iuusi\\mans cjui oui afit^'inli 1» inip^sjon Cram- 
pol sont firoches. Al. Dylio\^'5ki'se met en roule vtT* 
dix heures du soir pour les s!irprerdro lu nuit mi'-mc rfans 
huir cfiinpemcnU Ain^? uïïc uutrcJic pcniblc à Iravcr* 
JirouFMr el mËfais, on distingue cnTin â une oinlQinc de mè< 
ln?5 1*1 tmni^re légfrir d'un feu de hivim»i: i|iii s'i^Lint. On 
arrive dourcniL'iil ii vitij^l lui-In'*; du t:mu\t i-rineiui ; lu rro«!<ti 
d'un fu^il qui a heurta une balonnolle donne l'éveil à Ten- 
nemi. AuHsildt les laplols se dC-ploicot^ couvrent de leurs 
balk* Icspuce dans lei|ucl s <ïgilcnt !cs Scnom^î. puia char- 
giÊïil à la balonncllc. En un clin d'<ril Ic^ musulmans sont 
en pktine di>r*(nj!t'| hii^>jujl sur le lerniin lioii nombre deï* 
leurs, et abandonnant luul leur bulin. Quelque» joui> api'^s, 
on rcIrouvQit e1ii*K le.^ M'I^okos les rentes do M. Lauziére, 
dont le corps devait èlrc rumcnù en France. Il ne hit pas 
possible de retrouver celui de Crampcl, ni d'oblciiir des 
indigi^ncs, assurément complices de Scnoussi, dos délaite 
sur renipliittinenl e\arl du rnnssacre. 

Heu de temps apiv^, j'impo^>ibihté de ravî|ailîer la petilo 
coleniie dans un pays diWasté par les rnui^ulinanï délemni- 
iiail son dicl À la ramener en arrière : elle avait loulclois 
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ï^us^i ik allcindre le Cliarî, la principal*^ ^cs rtvîËrcs qui 
se jcUcnl dfliifi lo TcJiad, ol à faire signer aux Iribus rive- 
raines, vivement fruppùc? de Ju YcagctuR-c liréc <lu meurtre 
lie Criimpi?!, plusieurs liaitcs de prolectoraL Dt^ ivtour 

explore la rivière Kî^iiio^ iii^l»Ile ks po^itcs Je Keuto, des 



[ 



OuaJdtt» ^1 rnfin, A IiotiI de forces (^l de provisions, reprend 
la i^uLp de Itrazzuvillc- 

Hn arrivent à Loan^u il rcncnnlr*^ Maisïre que If: gmi- 
vcrncnicnlcl le Comité de VAJnqtit (rançnise venaienl de 
charger d'une nouvelle mi*sioii dans la H^i^ion du Icliad. 

Presque dnn* le mO-iuy leirijiK qiw (jiiinpd s acticminait 
Mrs le Tchad par In vallée du Congo, son »nii le lienfeiiaiiC 
de vaisseau MUon 9c cncllail en roule pour gagner le lac 
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par la xfUlH: du Bas ^içer d d« son alCiiral la B^Douè. Il 
derail ^'«Qorcer 6e reioindn* )« Ch;iri cl il'ckp^rer son retour 
904t par la \n\U^ du (-ûnirr». fioît p^r celle do lO^aûi^. 

MinTiu |jnrli <lc Bordeaux le 10 ^cplembre ISUa-aitrait. 
un moi% apnVi dan^ la rhiùnc Forrados. une des braiKhci 
du Niger, k \H*nl *U^ U rlialt>iipe d v.-4>eiir le Itetié CmiHi 
qui i^niorquail 5 pclUs canota. Lt' voyogo failhl CUe 
en^té des les prcmicrs jow?. Sur le* rixTcs du fleuve, bor* 
d^^ do roseaux vX d'floU parToia monrïinlji» habilaicDl tca 
Palanisv astucieux païens pour qui Vexbtenee scmblail 
n'.iviiir ii';itilm ralsiro i|iie le \xtl el Tivrcigncne. I,â flol- 
lille >;V-lait Diouillêc, )e >iKjir du ^ ocIoIht, cortix' un fh>t 
dû verdure com'ert de bauU reoeMix, qBUid le fanal qui 
seul mcUail un coin de c\sr\c dons la nail Uts ROTre, tomba 
ou fui jel'> bas. An mf'nie în^Unl un Kwiçr friair illtituinv In 
Ituil; un feu roulant cn^pilc de lous côlts cl une pluie de 
liolle-'i vfeiil nidlre en laiulieauv la tenU.> du halfiiti, tandis 
que k>^ tôW réi^m^necil ynii-; lr-« proïrc:t;le«. Bic«sli.U 1 1 gran- 
des pirogues charpies do PstsDis ^'eflorceel d'enlever è 
raboi-d»gc ler^ haleriux de la ml>^ton. Utxoa di^fond ù ses 
hommes &t brulalecuent r^-^'eillés de sauter à lerre, ic5 ras- 
fiurc en nbiilUnt Ir piTmier noir qtii monte k son bon), el 
leur Util onvrir un feu roulant ininkrrrompu «ur les pin>giie^ 
qui s'eikfnient h toute vîlesse de leurs [lagaies. l/alTuiru 
n'avait pa$ dur^ phi« rie 3 minutes; mai» MizMi en avait ùl^' 
la principale victime ; deux coti|>s de feu, linï$ ù bout por- 
Uuit, lui tivatent briïê jc bras. 

Quelque*! jours apn^s. Il arriviut à ]'entr<^c de la rivière 
Nouu, à Ahsî^o. cliL*f-lieii des établissements de la eiimpa- 
gnie anglais du Niger. Il eipose dt VI. flinl, agent grnéraJ 
«Je celte conipagnii?, î^on intention do i^emoiilcr le ^i^r ol 
la BOnou^ en vertu du droit que lui coulèrent ks rèœnlf 
lrait6^ pour gagner |^or ocltc voie eourtc cl économique 
le.H lentlûirc» [dac/r> j,. Ir* conventions dans ïn roue d'îo- 
fJut-rire (ir; Ut FniiK'e: et i! ne lui cache pas qu ime aulTf 
expèCtIion française chen:he par hi \MU*c du Congo une 
autre mule d'm"t** vers le*? mfWAQlâ qui avoisincsil b 
Ich&d. 



Ca vî<4ati(u dc^ »ti publiais JormcJles <Ic 1 Acte de Bof 
lin, el j>ar des i^aicéilés d'auLaiit plus odieux uu'iU &«llor 
çenl (le !<*< liMhilh'i- iTiini; ff inU* ciit|['lnisà% les itguiiU de tt 
Nijçerui Uml I Jm[>a6ï;ib1c pour faire échouer Je [>Uii de la 
mi=^«3ii (l'ançiiLïie. Muoti, bien «UriiJti îi alicmUrc quiod 
QlSaïc $011 bul, se »umcL oon 54uis iroiuo. aux exigences 
fies nierc.inti> bi ilaoi>i<jiiC9> cL TL-mJs de av» blc^surca^ 
Liai lie AlfLas^B. 

Il g^giie C>tiili:1ia, ou il |trond <Tll«^l■|lJ0 repos cher. Ica; Di»- 
^ic»nn;ùriïÂ frunçai^ du Sumt-t^pnL s'inlcrtï^anl <■ daiw cel 
telle de paûc dirif^tr f^ar le P. LuU, uux travaux scokiireB 
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fê^TeTïfanf^ cfni ^prll^rtil ttn 5YUaIiaîre fraiïçaîï*. » D'Onil- 
clm ^1 ,Wnhu In îravcrs<V fut rude, îu Ht-vre cl Ih dysrnicrio 
melk'Til rL^|iifjizi>^ri? \wrs ilc service, si hîcn /guc iMizon cfft 
oblige} de chaufÏLT liii-in^'tiïc l;i iiiurliiue du René Caittié 
par une fomyi^roturc de 38* û l'ombre. C'est à Assaba qw 
Mizon ix.'nrontr« la pcUlc !?^ir»ubou, ifue ^q nourrice pria 
le clif-l des Krani;ais de rcoortduii'e à son village d'ilciiitchi 
Eïïe dfrvâit le i?n\\rc jiE<r|iicn Pnincr, el ne revenir, qnct 
lîïic* ufUire'* :i[in''^, iivr-t- lui m AfrJuur <pic pour cnlrer i 
La mj^jon der^ Hrure de Lluny ii Oiiilt'hit, 

C'CSl ^cidcmcnt en compagnie de !o Hllelte, de M. Tréholi 
d'un <ctil liraiTIcur et <l'nn indr^ric r]uc .Mirxjn arnva i 
Lt>Loi!jiK II c^t Iiicn aojueilfi, timl^ïiil' la poiivrcf^ de *oo 
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6quipMg4*, par h> vx^IIvIitIa ilu Mitcliî et Je »uU«o du Mouri, 
grlce au ref^pecl qu'il témoigne )>our les usages potiLiqocs 
et religieux <lc« j»a>> qu il Inverse. 

A Vola, jJ 5c beurlc (oui d'abonJ â lu tl&ngtMVuiMï m^liance 
de Zoubîr. MillaD de rAdumaouii, k qui l'aiï^Ofu-s Mac ta- 
losh a fajt parvenir un ttcâAagc l'airsnal ^ i\ut' îles rtr^ci- 
ger^ moolecil Jj rixii^i*e ax«c un vajK^ur 4*t deux gra&tb 
canota el qu'ils iLj>|jork-ul loul un convoi de guerre, 700 lu- 
iils rayé^ et 3a.CH)U corlopirhc», * «on enncn» k tils révolté 
de l'empereur du SukoLu... ï?i Zoubir leù^stf; passer h? con- 
voi cen l'^l lail de l'Adiimaoua, » il^tc inloïb a pQU5:fc U 
lûenvciilHncc c|ui l'uiiime â lendroil du suIIjui justju'à pi>^ 
parer un nttenlDt ua;dof^ue à celui de la Hvrère Forcados. 
Mifi au eoui'aut de rmtnt^ic, J^lizon ne rend a^^ee Je 
«ergeul Ahmed el uii imJigône pour toute c^ortu 
prè$ de ^ubir (20 août ItS&U ' '^ Jui expose le râle à double 
face «jue joue la LurD|i»gnk- anglitrsc» au grand déinment 
du rumrnerre toi'aJ, et le rassure tout À IsiL en Jui oITranI 
de VïMler -ses csincrf*. i Qu;md le sullan, raronte Mi^on, 
fut convaincu que nous v<tnion$, non en maître!^, mai^^ en 
hôlâd dûcidte A respecter son autonlCt >l nouit Usa une de> 
meure dans Je qituiUcr nrabc de Vola. Nous étions dans 
la jilaie, mais mnis ih\kiii^ rhaqtie jour >ubîr les assauts 
dtï ta compagnie du Niger clde se^ parlisan^.H Nou»nou<i 
fltneîi vile des amis p;u^ii les Arabes du nord 4|u'avafl nii- 
DCT? la concurrence de lu Coinpufïnto aDgluî^. A l'égard 
de$ l*oulbùs de Zouiiîr, nous pratiquions In cliarité, con- 
fridércc par Ie5 musulmans couunu la -(tliïi grande des ver- 
lu-i; u\iii> par poltlo^c, ïivns nou-s allui^Litons è loujours 
rester rit ilr^a <li* Ui lihri jililr iJt? /uuliir. -Niïus avon^ honoré 
leur religion comme iUtionvnu'enJ la nôIre; nou» nous coii' 
lormion?: ù foules* les coulume^ du pavs, ^cJuingc^unT li'< 
cadeaux du premier de Inn mutiulmun, cl Jëlanl de nos 
peliLzt canoJiA la lin Ou ItlmmaJan. » 

Ces bons piocèdê^ produisJicnl le plus heureux effcl sur 
l'esprit de V.nwUh-. « Tu c* mon liiVIe, lui dil-il un jour, cl 
dësijrniajâ mon ami Huuiit au:t Ai]^lai> je leur inlenlis de 
Djettix: Je i-ied dans ce pnvs. ■■ J/umiEi<} do Zoubir neJuiil 



IX FaA^CF. APmr.\i\K 



185 



I>oint de mince valeur. Felil fils dAdama, le ûrrand con- 
quéranl Foulbe cjui fondu I empire d'Adânmouii nu aud du 
Tchad, le suILan régnail sur L*iin des plus riches et des 
plus [WupIt'T; Irrnlorrvs irAfriq^ïi* - non »rn\Ht lompUiîl 
16.000 guerriers el il lui eûl éié facile de mellre ^ur pied 
300.000 boiumoï. Su cavulcriv, udiiiirnblcment nmnlée, 
cocnporUil un caq)S de cuirassiers armés de c&^qucs cl de 
cottes de moillc» couvcric» de lunguc* tresse» de cuir». 

QiJMnd Mi/.oji ifiiillzi Yo\iï I& irid^ifinluv, iipr^A un si^juirr 
île «lUHtj'c moU, il empurtuit un trail<ï d'altîance avi^' le 
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sullûîi et des ïeilrcs de rccommiindalion pris de ses feuda- 
laircï. II avott prolilô des faciliUs -jue lui ovail doim*ït^s 
sou allié pour explorer les Irilulaires de lu Haulc Wnoué 
cllc»enil(|iiisi-parelcbassindcecgnin<lûrnucnldu Niger 
du basiiti du Cljari ; drs sliilïufis rûmmcrcialcs avaient été 
ini^lallée^ sur ïa liC^noiié cl les ii^^riits uiiglais dùmcnl aver- 
tis i\uà la prcnïtèro kiilnlive do vol de nos mairljandises, 
iU seraient reçus à coups dliolcliîciss. 

De l'Adûmaoud, Mi/on regagna le Mourî, gouverné 
par un ^a^^id drt/oiibîr:il usa pu^sde ce prince desm^mcd 
procédés courtois ipjî lui avaient ^t hicu réussi pr&5 du 
souverain Foulb<^ el re^ul en retour Id^ intimes avanlagc*. 
Son séjour n Ngiïdufulériî. ville '1p ?n mft unies Uil une 
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soilede léles ci dura près <l un mob^. MaUÎI Des'oubLiipa» 
dflts celle Câpouede rAlri-;t^ét|ufitorïfllc, Le» gnidc» rpiM 
arail M>llidl^» lui ovdiil élé ôonntr^, il rt^priV b roule (la 
«»d. AfKiès avoir IrAVOJ^î^ une région j»re*()iw dL*^rl« ifans 
laquelle [U^acieBt li^ur source ks IritMtlairvs <k la Haute 
Sap^i^ H arriva ce» pays lélichif^e a Kouo<k, pub 4 
Doka, enÛD â Caza. gFiys village, ^Auii sur ecl alDiiCAl itu 
.\tgcr, 

La ehei d'un village Uc ta rivirri^ KaJnï lui Ht itfivoir inr 
Içï naturels prÉleaclaîcnl avuir vu tic?» Iiomities lalaocss A 
>i>|)t jours <)o mnrclte dnnfi h} <^ui!, Reiloul-nnl r]uc iiuelquo 
cxpOdition allemande eu anglais eût réussi t Jranclur lo 
QIct si laboricuMCQCQt If^tidu pur Bratzo, Cramfiol fit lui* 
Difinc avttTil que la dernière maille en fùl scrrt-c, MiJ;on s« 
pi>rhïi-ij tI*ull?lliUr^lirUl M;iii;berc, afTIuenl nord de la S&i> 
gba, que remorilaient, dr^il-on^ les nirnniiii>. !^ 
7 avril 1892, le mystère e^éclairei :A Coma^a, Ui2on tombe 
dans les liras de son ami de Braaa, ifiii avait rt.?monl6 
la Sanghapoiirréparcïr i tchccc?,^uyL"cn IH'Jl par M. Four- 
neau près de N'Zaouaré. Ce vudlant explorïilcur parti 
d'Oua'iso, A bord fl« la pclile cûDoiïDÎèrc te DqUwj, avaîl 
pu recuiinaftrc lu ^it^ellt' et la Mïi*^HÈi-b;i qui dunueiit nais- 
sance Su la Stinglia; mai*, altaquo sur Ekela par Ic^ païens, 
il avait vu tomber à ses cùWft se-J* fJe»x i^ompagnons euro* 
pécns MM. Hloin blessé cl Tliinct tu6: quoif|uc li!es*6 lui- 
iiiÂiDc, d avait «lu opérer sa relraile ëd plein pays soulevé, 
api^ avoir brùii- sur Ln grand bilcUer le corp^ de Thiriei 
el la plu^ grande paitie de sies inareUandises. Mizon el 
de hraiZB restèrent Iroi^ jours ciiseniMei puî* se M-p:irèrenl, 
le premier pour rc^â^er le C^rngo, près de Bonga et de lâ 
rcatrcr en France; le second pour organiser une nouvelle 
mi&Hîon dont le commandement devait iMre rciiUj» û son licu- 
lenanl Pond» lequel tit vait reprendre en sens inverse, à Ifft- 
ver^ le Alouri et l'Adainaona, l'ilinêraiic dt: Mixou. 

li Le pT^ogramme fpie sYtoît trart Mtzcn (^-lail n:mpli dan* 
sa partie essenlielle: 900 ttdomèlrc?; de pays abso[un>eiil in- 
connus avaient ^tO parcourus de Yola à C^>masfl; In joac- 
lion gOogrcipliique cUil faile entre le Congo cl le Bas \i>ier 
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par la Sangha et k Uénauc; d'impoilatiLes relaLons poli* 
ti«|iie» el coflDincrcialea âvaioil ù\é nouées avec i\\da- 

TanHi^ïf^ur Uîxor gngnaU Ic^ pays du Tcbad par te (Vis 
N^cr. M. Casimir ÏUl^Ijx,. «^ui avail déjà illiL^tré mw ooia 
par iiae renarquuble c\t>'^At>^<^ ^ Uaiis^a^^Jir, 4;tail 
chorpc, à la fiiï (Je 18^1, piir le Con\Uc de i Afrïijfie frûn- 
foise éa renforcer iat miâ^oa Ujbow^Li, dijà sui' j'Oiii^an* 
ghi, d de reprendre l'criivre de Cram^iel : cioq collabura- 
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leurs du phis ^and mi;nie dcvaîcal partner Ihonneur et 
ks d wyrs du clK^f de Ta lui^-^ion : i>iM. Brunaclie, Clocd, 
de Défiagle, Bonoct de M^vèrcfi et Briquât. Le ^ atril ltf9% 
M;iULrr iM'rtu- k tti~^/:rjivilTi\ iiiin «tnii-^ ;i\iijr â %iiUjr une 
Inde <le trH4:«s iiiii lui f«nl diplorcr le pt*u dimpï-fSH-ment 
mis |iar l'admini-^lmlinn â nmt'liotx^r le dL'te^Ud)le f^anber 
qi:i relie a la cùlc «os icrj-iloircH du L'ongo. ijrftie û Tiner- 
gïqtie rmiroiir? tic M. Doh^ic, admini^traU.-ur prmt jpal de 
Brazzaville le jït^iï««oel de la mission, ses 4<l kpKils sè- 
uéiE^lai^ rL wa ¥U^ iHirirur's ^cint bHrriUM. en iui^N»rr de rts 
monier le Conijo et l'Oubanf^'iti Ji boni de piroffge? cl des 
ca&ooBBèrcâ le Vioué et r.'1^jrw. On alteinl lïangiii en qiia- 
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ranlC'Llcux jourâ, cl tiJcoL^l les piroguiers BaDzîris am6- 
ncnl Imilc Icipciliiïuri a Kéui<», A S.OOO kilom^lrcïi de 
Loango, 

Choz le* NMrw, M, Maî^tne renconiro un !n<lig^ne ftommé 
Ali, esclave fugitif des musulmans du Ouadai, qui lui parle 
d'une gronde nvidrc oppeléc Gribinguî, aîtuOe Ipës Lojd dans 
le nord... Screil-cc le Chnri? 

Le n juillel. (JD Àdîiiiœ \cr:« le nord, à la bf>u»»)le, les 
guides ayant fui, U Iraver» un Uéserl couvrrl de brousses 
et do Imutes lierUc^ coupé d'urrovos <|u'iJ faul {>asfter sur 
des fascines. Après huU jours tlù marche tint cmi^nent la 
miâ^ion dans le bu^^in du Tchad, on relève les Iruccs d'iQ- 
digènes. « Tout 4 coup les Sénégalais qui toni à Tavant- 
gArr!e si> repltt^nt vivrinniit fùM^ xiat*. mtèv- de fl^thes fti de 
sagaies : ce sanl \ch piiJeii>; Mandjra^ i|ui ont Vf^ayé de 
leur barrer la rotile. Queli|iie^ vqu[m^ de fu-*^il les dispersent; 
puis, comme il laut dc^â vivrez on essaie do parlementer. 
IVinc perdue; le* *ftuvfl^;o^ ex^'culent une danse tlùeordon- 
néc, et, lïjcnifll npr^s. raiouvcllcnt l'aUaque. tin cinq mi- 
liuLif^, tirs U'u\ de salve ouï mis en Itjîle les MandjiAS. Ix 
lendt^^ntuin la laruvane entre dans leur village abandonné, 
ou elle trouve heureuircinent de nombreuses provisions de 
miel. Ju&qu au tî ootil, \c< paieuT^ rcnuuvdicnl Icurt lonla- 
Uves; un tkrnier eombat livré par nos taplold qui se bat- 
tent deux hcurc:« dans un marais, ayant de la voae jusqu'à 
la ncinlurc. décide iennnmi ii *e montrer plus aiy.ueiltanl. 
Miiinli^- sti tvinl \ivt:i^*\m; stiu] \>rès de l^^ur chef i;l, apr^9 
un palabre émouvuni, blanc ot noir se donnent la main : la 
pai^ c«t faile, cL siibiloment le^ naturel», oubliant leurs 
échecs, apportent au Cfimp des vivres en abondance, n 

La mjB^ion lruvcr.'>e aprCs le pays de» Mûndjias, celui 
des Ûnia-Ouia, puis celui des Ouabas, et, dans les pre- 
miers jours île- septembre, déboiEchf duns luie grande plaine 
kerbuc ■* au nûlieu de laqudlc coule le llribingui, c esl- 
A-dire le cours superiniir du mysli^^rieux Chari.,. la voie 
naturelle de l'empire musulman de Bagliirmi ». M. de Bc- 
hagle conslntit des radeaux et eu huil jour» fait passer 
toute ) utpOdition sur In rjve drottc du rJcuvc. On arrive 
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ainsi clicz les AKoungûe, bra^^ (ïons qiû pour un salaire 
insigoiltâDt, parfois pour nca, aident les por1cui<s & Irans- 
poripr Ipurs rhargrs d'ua viUagc L Taulrc, Le» Arolous 
<;u rvvauclke >«; luontn-iil moins ho^pjlalicr^. 

Ixî 2fc oclobro, conlari «si fris au village de Gako av*c 
Les premiers luuïtulrnan^ du lfjiçhirtzu..0uuur3rigQ, siJt^in 
iift cftl «empire arabe africain, rishic i IkïDgounian: il vU 
KU Imiïiic KiU*llia«*nre avec ses voisins, les sullan^ du lîor* 
non et de Ouadaï, cl s'uccupc •> élemli^^ non inOuEMicc sur 
Icfi pays paiLMis du Aid, 
chez lc:><iueld il cnvoii< 
des r4^«id{-tilN ol df>nt il 
fait venir près de lui Ictc 
fUs de clior« . Cou X'<'i 
rccua &VÛC honnour oi 
luPnlôt convcrU», do- 
victiiii*iit Wiili[rsn^rnl4 
de l'ibUuence islamîi{u>* 
dand l'Afrique équato- 
riftle. Maistrc iiurait xi* 
Yoment dL'rsirû «entrer ru 
re[iiltt>n& avec lo sultan 
du Baj^hirml pr^a duquel 
on lui prf^dÎBaît un afTei;- 
tu^x accueil. Mal^cU' 
rcu^cmcnt rtioatilité des 
Gaberifij In nmledic Je M M , CïozqI et Maînlre, lo maiiiiuo do 
vivi-cs et lépuisemenl de* nm relia ndiso»; do Irailo oblit^onl 
la mission use diriger vers ToueM. Totitefi>is clic a inconnu 
dans la rivière Logonc un (Jcï grande Inbulaircs du Tchad 
cl rejoint dan» l'Adûmaoua l'ilinéraiix! Mî/,ûn< 

Quoique faisant 3on enlrôe à Yola dans lo plu» grand 
dénùmcnt* Matstrc y rcnconlrc pi*s du gouvcrni^iir un ac- 
cueil, sinon empressa, du moin= hospitalier, Maid il ne 
peut voirie ?vtillan Zoubïr, «ilors en guerre dan» lu nord, vt 
^* contente de lui faire parvenir seîi présents. En re%andie, 
il a le vif plaisir do reucoLtrer ù Bakoundi IrlM. NebouL 
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H Chahr^ier que Mizon, «rrtlé sur b Beno&è, a eowjrés 
à sa renconire, 

L« deMrcDto au NigortI de h B^noftiï s'cHoclu» rapite- 
n^enl c\ donâ irop de difficultés; le S3 raars, Jltislre «nï* 
v«it a Aka^^ «vec ses £> comp^ignoDâ europÉcns, a|ir^9 
ftVDÎr parcouru en U mois b^OOÙ Ldomelrcâ, dont 1.500 4 
{lic^fL cil f>aj'3 ïnc\|)loré. 

CiJic ù ses cfïaris sjoulés A cnix de Mî£ou, le |i1ûm 
riV43 [»;ir Cramiiel £-lail bieo près d'être réalisé; si 
le Soudan c\ le ucngo no se irouvaioal pos unis sur 
les bur<l:< tiuïtnc du TcJi*d, do moiiLi un J«rgc pftëâagc Icd 
BctUil CD coniuiuiucatioo par Ecâ vaUîx^ de Ui Ucnott^k du 
Clucrî LHi <!•' lu .Sanghd, plu'rt!» |>iir une. série de Uaitéh soua 
nftfliieDi^ iran^tt^e. 

Dtî son ciïli-, M. de Brazta â'employâîl acUvemeDt à 
élargir lu route qui menait du Congo au Tc]iail> In^Utlk' 
a Uuir^i^o, ve[^ la Un d« 181^1, il tivait |icu ù |y^u Mabli pa<:i- 
fiquetaeiiL par » mclbode ordinaire notre domrnalion sur 
la lunltr Sjmgli». urgaiiiâê la »7ivig;itr4)ri mit W bîr'N im\ i^ 
Iffllilrs de ia nvwrL", irmyé pow les rchcr lun à I autrv uiw? 
rouk €\ai cpnloumâil le« rapides, fondé une sérÏQ de podteâ 
k Ëonia. è Gâxa, à Koundù. Une ienUtive pour créer une 
hbiicncc à Vola, en \^2, s'cinii hcurtc!e au nïâuvais vou- 
loir ic Zoubir, redevenu prisonnier des intriguer briton- 
Tiîques; en re^anrhe. le sultan de N^Jiunfidéi'^ Irii nvatt 
latl rieïlleure Hgure et agn-^ avec empres^eiûcut ses aian- 
ces amicales. 

D'autiX' purt le crculcur du Congo français ne négligeait 
point d'étendre vers Tcsl nos powHiJsions et de préparer la 
lutujxr voie Jaccùa mis le NU : ses lieutenants remontaient 
l'Onbaiiglii; M, Dailhird a^ait une s ts lien ù Yâcuma, au 
eoEifliient du rOubangtii el du M'Homou; M. Liolard »'^* 
mjSMit atix .^bâras entre le U'ilomou et TOueilé, et so 
heurtait aux bcl^i^"^ du Congo indé|iendanl qui, sons des 
iniluences qu it n était point malais de dcvinen eaeayûent 
de noii5 rouper la rojte du Nil, Ui situation devenait bien- 
tôt des plus critiques Mir ec point, et le gouveruement Iran* 
{aïs poui- soutenir ^% droîLâ décklail» tlàs lâtO, d'envoyé' 
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duis te Hant Uiibuni^tii une iorlc cxpcduion «lonl le colavrl 
MoTilcit de\'ail prendre le commandecDent Nous \<erroM4 
plilft lotii €<uniu£ii1' Ifi mojThc de L-cLtr? cohjiui« 9ic Irouvji 
gu^penJue el comiiicnl m'ijU» l a«iiitt-^ânh% siiu^ lr^ oi'tlfcs 
du ciîipilaino Dec&ies, détail, & U lin de lSQ3j arriver ju»- 

La âcroodc expOdilioD du iiciilcncnl de vaisseau Mizon 
sur la Béiioû^ albil rncorc complJ*jucr la qucsliori airi- 
ciiiiirvl |H>uvsf'r â Téhil ui^ii Ij^ j-di>iL-%ît^ de Uitila^ft les puis- 
sance» eurapt^pancs, euvicu^Ks^ gu m<iuiOlc9 dcT^ eUraurdi' 
nairo^ procfrès de nolr^ expansion en Afrviuc. MizoD, 
senlant <|u'il duil de toute uI'gcnc1^ d'us^ooir ùty^ droits £ur 
des «icics de iKi^^^'^âion réelle dun^i Ich pâv^ iiu'tl Avait ^i bien 
^ cniraltier eu lâOI dans remilié Erançabe ctait à pciue 
ii-iilff eii Frauce 4ju'tl ivpaHuil pre^jue auâoilM pour te 

L'An^;leterra el l'AllemdgDe donl )c> inl^râCs sont com- 
muns nu iM}\U: de Ijuincc. concluent cnli-o elles un ûcoori^l 
ptiia- ïf*»ttipcjî.jni<'r leur inllucnci: dan?^ ta \igcria de J'e?*l el 
dans te Laine: 1MU1 ^ le Laron de NeriilriU el le t)' l'o-S-^ârgC 
si'einlJiircicieiit eux aiiM>i pour l'AIrU^ue uliii dt- lum £chi>c 
h M izoïi.C» dentier n'a pas piuhU Iruorbi la Wm.'i]u Niger 
qu'il sa heorle de nouveau â Vliosldili- ik^ ageiiU biilan 
nîqucâ ; ses balcvox ^unt dlo^^ulctucDl rctcous éù ÎA^on ix 
donner à b mtii^on fLUcmaiHlc k lempn de prendre lea 
devarrb. Avi?r un «alinr »diTiindf1t% iî déjoue tous Ic^ |iièges 
qui lui «uni tciLiliis i.-l iioui'^^uil au ruule ^ur la Bviuii^. Il 
n'était ^>lu^ iju'ti :f'XJ kdoni^lii^s de Vola quand la baisM 
des €au:c lit échouer i^cis baCeaux dinrg^ji de ^a^itailIe^ eii 
pacoldlu k> coïuplows ptécvdcinnicnl in^luDC*!^ sur la ri- 
vière. Imuiubili^L' durant toute la maison 5i^lJi€, il renoue 
des rapporis a^vc le »ullan du Mouri, iiiïtallc chez lui dfS 
fadorerit^â, puifr, eu l'ûidanl A l'tprimer lu révolte des 
paient de K<>iinii, il en obtient, le î?^ novembre 1S92, un 
traite de protetlorat. Ce dci'nier »ucc6^ mil le feu uux pou- 
drer : la L'oinpagnic angbiso <Ju Niger éfèvc contre cet acte 
dîj;>ldiïiulit|iie kâ ptud violeciles |ini1u?tn1ioii:<^ arguant cjue 
le Mouri relfrve Je âO lone d aciion; elTe kil saisir le i>r- 
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gent Matamine, ponton comploir tic Mizoci. pour refos d*»c- 
({uiUcr Jn lasc <li>uriri<^r« f|u'elic n^cleme en rai:ion île ses 
pri'knJuâ droits tic M>u\T-r;iini>l«> sur le Alouri. Le gom^r- 
nenic»t angUrMi|i(7iiif< uu-r ilautnnl plu^ <JY'r:or^!t> les re- 
v(^]Jtcjiliuri> lie sa compQ(ïnï&, cjuc Mu<fti vichl (k- iairc 
ligner au suUân Baclioina un nouvejiu Iraké do protec- 




toraL L*Alkin»gne, de son cûtév en .nppjvnant r]ti« Zoubîr 
a rûtif]^, le ]0 août 189^ la convcntJOD oui nous donnoil 
l'ArJaniuouA, objcl de scâ convoili5i>», n'hi^eitv pa? îk pren- 
dre parti contre nous dans ccItc f|ucrtllc d'ûllcmand. Le 
gouvrrfifMiinil InLiK^jji:^ ,sVrrrjiJi% rji|>|hidî(^ Tlli/iiTi l'I alfân- 
donite ù ses diplomalcs le tioin de ^uver le plus possible 
des avantoges ac(|ui^ A la FrancG par ritirri^pid^ voyageur. 
S'il faut se Ror»lcr dons le rciçlemcnl <Jc somblalik'S ques- 
liûDd d'une iitlran-^it^cnnto aviiiiU\ ï^'il est un devoir de 
courloifiic inlcrn&lionolc de respecter les droîl-s acquis par 
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les rivaux sur des lerriloires oA leurs nationaux ont fait 
xuvre tle HCÎence et Je civitisâtion, e\ aussi de ménager 
curs iôfiittmes soucia de di^f<<ti^ lerriloniklo ou leurs be< 
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wins d'accès vers de grands dûbouchés nalurcU, pott-^trft 

la FrûDce cxagcra-l-eilc ces vertus et ne monlra^-ôlle pa** 

sufnsâmtnrnl ir^^ncrgic û défendre Ici <:oiiquc(cs fcttes en 

*ou noïn iJana la rî^giop d'cnlrii Niger et Congo par Mon- 

leilt Mizon, Mui^lre el Ponel, Far la coinenlion du 4 lé- 

1S 
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wi«r 189^. IQ' Franco renonce aa profit de lAnçtctcrrc à 
la vdltèc àc ta Uùnoûi;; elle laisse l'Adamaona â i%\ileiii«- 
gnir, niui^' "Wv. i!Q<iscrvfl pxt U SAnglia, le Lagune <4. h; 
CIjari su \<ti*: it'jifxiS .m TrIiS'l; Ions les pays siluès û Tes* 
ei aiï nord du grand lac, depii» len IjoniJies du Cbari dti 
EQcF* jusqu'à Barroua au nordoue&t, âoni ptac^ duos sa 
^pti^Tâ d'innuenoc. L^Vri^cterrt^ pcrr un arrangcoienl par- 
ticulier conclu avec L'I^lul iod<^pcTKiânt du Congo, avait es- 
sayé de 110U4 bnrrer la roule de VePi en aUrihunnl A c^àUj 
pHÏ^'iiirti'r' Ti-* jwjjs iJii Rahr-el-(jtiii/.»l t^ la rive gaiietut dn 
i\û, eu éclmni(o de la oe^ioo A bail d'une bande de (erre 
qiù LungeaiL le Tangan^ka et lui pcuTnellait de n^iser 
oUéncurcmcnL son rftvc de lo ronle du Cup au NiL L^ ton- 
fenlion du 11 août 131)1 mil îk nt^ant cet arrangement cl or- 
rdla ['expansion belge à la ligne du ll'ljomuu, 

Gea convi'idion» devaient fili^e encore nwdinées et coni- 
pliliHîfï par culies ^lui ^uiviroiil en lâ&8, rîocMieat ramenx 
do F^cïkoda. 

Si les convcnlionft do 18&4 ne realisajeni pa» pleinement 
le rtVG de CriuTtpel, si en dépit d'Iieroiques cOorla La 
Franire n'avnît pu faire du Tchsil itn \m: ex<!)itAiveiiaenl 
français» le Suad^^n. l'Algérie el le Cungu |>ouvaiGnl encore 
se rt-'jfjîndre sur la rive oj icnlale de t^ite vasie <:uv4îUe (;unl 
KîûTiiL'il lUaiL encore le ^id ù avoir aperçu lus eaux. Do 
plus, auciuiie bai iiûre ne semblail alors arnïlar vers lu val- 
ke <lu Nd I expansion de notre influencer. Il dVigissaiL donc 
de icîpi'cmirc duns TcâL du Tdiad l'œuvre accuniplie daas 
rauG»t ^ar rioH gronda Arrkairâ, de iniivre dtuis le lia- 
ghlimi, te IVadaï, lu Kiinetn. !e Borkou,. te Tibebll et VAir 
iBi p(ilihi|uc luutiguK^ par \liz(Mi dan» L'd^daniunift et le 
klouri, et do piiiclixir par la Iirbojnou dans le vallée du 
Kil pour di^|fukr ù la barliaiit; derviche lc3 lenïloircs de- 
pui*- luii(:lriitps uïkitnJonncâ par iXgyple, Tandis f["ie flïon* 
teîl, lh^(Mn> 4-1 Liuhird |iii^p;u'enl l'ext'culiun ili- Ijt ?4:roT>de 
parliu lie ce piugriiuinic, d'auliiïs vaillanh en poui'siiheni 
4)Wi^L';ui'inciil lu piemiiïrû partie. 

Eii ISUD, ,\l. t liii'cl fftii^'ne lu Haute -S nghn vl relie Tes 
|»09lcd de Badiu ut ^c Km^iù à la vallOc de Loganc, eppoT^ 
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lont crinaï une utilb contribuiioa ù. lu coDnaJt^ftnct ôû ï'cvh 
M^mbliî du i^4b^au iluvial doui Jtiffeaax alimcnknl le Tchdd 
el.CDinpli^faiil sur l-c poml les L-tucle» analu;{tio^4 ladc^ prfi^ 
ra^d^mmiml par !a misrtioa \lai:slrc daos Ja volfcc <Ju Q^iiifh 

4^4lVf indme année. M- Gentil^ ancimi i^mif^î^nc *\e- \mia^ 
tenu t<l ;itlnihmtrjilf'iir i!olonîi.I, eit cliai-f^^ de [jousficr ;mi*- 
qa'au V^md et <l'claï>Iir sur la rive m^me du lac des posUnt 
qiri^ «mslidiof ont la ba^o d4H EvpirraCions tiJlvneujic^ ttcsli* 
Dév5 â osscoir notre Enftucnoe sur les régions ù peu |Wé3 
incontrijcs que nmtn ont dcniuies Ii^s Irailcrc. H part pûur 
LilircMJlc accoTTipngiwl' de MM. TreJon, Piins, JlunU^ 
btiLler, r&ncifîa «ccrund de 51uun, ei Vivikl; C4» dernier de- 
vitit ^ccomLer à une alLeiat» de Havre pcrnicieirao déâ son 
arritÈo ù Loângo, l-*ïi^ nicdient iic SftinI Dcr.n ovftïcnl cons^ 
Iniil pour Jo miHtion un pcUL vapeur rkmantubJc, le /.êon- 
C/o/, li'èa- aavaiDincDl niiu^nagû et destiné à prnn^cner le 
preiiiiisr le^ coulmtrs frAii(;aùieft 4ur le.*i eaux de la uicr ial6- 
rîcun; tifrictuinc. 

M. G«iiUI II gagniï rOiibangfii, puiarcmonlô le KOmo el 
sou urnutjnt la Tomi, fondé sur le bord de celle rivière le 
pOâtc de Km liid(i«. En £iepN:inbre iSQi^ d iir^mUii k seuil 
d'entre Congo et Chari cl i:\Mtl un nouvcou peste sur une 
de:» source» de ce Heuve. \lai» eu cour» d'eau o'cjI \>as nn- 
vjguble; il Caut clicrclicr une aulne voie dcicct^ ver» te 
iCheri; Af. Oenlîl rejoint alor? le Grït>irigiir,, et eomptâluni 
'to éluder de Mai^lre ^ir ^e coin:» d'e^u, y recatinau,. non* 
pm tutc des brnnc^eft, maU fteulemeot un ioiporlout af-^ 
Ifacntdu Chari. C«-(1e voie (luviaJeUû parai5»anL U:kvoaible„ 
if insl;iI1iï à. proximttt^ plu:«icLEi^ posles diin^ tivsijueb il con- 
duire luiit le rnsLt^rlid n('r<tt»iÛH! h Ja man.:]iû en ii\ant| 
opMti-le montage du L^on-fJJo^ et- lance son petiL vajiew 
Cil [Il de <:c% e^nx r]u> le poi^lvront celle toh sur le CUarL,. 
et sui' le 1'clmd. 

Mais nvani de s'avcnlurcr plus loin. M. t^entiî hcnl A 
âùic piiir^iifemcnl rcnwignc %ur Ut situation |tuUlii[Lic des 
éhiU iTtu*^idiiiuus qu'il lui fuuilra ti^avei^or. 

De ^rumU évtïiiemvLd*» At-l.iLt^nt en cHcl produit depuis 
peu liuMs Icâ onvironb du Uc; une sotio de ^Nimoi^- y àUii 
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apparu; c'éiail Tlabali. Ce puissant maraboul, chef de U 
coofiL^ne tJes Serii>us>i, avail quille, ver$ 1802, 1q nidc rt- 
gion des i>A>is cssaimées dans ic sud du cW&erl L>hicn, el, 
ttprd* un raid oxlraonliriûh'c à Iravcr» I Afrique «nlraie, 
séiùil jclc sur les rjchca régions qui confiiwiil le lac; le 
Uanga, le Kancm avaierl é{ù suhrnorgês par les hordes du 
cotniuéranl, en 1894, ç'juail iiii le tour du Baghirmu Tan- 
dis que quelques-uns des parlisons de Habafi balaient 
au Iciii le pays, luî-iOiStoc, refoulant ïes Baglùrniîs avec le 
«ros de son armée, venait meltrc le si^ge dcvaiiï leur capi- 
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talo MaTnhfïrTa, grosse ville bien tortiliâe, silure eur le bord 
du Cïian. Apr£5 imc héroEfjuo résistance de cinq inoiâ cl 
demi, lc5 assiiSgcs, pressés par \q fuim, it'i^laicnl lail )our, 
leur sullan en tête, â travers le» lignes Senousai, avAieol 
gagné Mile, pui^ M:ii;s(^nin, nabah, qui cûl pu, grAc^ h la 
supérioritû de son armement, adiever la ruine des Bagliir- 
mis, n'nvait pas cru devoir poursuivre la lulte, convaincu 
qu'il aurait ùié împoi^iblc de maintenir les vaincus sous 
8oa joug. Au^^i s'Élait-j] tourné ^xirs le Bornou, <( poys 
riche, où les habUanU amollis par le bicn^^trc qu'ih « 
ëiiiit c.v^C'. ]iHV leur rommerce, nv. lui av;iient nppû<^ qu'une 
faillie résistance- »» Kouti;i, le L'a[>la1e du Tïorncu, «^anl été 
prise et le pays soumis rapidement, Habah avaîl aussitôt 
organigé sa conquête. B s'était inâtallÉ â Dikoa, et avait 
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mis des garnisons ù Logonc. Kouf^ourî et dnDs k5 places 
JDipoiIJinlcs du Chari ou des Ile» du Tchad, aulrt-fois dé- 
petidaiikb du Bagliiimi. 

Or, en arrivani sur le Chari, M. G«nlil eut U prcuv» 
que Habuh i^t&it \e v^ntablo in^Iigaicur du meurire de 
CrQOipQl, que les derniers stinivanU de celk raailïcurcua* 
miâ^ioD cUicnl encore chez le âultun et que Ea pctik 
Nîâhrinjcc avûit ttlé prl^e commf! épou^ par Fadcl Allah, 
fils du sullau; enfin le imtd du Bsghïrmi i^tail rieo moins 
cpje sur; les garnison» i^gulières *\e Senou«sî d le nombre 
de fiibusliers batLaienl le poys. M. Gcnlil f^e pr^oecupo donc 
de mcUi'C d'iibord des poules du Cribingui Ô l'abri de loule 
Surprime. Cela fait, il i^mban|ue sur le Léfta-BUit el <:om- 
Dience \n ileH^eiib* ilu rh^iri. 

n Hiirrftc au f:onluent du Bahr-Erguieg pour aller à 
Ma»s^niu rendre vUi(e au sullan do Bagliirraî qui lui fuît 
un accueil des plus ho.^pilahcrs et soltjriti; lappui de la 
i'rancc pour rcnliXT en poâ»:7^^joQ des provmccs dont Ta 
dépouille Râbali. Malgrï: lesexhorl»tions Ju siilhin, la iriis* 
sion reprcîiid lu db»centc: du Chari. La brave; petite canon- 
nière pas,se fièrement devant Keussouri et Goulle), » vraie 
loUc, tonle M. Ocnul» cor si vous uvica vu, comme moi, la 
diluatien stratégique de oe^ deux places, vous n'auriez pas 
donné lourd de notre peau. Un simple canon aurait eu rei- 
HOii de nou», et Hafinh f.u po^H^ilc huit, u Ci>nlntiieni<-rit a 
toutes les prévisions, Ilî» Scnoussi ne Itrnl^renl rien, ils 
se replirrenl même s^r Dil^oa. A Goulfe), les Bagbirmis 
accueillirent M. iienlil en sauveur, Lamnrclie verslûTcha<l 
de ces cïnqujinle Français élail considérée pai' tous comme 
quelque chose de surhumain. 

Enfin, le l" novembiv 1897, le Léon-Bîot entrait dan» le 
Tctiad et y taisait flotter le pavillon Irîcolore. '* Je vous 
assure, dit M. Gentil, rjue c'clall un specUde meneitlcuH) 
une vraie mer, d'nulonl plu^ que pour compléter Tillusion 
une jolie brise soufTIait, i\ui formait un clapolîs sérieux. 
Les bons raseurs rjui nicnl l'cxislencc de celle mer intérieure 
en auraient éLé surpris. Je dois vous avouer que pour pou< 
voir parler du Tcliud, il laul pouvoi-^ y pénétrer. Or, étnni 
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<«1ûdr6 le fouiUts inextricable if Iles qui se trottre A -son «a- 
«Icâe, ^ C6t im|>0KSib!e <l'iipc 'cevoir <iv lu k-m Jcnne autre 
cho^c <|uc d€5 licrbcâ, dc$ joncs ou des pajATus, a^ulâ vcgô- 
taitx duiloc. » 

Apr^!^ nvoir loit !c rHn'é géozrapliïqiie exact du lac, 
ki. Ôesilil revint au BjtgUii'mî et deciila le i^uUan <îo ^Intuo- 
fkiD È envoyer une anibessaiJe en FraïKc. Haf^himiis «I 
français déboi^qu^rcnt â Marifcîtfc tcSOjmlkl 1^96. 

Tour avoir flotte sur là Tchad ù bord du Léontitot, le 
dntfrcau h Dni^utis n'clail l'OS iilrmlc A demeurv cl sotiï^ ixni- 
teste 5»r lu rive du gnind Uc. Deux Iragiquefl ^v^^RfrmcnlS 
viennent biL-ntât juslifirr les uppiV-lionsions de M. GcntO. 

Vltcurcux €Onf]uârunt du Tchad n'ùXmi paa encore de 
rcloui' en France «{L'une nouvelle mmîoD. commandî-c pnr 
ftl. de n<'tij(,-k% fii-nvail au Congo avec te projet dtî relier 
par un îlinéruirr grandiiK^e le» bouches d« ce flc-uvfi h celtes 
lUirCîl. En octobre 1808, Al. de Béhagle qui \^nail d'^lucUer 
les valI6cs de la Kf^mo et de b Toini s acheniituiil ver» 
Dikoa pour lâL:iier d amener Habah â une aUmucc docile 
aircc la Traûcc. 

Q'aulrc pari, le licutctiant de Taisseau Urelonnct a'étail 
ecibaniuc à Marseille en septembre pour conltuuer TcuiYrs 
de M. (îcnlil au Tchad et rr<tïitduîrr- h MaaKcuia l'ainims- 
tade baghirmi, <]ue sod séjour ù. Paris avait jiroioodléineal 
pi^nÉlr^ par b puissance de nos armes. 

Presque coup snr coup on apprend ea France que U mî^ 
fiiOD de BéJiQgle a <i\è £«urj)ri)»c pur Ilabnli cl dispersée.; sod 
'Cliol a diti(>aru; le sort dciaaai^ioa BroloiuicL cal, héla^, 
moim inccHain;el]e Cât tombée Louteiitièn:aoiiflloa>GamM 
jdefi Senoussi. 

pourvcnfrorccHmassocrcE. le ^oinicrocment kitisûataf' 
gcr sinuillmit-inciil auilc Tchad Iroïïej^ptJdjlian» : Iffîn^ri- 
irûAfis Vou)el el Lhanoine; qui opèrent dan^i lu bourii? ém 
Kiger. rrîî;yiviriiï l'onlre dr Irumlûr h fJcmt- el dv«r'pcificr 
auv Test à tmirrtï le payi» de Sol^oto — M. Ijeulil iloit 
esener Dikoa par ïa eoulce CharM-ogoibâ — U- kFouvttM 
<!l to xonunandant Lamy, parlii^ iTJjil-Colûa ipDur -Êxplorar 
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l'Aïi; le Tihhou €\ les n^jïionâ f;ui s^pareni k Sahora olipfr- 
rien tiu Tcliad, doivenl rejoindre sur led mes du lac Jii 

La misftion VoulclChËiioinc, rnomcaUmémcnl arréléfr 

ttc^it 1*1 di>]i;irilioii de ^cs Jeux chcEs poursuit ^n route 
60US U direction du capîlainc Joiilland et du lieulenAnt 
Mcynicr. Lu missiofi Paurc&u-Luny ailcinl le Tchad en 
mars IDOO, apr^s avoir ccrasù diiR& le Sûltant mLiridional 
lc:4 hordes EaaaliqL'Cï et pillai de^ de» Oulcd-âlinuui, et con- 
solide soù occupation par IVInblisscmeot de po&hA hMle- 
ment dii^pu«é»i. Ui niis:<ioii GcnLl met en futlc, eprCs le 
sangbnl cointiat de Kouno, les ^ofae de Babcib qui $c re- 
plicDt sur Odîoa. les chosNi de celle place cl les refoule- 
vers le nord-oticsL du Tchad. 

Le» 3 mi»»ionft dIccLucnl leur jonction, le SI nw3. en 
lace de Kou&seii, Leurs forces ronîliinées sous \f^ ordres du 
comm»ndaril Lamy aUaqiarnL Itnhab qui a concentré la plus 
grande partie de ses troupes a cinq kilomt^tres âu nord- 
ouest dt- Kou'ïstM'i. Le Eullan dispose de 5.(XH.> Jiomincs dont 
2.090 aroièd de Iu^mIs de tous inodcled, de (jf)0 chevaux et 
de 3 canons. Apres un combal vioTc-ni. où Ir Icu de l'arLilIc- 
rie cl de rtaJiinlcrie se piclonge durant deux heures et 
demie, un assaut iri^-âiïliblt- de non truupt-« i:u\àve le point 
d'appui principal do Isiuiemi, un réduit (orUiié entouré 
d'une (orle palissade el de lcn'ûssement5. Les posiUons en- 
nemies 5ont travers6eft cl nos troupes leatcnt <Jc couper le 
pas:sjigc vers le nonl cl l'o c^l h Vavmvc en tjjle du Itabah- 
C'esl alors que, pour prolrgcr la retraîlc de Icurcliul blessé, 
les sofas essayèrent un rctourorTensif, (|ui malheureusement 
eoûti Lj vie au eoninundûnt Ltmy, morlellemej^l alieini, 
ot au capilaini: de UoiuLcl lue ^ur le coup, it^bali, Irop griè- 
vement bles»^ pour fuir, fut aLIcint par un lirailleiu' qui lui 
tranclui la l£te el la rapporlu au «lamp trangais où elle fui 

Co ^ ^nd <\\ccéB nous permit de rcprcrdi-e les 6leiidarda 
enictcd lors lu massaer^ du d<:<lachemcnl Bi'ctonnet, de 
»iisir un e>ii>' nie butin el de faire de nocnb^cu^ prisonoiersi. 
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Dt* louiez parK en af>prcii4int I« mort Hc Rabah, les po- 
|>uÎ4tJ<ins ioui leur s»uriii»MOQ. 

Cel exploit mililsiia-aivuil pour corollaire un grand exploât 
géo^ra]ibi<]Ue : M. Kourcûu, qui avuil Utssé le U avril sou 
escorte, âou^} le$ o^Jrv^ du comifiaiidunt Lamy, pour opérer 
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contre Hab^h, rcmonlaît fe Grinbin^uî cl redescendait It 
Congo. uccotLipli»aaaL ainsi jusqu'au bout une ites plus 
belle» travers»?*??* lie l'Afrique : ctjHe ^rAlgcr k Bruziaville. 
Une nouvelle Icntotive des Si-nou£«i conirc notre domina- 
lion devait dunnvr lieu en lUOl ii une nouvelle rûpression. 
Fadcl Allah, liU de Jit^btih, ayonl recruta de nouveaux par- 
tisans, âe jetlc Â llmprovbtc Mir nof^ jioïles. Tra^iué à 
outranCL-, il csl sUcint dun?i le Hornou el tcuibe Icftanncsft 
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la malo, he fuirti Sciioiistii a ^t6 (ortemcnl é)jr4i[ité psr ce» 
échecs répéles. Néanmoins ^n opposition irreducUble à 
rélablÎËSemont do noire doiniDalion clans le Cenlrc Afri- 
cain a recrute tic nouveaux partisanes parnû les (anatique!» 
Je rialtm, (lAiiictili^rcDicnt dans le Wedal cl le KaiKm- 




(^LtUVAIllMAC uai 



DaDs l« première de ccd deux régions notre action ne s'est 
point encore nettement desAint^e-Hn revanche, à l'heure o(i 
sVcrivent cefi lifs'nt*^, le K^iicm, ^i^cv hlix eflorU tlii « olo- 
nel Destenave et du capit^jijne Fouc|ue, semble dëfinilivc- 
Bient courbé sduh notre atilorilé. Au demeuranl la paix n'y 
sera d^linitivcmcnt consoIid<^c, comme eu Wadat, que le 
jour où acrji dclinitivenieiil ixâolue In que^liou du perii 
touareg. 



CHAPITRE XI 



L'Épopée de Fachoda. 



Le !^ juillet I80C, UD Fmn^xiî» pt^n&lmt par Loar>go dans 
Je conlineDL africain; Lj'oîs an& plus lurd^ iJ «n ^^urluit par 
DjJbouU : pcndoDl ces trois anff, lu i rance b voeu ia vio de 
oe L-ran^jii^ et tjujjïij ce h'iunrjii^ a remi» le |>i4;(l âur le 
Bol nulûl, sa |>H(rie a 'trcssailii d'oigueil el elle u jiliwrë 
d'entoljon, 

Pour sentir çon c<rur baltre comme il o'aYail pas Lmllu 
plus fort aux lïranciesjoiimeoâ de âD& liistojriïn il lalUiit ipie 
la France; <fevm&l. avec cet ioaUnct qm lui laiL coonprendre 
tuèni^ï les HjofttîS i}u'clk: iiv i<vx\i\i']}îc \ms. pur dall^ cdlc 
lu^nclic dvI'AlhinLKjurù lanif-r itouge il y Avaii autre <^lic^ 
qu'une simple lravej'»6e de TAtrique. 

Ed 187K, l'Expie filluil eombrer bou£ l'inexorable lyran- 
QJe des Turc^, les (Jcrnierî^ Jjurbare^. occoums aj (lillagc i^e 
l'OccidcnL GéncrtUïcnicDl ht l'raucc oCIiit à J'Kun^pc de 
prendre l'iolorlunr-csouî^^d lulcllecld'cmplo>er t sonnelè- 
\entrii1 moral ni muU'i'ttA hr iroInr^lur^ dt^iiiléri*f»^ de âcïii 
mf^(ïuiMiljle cljanle. M:iis il reslail eocore quel'iiie chose à 
riîf^\pte : b |»cuu et k« o^, C'^Uil peu; cclu suUil cvpcu- 
danl pour Imiter l'.\iit;leic^rjt', qui, iivl>c J'arriére pensâe ile 
d^orer ce cgui iv^int \\v lu iilic dirs Pharaons, d'ollril s^ur 
tiai^^ncnt à seconder l<i J-ï-niicc titius &on œttviv hîcnkii- 
aaiilt;, 

LcK soldats de M«^liûinet-Ali, ctublis â Lado en J84i, 
n'avaieai potDt Uiidv ë Iraii^lonm»- le Soudaa ég^puen 
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es on Tasle lerrmiv dp rli2««. où ^'exn^Ail ractivïl^ bn- 
Uk «le ce» narduad» «lr>ciatc«- Ta ei U, Os avueut bftli 
4bb pbtts loriev, lo«nk$ citaMks «m épaâ»w« mnraiHebi 
de pisé, KbATloum. Facboda. rrù cbânuers o« Os ^li^ 
.^knt U dittr ftoîre. L'un de ces aercanle. !^lbc^, 5 cUii 
fait rriploitpur AlliiFP «ir 1 ijnmcnse r^ion où le Uahr-et- 
Anb d le Bahr-el-Gh&iAl «e Iralorot à Irarcï» b plaioc 
CDlrecoupte île pestOenlîeU nuir^i!4ge^. Sar le cnitM^il pcr* 
fidfi de clergjmeii angtaifi, Sibcr voutul donner à sa 
qsêle un tmn(iàre oQlael; it oOril an (•«MixvnKHDCtit 
lien d'accepter la ^uieraiMlé du hJkdrrc à conJibon iiitc 
ccltii-cî le rrconnallrail commr k P^rlia du halir-^l-Utuual. 
Invilé à se rendre au Caire, le traitant c?i comblé d'boihj 
Dcitre; a\Aî% bUrnldl iihùXc it deviciil prr>oim*er; $a proi 
eet coQli54|iiée, et langlais Gordoo e«l doou»^, pour It 
covnplc de J'Cg>'pfe. gou^-cracur du Soudan c^viilten. Le 
UbdeSibcrr^Jameen vam^on palrîmoine :on s en débar-j 
ra^fe en le faf^^nl a^^as^iner. t*n jiiilkt 1870, ii\er nombi 
de!iesamU; à la (erreur de Siber succède dans te Soudan U 
lerrcur de Gordon. 

GrUce à ce hardi coup de marn,rAnfï1elerre dominatt dans' 
la vallée supérieure du Nil : pour s'implaQfer dans la val- 
lée inférieure, die eut recouxa aux niéme*i procédés qui ve- 
aak^nt de *t bien lui réu^su*. Sûre c|ue ta Fratirr n-^jsrraïi 
de ta»;uhTedans]a voiedes\iote[ice<eldestrahi^n5f]uelle 
compiaft parcourir jusqu'au bout« elle suïcile dans la basse 
Egypte une révolte contre t administration dont les puti- 
sances întércjséc* onl dolé le pays cl dont les services s« 
font d^-jÂ appréi:ier. Arubi-Pailm, instrument incon^cJenl^ 
de hi palifii|iii- bnhihni<|ue, pcul-élrc simple homme de 
paille du cabinet de Ssint-Jame^ lance un appel aux b^otai 
de t'Islam, massacre les lonctionnaires européens et sq pro- 
clame le di5fcnâcur do la vieille anarchie égyntienne. ' 

Une aclion nulitairc s'imposait. Mais, ay^nl déjà de bon- 
nes raisons de suspecter la bunne toi de t'pAngU-len'e, l'Ru*- 
ropc ronvorpie ji Conslanlinuple une coïilérence intema- 
lionale à Teffet de bien préci^r les limilcs dan^ les^jucltes 
pourront agir en son nom la France cl lAnglelerre. La 
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convention «timmlo e$t lignée : ■ L€s gouvernements re- 
prf$enlé$ s'engagent^ dar,s tout arrcntjemeni qui pourrait 
se faire par suite de leur action concertée pour le règlement 
des aS^res'd'EgyptCt à ne rechercher aucun avantage ter* 
ritoriai^ ni la conre^sion tfaucun pritiUgr. extlusH, ni au- 
rurt atantage eommrstiaï poiir leurs sujets ijue ceux des 
autres nations ne puissent obtenir, n 

Or, presque au-'^ilûl apré$, l'/uigleterro violait uBpudcm- 
Dicnl eeA engn^cinciitâ. 

La r£|ireâ^it>n «le la révolle d'Arabi e^t t'occaeion depuis 
longtemps chcrcïiée par les hommes d'Elat anglais pour 
s'installer à demeure fixe en Egypte. Maïs la Fmnce a 
èvcnl4Ï le pl<^g(? ' JiiJ^îc 6 ses Iradilion^ g^nôrcuses, elle re- 
fusa dd sabâocier ù l'étian^Iemenl de 3a prott^gt^e. E6p6^ 
rant déjouer iù^ projets du culjirKl de Saint-Joaics, elle 5c 
renferme dans sa dignité, reluso de pi'endre part au bom- 
biirdemcnt irAlevanilnc, «lïmanl mieux r|ii*un lui reproche 
plus rard sa mollesse (ju'iine ï^lonie. Aiîibi e^l vniuL-u par 
k$ Anglais seuls; l'Egypte se cctivrc iiu^^&ilôl do gamisooa 
anglaiseâ. 

Il s'agissâtl do trouver de Jionacs raisons pour les y main- 
tenir, lout en 5e dérobant au contrôle de» puLSî)a[u:es : pour 
ce faim, le mouvement mahdî^ie éclate avec une «ùnguli^re 
opportunité. 

Dés ISSO, la fil« d'un charpentier de Dongola, Mohani^ 
med-Aclimed, allait prâchftnt &ur le Nil-moyen la venue du 
Mcddie, de ee Malidi dont le prophèle Mahomet a. paraît-il. 
prédit la nai?«ïancc. i^ Autour de ce Mahdi se ^'roup^^ent 
bk*nl<>t Unirt les miiMilmans cjii'jiirjiiii'-lail le liht'ridiMLic du 
nouwau goux^-nKnnL'nt rj^yplien. \j^s pieux intransigeants 
de riiOaiu, les nègriei^ Dongolaî», gôné» plus en théorie 
qu'en pratique pcr les fonctionnaires kédivicux, et aussi 
loua \c^ méconlent-s de la reforme iinanc>6re imposée par 
la France i. enibra^,ienl la cause du Mehdi, En 188Î, ht ré* 
volte iJeviei.t révolution; 1^.000 sirldaU :iiigt;iis »tK:ix»nibt?nl 
en moins de quatre mois; tiordun abandonne la province 
éfiuatorîcilc, Eachoda même, el vient î^'enfermer û Khtr- 
loum. Il y poril avec tous les sirm Son lu-uh*ri:iMt Luplon. 
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tflr p rgnwc e <J« Bahr-*f-<îhn7:>l. <^! a(!piiii par no 
oHoiBr mabff bftfr et où» a mort. Pour iém la pari de l'io- 
camàte n maljdro il ffPa nl olltiiM, l'AngHcn-e ciéciarc r^- 
nancf^r àpntfêyer VErpjpte on tnà4c Wndt-BaXfOk 

Of, par la Conrcntion du 5 aoAl IdHV noti^ m>us I1x)ii- 
vioiB nottre^en Afrique du va^o bloc de l'Afriqiuf ocridcn- 
laie, de la Mt^dilcmn^-c an Tcftad, fTanlrc part des terri- 
liriivs cimipri? «ntre le Tchad et le Conf^o, enfin de la r^on 
orieDlale d Obock. Si nous panrenionn â occuper cfTcctive- 
ment I«s prcmicrï le bassin du Bafir cl-Oliazai, obantfoiinc 
à k barbarie mahdisic, nous réns&JssÎDiis à ennsiiUier uH' 
esnpîre françat^ saQs^ohitiondnconfimiil^, de« boitdu*9 du 
Sén^gBl k U bai<^ de Tadjourab. C'^laii ntUre droit absolu, 
pilf9i|tio l'Aiigft-tei-re avaiC an nom de l'Ë^^ypIu abjindoiinA 
âux barbares la valide du HaulNil. 

C'est au rcgreltc pnî^iJent Carnol <itr'appartient l'itiiUa* 
tive de celle admirable enlrepnae. M.tlh^iir«ufVfnCTil les 
hé»lation« du gouvrnieineni en n-riilémnt t'elTcl rapide et 
d^ciair, ptetieurs mUaîoi» hwvM «ut^cessivemenl lancAes 
sur la route du liaul-Nil, puis rapppWcf : I tinc dcllo^, «rou- 
û*r àr Monreil, avoil eiii diâloi^ii^e lo veille du drporl. Bref 
re n'es! on on ISWî «prc fui décidé le' départ ddhttlîf de la 
ntmîon française charge de relier le Congo au \}l : la 
commau'k'inent eu est donné au capitaine Marrh&n<l, to 
béro^du T)iia«fïa1i>, 

A ce moment mOme l'Angleterre, loujonra bien informa 
sur nos projets, donnaîC lonfrer au sirdnr Kitchencr de 
reprendre doen/kîiïemcnï l'oflcn^ivc ronire le« miih<iislfls et 
do ft'élublir à loiil pnx, uv^t^t nixi», Mir Ic^ rivrs dti Haul- 

Na. 

Sfarrhand qnillc Marseille le 55 Juin ISIKJ, acc^mpagnd 
d'un élut mfïjor digne de ce chef : les rapit^iioe^ï Sanglier; 
GïrrmaiD« Mangin ot ."^fniion, Ic^ licutenuiil^ t-or^cuu, hou'- 
qiips, ek..,, renseigne de vaisseau D\"é, le dncicnr Ernily, 
rînierprèlc L;indertiiu, el douw î^ou^officicrs. 

L'armée *]ue- le gouvernemcnl franraift canflait a War^ 
chonil pour disputer le Nil oux 3O,O0O hommes que le 5ir- 
dar Kikiiener dirigcaEl vers le HatitFletnx: co&iplaitu» 
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309 tintilleuK» séoigalfiUl Une outre armcc presque aitsAi 
uambrerisr devait il est vrai, pailir d'Oboii; soiia tca onires 
du M. Bonchani|;s et rejoiiidre la colonne Vlaivliaiicl sou» 
les murs cie FacbocU; ainsi pm ailre deux feux, lastrdar 
D^^ountii '[u'à hïan ^ tenir 1 
CmsiidQAL Marchaïui a r^uni à Loango 12.000 cbarges 




r^ 
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IB0.OOO kilogrammes) dont 5.0Q0 pour le comracrcfi, 3,000 
pour le r«vilftilkmcnt des poâtcs d'Oiibanglii, 2.000 qu'on 
Aùtlaisacr à la Sanj^tiû, ct2,000niilrcs rrHin-vicsà l'eupîo- 
ratour Gentil ijiii |Kirc»ui1 lu n^gicn du Tdiad. Un premier 
i>l»l»dc se dresse dev;inl lui : la rotUf dc9 curavanos qui 
serpenlo h travers la fortt équalorioTc, le long de h vaitOc 
dfi Koullou. et qu'il faul suivre pour altciiiLlir Draitoville» 
est cacooibréû par des Lordcs ijcUiqueuâcs que les agents 
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de M. de Braua ont eu la faih1e»(i« d'nbandonner à leurs 
qiicrellrs itl(ïsliiii>¥. Un roitelel n^grc, Mabiala, se montre 
parUculièj-cmenlngre^sîtA l'égard des convois, (t 'out enta- 
mer une vériloblc cnmp&gne conlre ce païen et disperser 
flC9 bandes dans In brousse à coups de fusils. Le rude eRorl 
auquel s'c^l conrfamné \larrhnnd pour a»urer la e^curïlé 
de so colanne H le lranHj>ort de s«s dinrges à Iruvors un 
pays ravafiô par la fsuerre, a ébranUï sa sanlé. H lombe 
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lerrQPï^^ por la Ciùvcis axi posie de Loudima el re^te six 
mois entre la vie et la morL A peine a-t-il iriomph* du 
ma! qu^ii repart et arrive â Brazzaville dan?; 1l>b premiers 
jour* lie 1897. Là il conslalc que rien ne ^It prt^paré pour 
facilili^r^a lâche : pur la laut^ des fonclionraires du Congo. 
Ipois mois «ont perdus éi chcn hur k*s bateaux qui devront 
transporter la mission ju'ïqti'i lianghief lui ^ilcr aiii*»î li^ 
fnulilcs latigito d une loni^uo marche psrullèlemenl au 
fleuve. I-e Faidkcrbe, canonni^Kï rjue commondc l'enseigne 
T)yé, prend le» dcvnnls pour s assurer que de plua sérieux 
pr^paraliU ont ^té (ait^ à Banglû : Marchand est bientM 
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ra^iirÂ à ccl ^gard ; à partir àe ce poini le pajs csl en cfht 
pïùcé soijn^ le« onlre*^ rJc X(, Liotanl, et les agents de cet 
éaerf£if]i»? gcïireriicur odI lait plu^ qw leur devoir. 

Où tie àutuiuil a ce propos uiclUv MillisumpKat en rcljel 
l'ecuvrc ndmjrablc, silencicu&cinenl cL modolemcM ;i(i:om- 
plit: p^v lU. Lîuliirtl dans ces iminciisvfi icmloiinïA Ae l'Ou- 
hnti^hi. VBslc» t:omiiie lfi& deux fiefs tk la Fr^uior, huliiié?» 
fttrdeipopulûUoD^ jiaricis t}cIlM|U€Ugc» comiiu< IcsrDiikka», 
purlcuË au&Gi anlbropophages cooime las l^ndjo». De iSQi 
it im^b. il parcourl presque seul les rcgions mal gouducs 
4u Ua^-Oulianghi, pciieire cel[e> ihi luitjl-»euve, r<!ri>nii;iît 
•n |irÂo<'j[ijiux affliKEilK, Le: M'iiuiiiou el le H'Dokotj, et 
«'iiDjwse ikisx iDcligènesparsa bonté et Sa lovatti^. En )S^, 
il pouiL«e vvrft IViii ju^quù T«uiibuurulif ut vere le nord 
jusqu'à U>'in'Zil>er (jul ilovieni noire poi^lc «vunoô dans 
la ixrgioo supOiieLrc du Bahr-el-GliaiLaL Si, Tann^ sut*- 
«aiitr, le gou^-eroement /ruDçab eût (raiirlicïinenl pcv^é^éré 
dans la rvalf>Hliun de sefi pif jets et ivnlorcé lesconliogents 
de lu iiu^^iufi Doc<Uie, K4iCt;uda i'ùt él^ ntleit;! deux anà 
plus lOt et, en ISOtf, le sirdûi- Kitchener y aurait éi'à rc^u..- 
oututue il <;uuveruul, &L Lietaivl dc ^ d6courugc ccpendanl 
|iai<, el, ijtjfiûd il reçoit lu nouvelle de lamvi/e de Alât- 
cUaud, I'>ut €»t pivt tfrpui» luii{jtciii{>s puur faciliter ei &cc^ 
iéfier i^ juarclie \^râ l'est. 

£n elfet» ûès ton arriv-oc À Itanj^hi, le ctief d€ la mission 
C(»ngi>-.\d y trouve uoe llollc de 176 Mlc^ piroguc:4> (îrÂoe 
à £c prc<:icux appoint la région des rapides cbt licarcu^- 
«ttcul li-amliie. Le FaitHu-rùf. cîriTijle sur le neuve pour »c- 
cÊléiTr le traoî^poil des plu^r louïdcs clinrge^ el s'asâuivr 
ém <eflliiiMttte de# riveraiiu. A la lîn dc inaî, la culonno 
^toiat le pcfile des Abuns ou elle ct^l accueillie uvec joie 
Jc0 luÛMonnojreti ^|ui, depui» «punzc aoï» se sodI ùUblis 
ce poini, le plua mcurlricr pcul-élre du eenJif> arHi.ciif). 
tbtÊrmUcr r^l al;ji?s envin^ en vi.-Iaircur pour nrontiuHre 
iMMfftgd^ditrdu XlboiiioueL eUeiirlier le point où ce couiy 

d'eau &e rupp:oi'lie le plus l^u bafïrifi du Bahr-elOlisjral. 

Avceuucliuitillcde ll'ol^pi^ugLles .i (larcouri ainsi 300 ktlo- 

môtixrs sur It: M'iitïmou el lïp 0[\; tiu nouveau IjjcF tm\v 
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gsbic de 400 kilomètres lovmé pur \o M'bokou. La navi- 
gation (le ce 9ou5'Uri'luciit n'est |ia£ <fc5 plll!^ âifôc5 : k3 co* 
losfcs de la loi'êl vierge i*e sont t^croiil^ en maint eiidfuit 
eu tinveni de T^un lit. vi lu v^|!i'iali<}n trojiicale a tr»n>J»ntié 
cos ponti^ eB barrages par rsccumulation de fi«b liano;^ ol 
de «H iiuilc» tiuiie?^. PonJanl duui Jt>oM, le s&coud d« 
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Uardiand « tranchnnl cl l;itllnjit ihins lii fièvre d réiuail A 
ûuvnr il rexpi'dilÉcn unclicnal it^- iiavignble jusqu'ô Méré 
DÛ elle vient Je rejoindre- Du là ^llo ne^t plii« ifu'di 80 kilo- 
mètres de 'l'ambourâti. c'csl-^-^iro du Souch, un des of- 
fluenU du BalïrH;Mlib<i2aL 

Uai^ i|ui-ls idiaUcItis la iiiB^ïûon va-t-elle rencontrer sui 
cette arC'le large de SO lâloaiÈtri^ <|iii sépare Je Jjawn dt 
Congo dv celui du Nil 7... ii <|iicJ degriï le Soucb lui-nièmi 
M^il ûAVigabJc?... ilarchand Ucol « &'gu uâfiurer person- 
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ndlomcnl- Il oonslatc d'abortl avec }Oio que la ^'oîo ter- 
f^slnt cnirc le -MUoLou cl le Sou<>ti n'oflrc aucune diUicuUô 
lii«unnuiiUihl<? : une route lie ut Élrc ai$^tnoDt [r^yéc dans 
la brousse. Il Kioiitc iili»i> tm roiTij>afj;iiie de six noirs dun? 
une piro^'ue et s'abaadonni" au fil iJu :^ouch, à l'incoonit. 
Hicndc piusmcnvillvux ^âiii^ïia $jiu|jlu:ile que celte rccou 
naiiitiinaï poussée ù travers roscau^s ol tioncs, au milii'u 
de ittipuiolions qui ix'^ardcnl p»s?er et blanc dvcc une ^our- 
Diandisc iTr cjuinibalcâ, el qui, vaiDcucs par le seul astcti- 
diintdoâoDe\trKOrtliunirojiU4lnce,A£^<roiiî<iiluent$«^idUi*eH. 
Mûrcbund nlUïinl ainiU Kadjulé, viU&go éloîgm^de Héri de 
100 kilométrer en ligne droilc... C'osi ceUe distance que 
l'expédition va avoir ù frânchù- par voie Icrreslrc, <■ avvc 
ses innombraMca charges cl loulc su (ioltiIle> Udie ccdâÎ* 
dérable qui exigera le iiutxÎDium d'activité ai d'eniluranc« 
qu'il so'\\ poîf^tbio de fournir. Alors rlmcun i^ met ù Vœuvre- 
Les uns, aidt^s des indigènes con&truésenl une roule large 
<lc & mOli'C^, par où l'on oâpàre pouvoir tminor le Foid' 
herbe, k l'aide do chanotâ conâlruils par le licutcnaol 
fîoul}-. Mai5 le» tbsrioh auxquels on attelle les noirs fonc- 
tionnent mal; on dt-monte le raidherbf, ou plutAl on le 
divtëc par Irunrlies; Ot^nnain et ï>yé ïtont Iran^ormé^ en 
mécamcienË. Les chalands sonl démontas à leur lour. Bien- 
tôt vapeur, chalands cl colis prennent lit roule du Soudi, 
trânfiptîrtâs sur la Idlc dc^ nojrs. Les chaudières, du poid» 
d'une lonne chacune, durent malgré lout être halée^ »ur 
rouleuui p^r Ic^ noirs sur loiit \c i^arctjurs ». 

Enfin la mission arrive sur le Soueh, où les mécanlci'^ns 
se remettent ù l'ouvrage, clouant, rivetant dans lea plus 
pénibles condîLions de maînd'muvre et d outils. La floltille 
est rccon^tilui^c, et, péniblement, Tcxpcdiliun arrive au 
conDuiïnt du Souch cl du Waou ou Ion établît un fort, te 
tort DeMiix, qui va dtfvenJr le quartier général de lu rnis* 
sîon et lu base des opérations uUéneure^. 

Les premiers mois de 1898 furent employés â une double 
lAchc : occupation <ics territoire:* du Bahr-el-Ghazal, pré- 
paration de la marche en avant. Marcl^and se r^^rve la 
réalisation dû la première partie de ce programme. Il éla- 
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bfit d'âhord iin« série do postes le long du Soiub; piiÎ9, 
nivofinsnl aulmir du forl Dc^aîx, i) 9e conrjli« Vamitié des 
belliqueuses Irîhiis Djmir ou Dinka, " qui habîterU au mi- 
lieu dos foiiiTJ>.« lie r^ks/^nux <*i de pnpyrus doni est couverte 
la plaine du Uahr el OhazaI, populations rëputôes iudomp- 
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lAbl«s que )&> Dgjptfcns et les m^bdislcs eux-mftmes 
n'avaient pu réduire », A bord de son Fauiherbe, renîwigne 
Dyé ravitaille par un va-et-vienl régulier les difff^rcnl* pos- 
tes, puiftâC ifinccintP^piHeracnlav^csa flottille de pirogues 
i Irawi^ les tcrrii)liï3 morécûgcs du Kir dont los coravancJ 
indig^fu"-^ elles-mi^incr* jtc ilVIuurnûjenl q\cc eriroi, 
C'e>t a lîoraticr nue rcviciil l« louixi honneur de rccon- 
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ikiRr» Is voie flaviato '\\>v 4oil «tiivro 
lac N4, vo5tiï ciLvettc inans:af*eit5e ï?jtuiïc au confUiMit du 
Dobr-cï'GJiainJ cl ilti Ml. CcL i-|>i^ode wL un des plus 4r«- 
tïintfi;vT^ (!p U lulle soutenue par la raiâ&ion ccmlrc: L'iukpi- 
Iu)'«hU- iiuluiiï aliir-'ainrï- 

Le rOctl suivant, d'une Wrolf(|tie simpïîcîl*, ert cxlmil 
d'une leUre écntc par BaAtiûr <lu fort Desaîx, le 
W mars 1898. 

u Le 12 janvier» je par? avec un seul boaL Landcroin, 
vingt liraillcurâ et huit pagayeur» sont arec moi* Dis les 
premmrs j(iijr> ji? rciii«l;ilrf t\\w. c'esl A |>eiTbe si je trouve de 
quoi nourrir mes Irrnic honirotn en {;aTânl Iriïs cher. l>c 
£5 janvier nous n'avionf^ plus do vivrcf^ tes Djiflfpjis refu' 
saut de m'en veruire. Le £G, vers neuf heures du matin, au 
d6tour <]*uR c04ido» nou^ voyons irim^ t^W-phanLs $iir la berge, 
Nous sautons à lerri: cl en tuons deus- Du coup une nuce' 
de Djim|iiin& arri^ie. Ils ^ont très avides de vîaode; aussi 
je leur$ promets Ic^ekpIianU »'ib« apportent de ta larine. 
Leur méfiance dUparaît devant l'appàr, cl j'ai cinq jours de 
lariiic pour toul mon mondû; la Ucchra ne peut Otrc loin, 
je SMÏ3 par6. 

n Le !^A janvier, lr*( berges disparai^fent complu Icn^rnt et 
nous entrons dan« un cbenal as^ex profond, circulant au 
milieu du :tt:ii!. Ce sont W roseaux que les Nubiens appel- 
lenl l'Outnn-Sotif imere de In laine) à cause de la gaine qui 
enveloppe la tige, gaine de poils so>'eux ijui «'aecrocfaciiL 
t fa peau et causent des dd'fnaii^eaUuiï» cuisantes* A onze 
heure» du malin, nou-< trouvons un premier barrage formé 
de débris de roseaux réunis pur une plante verte nyant la 
forme il'un petit chou. \ou» ouvrons le barrage, puis un 
deuxii^me, un tmitiùrnc, elc. A midi, nous débouchons 
dans une auccession de msrc9 coitverte» de naïuphars. y 
n'y a presT]ue plus d eau. les hommes lircnl le boat sur la 
vase dan5 kqiielle ils enfoneeni jusqu'aux ni'^'^i'lle^; c"< 
te marais à perle dt! vui*; de lu vase se dégage une 
effra^.-ililc. 

« Jusqu'aurUi^vrier^ même navigation; nous trouvonsi 
petJI fia; au moins nous serons au wc, mais la faixa ne 
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dumnrffpM ! Le 0, n<rti.s pq^iiTîon?. 0^"^n<m5-no«^ devcnirr 
Vas un oi:^eeu ne se ironlrc, A cinr| bcurc» du soîr, nous 
entrons dût)si une 5utc«55ton <Fc mai^s rouverte tic nénu- 
phnr^h Noii« en armrhfw» ilr-* rarint^^ cl ]vs flrvnrnriH. î?î 
je pouvak ^ulcment pi^venir Mnrchûfiiï. Itiî faire sa\*oîr 
00 je i«u« d h ïcrnbk' obftiarle "oo la n»>i*Ton va rencon- 
tttrr La ï\, nou9 reparfoui \ cinq heure?, lloriim mt 
montre un hippopotame; je Urc et le lue, mai^ tl fiut atten- 
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qu'il rcfnonlc. Le l'i nous poursuivons notpc roule, 
tèntorquttnt ni>lre hippopoUme. Vers dix heures, un coin 
de uitirûi^ rfc-^^i^hé. On se met h ilrjicccr l'animnl, inoÎH 
il n*y « pn» de boi9 : eti ! mon Dieu, nous 1i- mangeons loul 
cru. I-» 14, à cinr] heure* tj^cnte, nou* 9rTii-<jnft h un cou- 
flupnl; la lierre iloU Clie la, a ceal cintiunnlc mèlrea, Jv 
connnarKJG rfc trovêrscr pi>ur y arriver. Au milieu du che- 
nal, une (orïe sccousic nous f<iil perdre l'équilibre. Ce* 
un liippnporarnr qui a cit\c nutnr boal. L« *cryenl Mariba 
lue <TH^ : ^'\*iï Le na ^ (Veau vicnO- Tonr ! Forrc !.., Tcaa 
nioiUc uvec uno rnpidilé «{friiyante. Nous sommes d reoiï 
mèlr^ft *lc la berRi>, bep^o flolUule; qu'y Irouvcrons-nourf^ 
aix-fnclics ou un miïEi'O drau? t-es honiiiie:^ p:i^ayent avoir 
rage; le luial ûL^nicrgc i-lua que de ciiwï ccudi-ielres- Nous- 
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touchoDs ]c^ lirrbe^; (nul b* inohrie ^aute è t'eaa; od n*en 
â <|iJe jusTjirâ la ceinlure. nou^ ^tntiir5 sauv^ \ 

Le 20 uu mdlin, ciy^iiit couché ftur un banc de sable, je 
me réveille; plus de boaL Le courant l'a entraîna. Il faut 
partir h *n rcc!icrch<>, lanlOl sur la Icrrc. lantôl d&na la 
vase jusqu'au cou, tanlûL À la nage. Au boul tic dix kilo- 
iii^lnfit, je le rclmtife. Noils k ramenoDs au campement; 
muis une joumiJc de [H?nfuc, 
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Le 2^, nouï^ explorons un brji^ aui^d. C'esl une impasse. 
Plus de doute, je ^\m bien dans Je Ghazal; mon Icv-^ cal 
exact, el j'arrive au lac N6, 

Enfin la hausï^c des eaux, en rendant plus praticebjeft 
les laœb mnoinliiablct^ rîe%sln(*7Ç |>ar le nûlir-cl-Gha/nl k 
IravL'i-s le " sedtl ^ diacide Marchand à parlager sa troupe 
en deux groupe,^. Cii compagnie de Baratior, Mangin, 
Largeûu, du docteur Emily et de Lfinderoin, il part le pre- 
mier à bord des pirogues cl des chalands; Djc, Ocrmain, 
de Pral el Bi^rnard iiUt'iidi^iit que le t ive^u den eaux 5*^lève 
IHJur uiiJIUrr Meschtra-vl-Rck. û bord du fuii/h'rrbe. 
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n fntiunliffable, rar^onte Dyé, cct1e traversée dos 6norm«9 

barrages duDhar-cl-Gluiiall travail insensé de haUge sur 

chfltne el ancre, pendant des kllomèlfes. tout réquipage 

A IVari rlurafïl ilr* sivHaini'^ entières, souveni dans la vase 

jus<|u'à lu ceinture el parfois jusqu'aux épaule», di$lo<|iiant 

k eoups de poUcB et aiachôtes 

les Ile» ftotliintcs, Ica masses 

de roseaux, puis iratnAnL defw 

»uï* lii cnqiR^ du FoidUcrhe k 

forcQ de bnig ■>. 
M^rchmid arrive A Faehoda 

le 10 juillet 18ÏÎ8. Kd apcrce- 

v.iiil ^■s Mjinclies murailles 

de la petite vUl^, but en ap 

parenee bien humble d'un 

auR^i gigantefique elTopt, les 

oflicicr^ ae jettent dan» le» 

br&K lea une des autres en 

s'emhraftAunt, et quand le 

drapeau TrAnçaTs e^t hifls6 au 

sommet de la lourde ciladcUe, 

marchefi à Iraver» l^^ou»»eel 

marais, tï:inger.4, fl^vr(?s,bll'A- 

sures, indicible» privations, 

tont semble s'envoler de leur 

mémoire, en même temps que 

a'envok^nt *4oiis le ciel bleu 

de lu vaille du Nil les ooteB 
âclatante^ d'un aalut au dra- 
peau, claironnées par un 
rieux tirailleur »(.:nég&lai?. 

MaTf^ (le graves nouvelles engagent \fnrcliand à &*^tab]lr 
solidcmenl dans sa conf|uiïle. Il apprend que Tarroôe an- 
glaise remonte le Nil en repoussant les Derviches vers 
Kharloum cl que, d'aulre part, un fort contingent mahdiste 
descend le NjI avec deux grands vapeurs pour rallier sous 
les miirB de cetle ville l'armée du prophète. Li^j» travaux 
de df^fenso sont â peine tcrmiuOa, sous la direction du 
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cvpittrrns Muninn. rjiivF lr> l'i »ôât les deux Tflp«Rr9, re- 
niorqvant 499 chal^ml^ charf:*.^ de I.IOO MobdiiiK!»» airi* 
vt^nl en Tso du fort Saint-Loots âe Kaehoda. IfmontftI 
pcuT-i.'^lfc la nAtionalilù de la garnison Jcit Ma hdî M i^ «uitjt- 
nn^nt lymlrr* HIiî un Thit onorri. Rn moiiiA il^ tletix l^nrvn 
de temps, teurî4 bateaux ill^parabveDt, W un» coal^, les 
antres cribks Je balles mec 800 morts sar Jes ponl^* 

Vninquciir de dcmchod, maître de Facho<ln ri dm 
|j>rr>ti)iri-H ifn niilir-i'KOlmxjil piir ilnùt th vtmf\n^te on de 
tutelle 16^î1jme, Mnrchand pouvait éerîre: 4 AujoiTrd'hirî 
te ]S[ihr-cZ'UhnE!i1 tout cnlif^r ne peut phia appnrlenir A 
lV\n^lel4ïrre qu'Avec la volonté 4e lu France on d'uoc con- 
férence iotcrruiHûnale. » 

Mois en srpteRilji« ks évi^iiiMnriits ?«e ju-^Vipilrnl : le 2, 
lesirdar Kilrh^fwr prend conliict .iwc Tes imisfic^ dénicher 
dan» U pUined'OndurmAn eL en jonrbaiil la vaMe^e du Nil 
de IS.QQOeaddwes ^ démontre d'une maniène «^elslante In 
dupcnorilc de In civilisation britanni^gue f>ar l'héroiiunie 
avrijyle des îjarbares ". Puis à la l<!:lc de càiq mnonnii^res. 
d'un EiTiIntlIivi tk grrii<kdïf-j> an^lai?^, iftir d<Ttiv liaUillui» 
d'infanforie somlaitaîse, dune batterie -^gyplienne d'arlik- 
lerio et do ipaxlm-s, U remonte I» fleuve et vient camper 
le 18 septembre a Bobiou, village dètant de 12 milles de 
Foclioda. 

Le Icntlemafn Iï^ deux chefs eiimpAejis sft renenntrent 
Aprts un ircliini^^ cFi^ cornpliinifniH rniirtiiK le ?(inT«ir inon- 
trs avec o^tenlation les 2,t>00 hooinie^i <]uî rncconif ngnent 
cl déclare â Marchand k que ki |jrésenc« à Kachoda ot dan» 
la vaille du Nil d'une troupe française constituait une 
vinlaEi.jn diirclc des droits de IFgyptc et de la Hrandcp 
Breltigiie. Tl lui <lr-mjtidi.* '< sSI ent i^r^t, pïir nrdn^ du goi^ 
ver^iemenl français, à résister a Vexécutiofi de ses înslruc- 
tiovifi ». JUarchand lui r^ïpond : h c^u'il n'IiÉsite p&& ft recon* 
nafiro recrachante .'supériorité numéricnJC des troupes du 
sîrdar... Si toutefois lord Kitc^.-ucr croit devoir engager 
une fiureille bilte^ ~l siï snitnmttra A rinévjt^blc : c'est- 
ji-d^re que lui ei m» cotnpu^nons se feront tuer a leiu" 
poat& n EL devant T irréductible iléciïion du c^onmaDdant, 
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lord Ritcnener qui saU le rcspert d'un ofllder 

pour Ja iron^jgnc, n'ose |>as I U $c ciynicoiù iïc hisser te dr»- 

pean aïigl«Mg>'plJcn à l'auU'e cxlrémil^ de la vdïe do Fa 

Ce% lieux HolifiiU ;iVjiienl nramipïi i luiciin son demir : 
U parok- élait aux di|)]onijtP«. 

Le goavern«nienl français préoccupé itj quissUocs intè 
rtetuTs fort graves, d la daitf-ercuse Fermimaliea desquelles 
rADglcCi-m* âv^t tn>p d'ùilèr^t pour ne pas s'ètrv activa 
uienl «itit>l(^}'^. , b'^ipp^ d'tnipiji55am-« par la vokmtê rie 
119 j«(er «iicun tiutdjli- dann In prqistralion rie l'Ejcpc^rUcm 
Universelle ^fui le fastînail..,, énervé par les clameurs dé- 
^ ■ rt iB de cbauttG^ ii cuj-'lc vue , ne h; ^ceiUdI pas en 
niajn la force ntetcricUc voulue pour brusquer les iv&ne- 
mcnls, âLCuinute laulL^s sur faulcs : L'Aogklerre lui ré- 
cluiiiait F;ii liod;i, il lui livra Vfv^vptiï ! 

G'cî^l ainsi que lui signôc tu convcriiion du 21 mai 1899» 
qui formule la rf^nonciûlion de la France sur Ica lorriloires 
du llûtir-cl-(^lia£al et la reconnaissance implicite du seul 
prcteclcr^l aiiglui-ï ,"*ur Tancicn Soudan L-gyplicn. 

Tandi-s que rut- diploniH-ili^s ^ï-j^'arnicnl lians le *< scdd i> 
de la (ourbcnL* Iji-Llaiinlque, Uiiialier, venu H Puri» ctiercher 
les in&trucliorïs du c^ûuvernt^mcnt Iran;aig, rapporlalt, la 
mort dons l'ûmc. H Marcliand lorJiv il'abaiîii^er le dtap4>au 
Iranciiiâ de E*acZioda> MurclianU iviWQ alors le dessein 
granJiuî^e de ne sortir de la lerre dUriiquc que par une 
pnrlc franraisc» vn m? Tmilonl di'-MjrfiiJiis qi^iinc Icrre 
amie... Et îl s'achemine ver^ lAbY-^Hinii-, puur gagoer 
Oberk, ù Iravere l'empire de M^^ntMick. 

Le U scpicmbjx? ISUH. à neuf hoiirc^s du malin. Marchand 
quJUaît Tachoda; le 10 mars la mis^iun cuirait à Addis- 
Abalva vi rcrevaJI b la ccur de Muriùlick la première de cea 
Inoinphaks ovations <iui devaient saluer twxï relour. Le 
17 moi, etic atteignit Djiboiilt; ireîta jour» après elle dvkar- 
quaii ù Morvellle, 

Des nombreux clogea adri^ssé^ au chef de la mission 
LongU'Nîl, nous n'en retiendrons qu'un seul, pour con< 
dure... celui d'im Anulni?s lord noscb(*(y : ■■ Voiih snvei. 
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â-t-il dit aux élèves d'Epsom. que nous avons toujours eu 
un culle spécial pour le caractère et la virilité, et ce culte, 
nous l'observons non seulement pour les hommes de notre 
pays, mais aussi pour ceux des autres nations. Eh bien I 
je vais vous donner l'exemple d'un homme qui s'est parti- 
culièrement distingué par sa virilité : j'ai nommé le com- 
mandant Marchand. C'est un Français; et il n'y a pas long- 
temps qu'il a accompli un voyage de trois années pour 
traverser toute TAfrique, de l'ouest à Test. Il a accompli ce 
voyage au milieu de difTicullés incroyables, avec un nombre 
infime de compagnons de son propre pays, entouré et suivi 
par des sauvages dont il s'est conquis te dévouement, et 
ïl a obtenu dans celle enlrcpri^e un succès qui attachera 
pour toujours une grande gloire à son nom, » 
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Les travaux du canal de Suez n'étaient qu'esquisséSr 
quand un simple agent consulaire de France à Aden, 
M, Lambert, pressentant que son ouverture déOnitive sol- 
liciterait les convoitises de l'Angleterre et provoquerait celle 
puissance à une main mise sur l'admirûlile voie commer- 
ciale et stratégique dont la France allait dolcr TEurope, se 
préoccupa de nous assurer, à l'outre cxtrémitu de la mer 
Rouge, la possession d'une forte position qui nous permit, 
le cas échéant, d'avoir notre chez nous à la porte des im- 
menses caravansérails qu'allaient devenir Suez cl Port- 
Saïd. 

Les circonstances servirent à souhait M. Lambert. En 
échange d'un grand service rendu à Ibr^im-Abou-Bekr, 
sultan de ïadjourah, il obtint de ce chef en faveur de la 
France la cession du territoire d'Obock, haut promontoire 
dont les terrasses dénudées et elïroyablemenl arides 
n'avaient d'autre avantage que de dominer les passes da 
détroit de Bab-et-^andeb, et de pouvoir à peu de frais 
défier stratégiquement les batteries juchées ù un prix fou 
par l'amirauté britannique au flanc des rocailleux pitons 
d'Aden, 

Les avorUages économiques de celte possession, pour 
n'être pas à cette époque bien formels, n'échappèrent pas 
davantage ù U. Lambert; et, sur le dire d'Ibrahim-Abou' 
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fkkr, il y entrevit un tic*uvcuu «ti^oudiO pour les caravanes 
(|ui A ce moment ne ire^jueiiUicnt que le? marches du Nil. 

Uai« rmgi^i'cjicc île M- LamUrt iJaitô les alTaircs tlu Sul- 
taiK l€b auUcjilcs rcprC-M^jtt&lion» qu <1 lui m)rcv^;« jKiur 
réfréner la Iruile, c^usèrenl sa (terk- : il toiiiW iii^s«ssiié 
1 borJ <Ig son {n}uUx ]iar ifcs mitklcU iirul»^ à la soliie des 
LraitaiiU (ic Tailjuurâli. Le capiJaiiie Meiiriiil de L^jnglo, 
uiivoy<} pour i:hAUi;r ks cou|iaLlc&, renoua ob^mcal ïca re* 
talions rompue^ avec Ikraliiin, cl signa avec 50n cousin 
Dihui-Alimol, fiouvcmcui- de Zeilali, le Irailc du tl uuirs 
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18Ù2 qui noud codait pour ûi^X^IO (ranca le territoire 
d'Obock, du cap Uuuiiiaii'uli au cjji AU, avrc ks tlol» dos 
Soba, 

Ju»ju*4ni l&SO, Pau] SoleJllet et quelr^uee hardis coRimer 
çflDU, pânni rcsqucis M. Chcineux, lurent g^utétn: les 
seuls Fr^nraîâ A se souvcoir qu U cxistail à IcnU^ de ia 
Ittie de 'iadjouraJi un territoire Priniçaif, Le ptrmier ex- 
plora rkinterlaod dit j«ai}H ci au^cula J'^tendue de ta 
colonie iiJjisMinIc, en sigiiunt avei: MC-nélick, roi du Cboo, 
le Irfiilé de mari J£>s:^ cfoi aous doaiuul les porb de Sa- 
galJo- 

àiotâ e'cdC è U. La^dc que sont dus le dé^Tloppemeot 
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cl iâ raî^e OB raJcur d'Obock. 1^ guerre frattco-cbi- 
no'ifc iIg 18f<t'L88r> ilontm iJ'âilkui"^ â ?^ laçoû d<ï iroir île 
Miliitefi at^uuieitU. l.e« Anglais en «rfcL aux pr^^nùuj^rDiiii!* 
decâiiuiift iJr Courbi'^l. i^i-tak'nt crnrnc^?^^ Uc nous lenner 
ieui-f poils li'f^KtrOuirOricrtl et b nrtiH^ilcr «imiKjMuJ 4111 
gouvcJ-ncDiciit de jalonner Ja ligne de Cbtne <k d^|i6tj de 
vïvue.-^ et de charlion. M. l-^iink mil iinr tiicrciy&blc liabi- 
Irt^ A 1jn?r du dt!f?prl dunl il ^tail çDmx*nit-ur loiilcï li-t 
reH^ouroeiï Dvcc^^^tn^i ù rkDsLaUatiou de niagasuâ ûe vi* 
vres, de d^|>frl5 de ctiarbon, d'alclicrs de rëparalions pour 
nos l>ûlimcnt-<. La âUUon d'Obock pul ainsi roodro à nos 
VAi^f«ijii\ loua Ica servû^e?» t\iion t^Uiil en droU d'en allcii- 
div- Stiji Ir-rriUiirr' iii^ni^ «V)li;ndî1, par >aifc 'Ir IV-Ut»Lii«Uf* 
ment de notre proledor&t &ar les aulrcd suttanaU de ta 
baio do Tadjourali, 

Là guerre lerniin^-e, on ne «oiigf*]i plus uux «ervjccs ren- 
dim pflj" celle cscule, mais seulciuenl nu prix qu'olle noua 
coûlfiit. La cburlO cl lu rorctc dc:^ upprovi^iunnuiocrJ^, lo 
peu ttc prulondcur du porL. rinsuJHsjince d'oau |>oUtiIc, 
devairni bieiitùt ùcaticx I'uIl^c don îairc pour nu» gi-unih 
pD<piebots un potili> de ru^ilailtcnienl vt dVttcâle. Eu làtiO, 
U était m^iDe question d'abaoJonner Obock. 

Avec un sens Ir^ ti«t dir« nc^n^ïvfijla^f' ci dex iol^rM» en 
^u, U. Lagarde lïul à la fois ménager le présent ei pré- 
parer l'avifnir. En face d'Obtick, de l'uutix: cûtc «In g^re 
de Tadjoiii^h, se trouvail une rade bien connue d«ft bou- 
lrc4irubc*«^ clïc orfr^it un développcincnl co&»id^rablc ci 
de grandes protondeurs; les iiavireG de (orl tonnage pou- 
vnfcnl y mnuilW ru luulr "i-r.urîUi ijr.^*. mdîgi>ni^ itotninvtiil 
le nom de Djibouti au plateau 'mi la domine. 6l l'on tavait 
qu'un d«i chemius cottvcrg<*aiit vcn4 Djibouti uUouUtJUkit 
dirvcLcment A Harrar, cUcf-hcu d'imc province tort nrhc, 
occupée en 1S87 par les Irouj^ua du n^gus Uénélick. Ce dic- 
mtn ti"TVi-r\jiil, il ertt vrut, dc^ figions désoLêcs Aur une 
loninJ^ur de |^ë de troi^ cciils kitom<ïlre», ninis on n'igao- 
riJt pas «pi'il t'iuit jalonna do diâtance en distance pai' de» 
noints d eau sullisanls. 
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C^t À DjjlK>uli c|uc \l. Lagonlc projcla de créer un 
TOcomI ^lâit>li55eraenL 

A la fin <)<ï 1888. cl« nonibiru^s con^iruclîoDs i^Uirnl 
édin^es; puis, grâce aux comtnerçanU, aux houlii^ukrs 
aux trafqustnls jnJi^^nc!^ et ans. no;iibrcux tiabiUulïi 
d'Obock, une ptHUc cjt6 qcUxc et grouUlanlc sflevail bien- 
tôt sur le plateau Daguèrc inculte et désert. 

La guerre de Madagaâcar, la rapide prospéi îl^ tht l'em- 
pire atjyflMU rmUrilMirienl fiu <W\rlo|i|)«inriil de Djibouti, 
GrAce à I inUssablr i>ncrgie de MM. Lagarde et CbefoeuXp 
celle viJle, qui compte aujourd'hui une population de 
ib.QOO dkmes, dont 2^2W européens, et de bdie.^ maisoik» en 
pierre, n'câl pa^ eeulçment Ja prcauérc grandie l'^alc du 
Qoa vâi^eaux et de no:« paquebots *,ur leh mutes île l'Es- 
trtmc-Oricnl el <le M^id^i^ji^c;.!-, elle est t^gaU^incnt dçve- 
nue lu tOlu ife ligue d'une voie ferrée f]uî s'enfonce ctiaqud 
jour plus profondt-menl dans le Ilarrar, d tj^avers la bar- 
barie SoDudt. au-iJevant de la civilisalion dout l'empereur 
MùncbcU tient si gloneuâemeat le ilatubcau iJans 30n palais 
d'Addiâ-Abada. 

Mais, si Djibouti eon^titue une imporhinte itoisîlion alra- 
t4^g£t[iH-, un semlile trop uubTier que celle pos^ssiou a un 
complément n^ctris^ire. Presque en face de celle slalion, il 
os! sur la c<>tç orabique un tiom de terre française, prcs<tuc 
ignon^, étroit platceu entouré d'uû amaâ de roches volca- 
nirpies dont It:^ riiiic^ dumineni fie '^OTi uMn^ le goulet <}u 
détroit île Uab-ef-VIandcl ; c'est Cht-ikb Suid. 

Acqui» en lôûS du Cbeîich Ali-Tab^llDoureim par de^ 
négocjfiQls de Marseille au prix de 4l%,000 francs, ce lerri- 
loii'c forme un arc de cercle de ^2 kilonièlre^ de rayon el 
de 1C5.000 hectares dcsupcrflcic. " Lu vendeur, le Cbelkb 
Ali, rlil M. r. Uonnetain, étant un souverain indépendant 
cummc son p^re et tous ses aïeux, la Tunpiïc ne protêts 
pas plus qu elle n'avait prolcblé lors de rocL-upatiun d'Aden 
«tde l'CTiin partes Anglois, occupation laite cependant de 
vive force, a main armée, ^^ans achat pri^alablc du bol. Il 
fallut pour émouvoir la lurquie le^ intrigues do» agents 
Anglais, lui \S'i\ <[iJol>pjcs soldais lurcs tcnlércut de plan* 
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ter leur pavillon sur noire bien. Sans doule nous protes- 
tâmes à Conslantinople; el un de nos naviios, le Bruat, Ht ' 
déguerpir les intrus; mais apn^s maints pourparlers... le 
règlement de Taff aire a été classé el on s'en est tenu au 
statu quo. » 

Agirons-nous â l'égard de Ciicikli Saùl, avec la môme 
légèreté que le gouvernement de juillcl, en 1S40, à l'égard 
de Périm 7 On sait riiistoire.,. L'occupation d'Aden par les 
Anglais, en 1839, ayanl inquiété les hommes de Juillet, on 
décida d'occuper l'îlot de Porim qui barre la sorlie de la 
mer Bouge. Le capitaine de frégale, chargé de l'opération, 
mouille à Aden, invite le chef de la sïatiou b.llan^nique à 
sa table et lui raconte le but de son voyage : les Anglais 
portent un toast au succès do son enlre|r'i.sc. Mais quand 
le lendemain matin ce malheureux oflîcier atleignit Périm, 
la première chose <;uïI a|)crcut fut un drapeau anglais lout 
neuf. " Périm étall à prendre liier, lui dirent ironiquement 
ses convives de la veille, puisque vous veniez pour le pren- 
dre : eh bien i nous l'avons pris ! » 

Or, Cheikh Saïd n'est situé qu'à une porléc de fusil de 
Périm (2,800 mètres); il domine Tilc anrr|ajsn de i?00 mè- 
tres; une batterie placée à Cheikh Saïd puivi''risorail en 
10 coups les ouvrages anglais de Périm el serait la vraie 
clef de la mer Rouge... Et pourtant celte balterie n'existe 
pas encore I 
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CHAPITRE XIII 



La Conquête de Madagascar 



Avant 1q Rcvohilion, Ifi France avaiï iondé, abandonné, 
puis rélabli un curlairi nombre de comploirs sur les côles 
de Madagascar, particulièrement sur celle du Sud. où 
Pronis et Flacour aviiicnt jaiïis biUi Forl-Daupliin- Au 
Cfiur» des guerres du début du xix" siècle, les Anglaitï 
s'étaient emparés de nos postes; néanmoins les ïraitésde 
1815 n'ftvaient entamé aucun de nos droits sur Tile. 

Mais la situation politique de Madagascar, divisée au- 
trefois en une multitude de petits royaumes indépcn- 
dantSi avait bien changé au cours des vingt années 
précédentes : un cbef Andriane de nom d'Andrianam- 
poinimerina selail, de 1787 à 1810. conslilué un vaste 
royaume dans le cenire du pays, l'Imérina, et son influence 
rayonnait jusqu'à la côlc. Son iils Radama I"' s'occupa de 
donner force et splendeur à sa jeune dynastie, avec le con- 
cours de quelques européens. Mais il eût la malencontreuse 
idée d'introduire dans son conseil un certain clergyman 
anglais sir R. Farqhuar dont les intrigues mirent bientôt 
en connit les inlérêts français et les appétits brilanniques. 

Cet intrigant affirma qu'il n'aurait de repos que le jour 
où le dernier Français aurait quitté Tîle; et. pour hûler cet 
événement, il prétendit nous faire évacuer nos établisse- 
ments sous prétexte que Madagascar n'était qu'une dépen- 
dance de l'ile Maurice. Le prétexte était à la fois dangereux 
et paradoxal. Le cabinet de Saint-James désavoua officiel- 
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lemiMil M)b ngcnl, touL «n rxcÀlunl sous main k roi tl*Im«- 
rina à mobiliser stm trm^ et à se jrtcr sur n«» 6labli«4e* 
roenis fie Pointe a I.arr^, de Tinlingiie, de rorl-Daupbm 
et ik FoulcpoinLe que nous sommcf^ obligés d'Ovacuer 
succesHivemenl de lb& à 18^. 11 ne nous restttl que llla 
dû Sainte-Marie, dont Sylvain Houx avait rcpm po^ïCisiofi 
défîiiitivemrni en 182?, 
Mm-b iUilaiiiâ meuii tle r»bu$ ile^ boi&sons akuoliiioes 




»riv« itLuivt «T 14 ooua 



que lui ont gracicu^in^nl fournies les révérend» de Tana< 
iianve, fianavalola Vjidilk-. kmmc de Itodama et chef du 
perti neliooat qu'eflroicnt les intrigues des étr^n^rsv monte 
sur le li'ûne Iioua. Tait massacrer le^ pipmbres de la ramille 
de son muii, suur ?io[i neveu Itainetii^tak. dèi^hirt* touft t&^ 
b'ait^^ passés avec les europi^cns, et inaugure contre lous 
tes «ïlrimgers sans dislJnction ii&c si^rec de vexations <tui 
obligent un grand rwoibrc A quitter le pays. 

C'est alors au une expédition, pn5parà? en l-Vance fwior 
irngcr 1 insulte luili: au drajieau, mcl à lu twifc i«rs la 
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fin de juillet l$20, snus les orrlixs ilii cnpîliifnf^ th vaisseAii 
Ikmrtîçyre. EUc monillo «Jevanl Tumiilav*!, remet «u corn* 
niai<Jant c)<^ 1q pU\a^ un ulUmatum tie^liné & Tsnan«riv^ 
cl va reprendre 'J inlinguc en alU^nflanl lo r^pcDSd du gou- 
TcrnciiictU houo. A U lin tjc ^plcmbre, Uourbcyrc, D'oj'ttOl 




timiUtAfta UU }<uhU-WT 



Ircuvé Â §ûn reloiir tle T^malav^ niicrnne réponse de tft 
rtîirie, botiibjirU- vX jntyii'li(" la ville; piîiît >l sij rend à Fou* 
lepoînle qu'il ït rD(;u lûrdrc de d^tniire ûînsi d ailleurs que 
tous le$ entras ferl^ de ta i:à\ç. Le bombnrdcmcnt s'cnccLuc 
fijsémeni: pni^ rennï^nii^'i^lant rnliré dans une fork reiloiife 
alliée û Viiïlriirun lun> ifc lu poîlrt: <k'^ c:aiii>n» dr marine, 
le coirunandanl fait délarr|ucr les ijuelques compagnies 
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dont il di^po^ et dont la molmlic n Mngulidrrtncnl ilimintié 
\c-^ dloclib. Muign: kur vattlancc noè iH>ldat$ sont répons* 
îic^ : Irur rdrailc fut si pÛDuble que Ic:* morlâ cl uik- pArlie 
des ble9>><S (itmil xTkïmilotiiH'*?v ^ur le U*rriiui; tes Wcs «h: 
nOA Piûllifliireux sokJvU Itirtrol ('rum'^nW*^ jiar lutiL le. |i:i>?i 
commû Iroptiée^ de viot<>in:; la «Ii*<^l^lultl»t du Cort île 
Pointe îk Larr^e, près Koulcpointe, ne put compenser l« 
désastreux cRct proiiuiL par notre échec. 

De notiveWc?* [jfrNf^i^ij lions cottlrft le** européens obligé* 
renl en 1^15 l'ATiglck-rn- cl la Frsitœ â ^^'iinir ronin- ]cs 
liowas. Tunalove (ut de noiivean lH>iiibanlre : nuiis une 
dûsccr^le à Icrrc îul suivie d'un sc-cond éclioc. 

Ctii^oudaiiL ileux Tmitç^t^ ovulent n>u^:>i ù ^ HiAintenîr 
chei ln& bowas, AI. de Laslcllc i|m avait fonder dans b 
ptfVH d*iinporlant» iVLibtti^M=!nH?nts agiii^lcs et W. h an J-«v 
borde qui y avait cit-k.^ de grandes iudui^uics. Leur dt-mar- 
etivft rûusr^jrent ù renouer Je?^ i^elalion;^ entre le gouvemu' 
nwnl indigène cl les gouvomciuenl» drongcfï. 

m O'cdl fliorâ r|ii'^rriva ft Tafutnuru'c M. Laimberi, im 
Prançah de Mauiii:^ «(ui vtnajl de siiuiim' d'iin d^'^ii-nti* 
certain In ^nriir-*iiii licivia iTc Majutij^'u lilu'^urc par le^ ^uka- 
laves. Ce i^Tvice s^ignal^ lui valut le crédit de la reine. 
MM^ Laiilelle et La£)orde liiî tïX|iO}^i>n;9il un pjvjet «ju'iLs 
avaient forme et auquel Uakoto, lutur Ricccsseur <le Hana* 
valu, donnait plein a?7cnluiwiit : Icxploilalion de Mada- 
gascar devait èLre ronccdce a une scrdélé européenne; 
comme garantie de Tenln-prise, le pi oieiHorat de la l'ruiïce 
serait reconnu sur toule file, à condilioi que la France 
clic mOme reconnuitniil délinilivemcnt I aulantc des howoâ 
àùt le pays. LaTnl>ert vint h l'aris ^oumcllro ce projet à 
lempcreur «lui eut la lûgêrelé de le divul^'iier. (ïn en eul 
vent âi Tananfirive el vu y vu une eon.«pindioii rentre In 
reîne el ses miruâlre^. ^].M. Lamtierl el haborde furent 
ttussit6t expul^<;s> leur^ bien^ eoiifl^r|ué5; les [kcrk^cuttons 
reprirent de plus belle contre les etirclien^ liowas et 
rEm>nic une loi? de plu^ se couvrit de sang (juillet Ib57). 
M. Labonle ne pul it*nlrcr dan^ ses domaine-^ que 3 ans 
pluï liird, l'uppelê par le [irincc lUkolo, el quelques joura 
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Hakolo ne «îevuit l'^gner ijiie 2L inoû^, i^ou^ le nom de 
Railanm II, et payer do sa vîc son înlet]i$(enlc affcclion 
pour les i(lc«s euro;)i-«nncT^, Sci vcmx^ Hosohcrina csi pro- 
clamée rcino et abandomie Mâd^g^i^ar nu vïiïiix parti na- 
tional. Ton Lcfûî» clic Mc iJôcidc un jh^u avant sa mort (IdGâ) 
A i<eprçndre de supeKkietk» rcUilion^ï uivc la France cl 
â ittp'éor comiûe constit U , LaboMe, aui|ud e11« accorde de 
partîculiérod marques de conTtance. Elle avait ^pous6 
en ItEfH un des lavons de Itanavalo I, complice de Vassas- 
Mnul de nîkiluma II, Tintrigant nainilalarÏToDy qui Ti'^lait 
proclamé piemier minÊ^lne. lïe caractère fourbe et adroit, 
cet bonune allait bieiildt tse fuiiv l'arbitre ifeiî de^ini^eft 
liowas : par sou égoïiinie ellr&ne, son esprit d'intrigue et 
&a duplicité il devatl provoquer les ^A'ànemcnls qui amenè- 
rent la n.tniiuAte de Maflago^çcar |kar lu? ani>e?t fniTiçait^es. 

Vaul fie Hasoli«ïrina, il i^usstl non san^ (lehie à >e maia< 
tenir ranime premier-mlni^liv 4^)otix do Ramano. cousine 
de Ba^olierina, proclami'e reine souple nom de Hanavala IL 

Noâ rcviM^ de 187l>. Ie$ dillkulic^ totcncure» qui scn 
^uivi^ellt lui doiuif,*TY?at une idée malîiaine de notre lâiMesAe* 
M. Laboixlc ^lant murl nprts avoir mis au service de la 
caus« française son înlelligence:, sa fortune et son influence 
perdonnelle. Etainilaiarivotiy refusa de metire ses deux ne- 
vcu2£ en po=ïdCâ$iotL de eon héritage dont la valeur immo- 
bili^i'C seule dressait un million: putâ H ne consentit A 
leur remtHtrc \cs bienï mobiliers de leur onde qu'à conili- 
liûn qu'ils ne pouiraient jamuiâ les aliéner. 

M. Uaudais, noRini6 consul de France, montre la plus 
grande énergie A détendre les int^rûls de nos nationaux; 
mais il <!oil bionlât se retirer devant Tattitudc chaque jour 
plus meua^^ite d'éner^imi^nes soii4o>e4 paj- le premier 
uiinhtre, qui dcchulnent â ncniveau 9ur les Européen» 
la «auvage barbaMe des vieux howas. 

Le fîomernement fruiit;^!^. aprt*!f dix ans de pourparlers 
inutiles, se décide h agir Oner^i<]ucfmcnt : le lolévner IdSi» 
le oûntrc-amirat Ticrrc quittait Toulon porteur d un ulLI* 
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mâliun enjoignant à la reine de ccJcr en toulc propriété 
é la Prrnicc Ir noni Je l'ilc jii^|u'au ^^ixirnic paiiallèlei 
tl'accorder aux Pnt^uin une indemnité d'un inHlion, de 
«ubonlonner d^^ormaïs ^& politique e3Eti>rmtjrc au conlrolft 
if« \ù France, tl Armait le 10 mai à Wainu^ù où il pfaDt«U 
le drupciiu lr4ii»\;4tis. Le Icudcmam J umutuvi: âicrouiftit 
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sou:* nos obus; le^ dcbris de la g;jrjii»Ofi ^'eriJuytJÎeat â Fa- 
rafatc. N'ou^ ^'tions nuilirc?* des dirux principaux ports ii« 
I île; une m,Trche r^ipide wir Tûnan^nve ^'impûsoit; rhcm'u 
(ie]aeonqu<^tcdijlinitrvcscm|jlaitvcauc. La fatalité dcsévé* 
uementa allait Ja reruler de douie années eneorc. 

En eflol niin.tv'do 11 meurt et llâj^alîndraliîry, pi-lUv 
nièce d(? 1tûd;iiiKï I, nionle *ur le li^ûne. le '<?2 novembre, 
hom le nom de Kanavalo III. Cet événement ne ehungeail 
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rieiï À )• silii^ttion. car, cti vcriii Je riis»gc, b noiivcUe 
rein^- épausait \e premiLi- mintfitre reslé en looclion^ le 
vieux niiiiibijirivony. M»i^4 l'imtrvpiviiant atnirtl I^icrre 
ni^url il son bord, el âOD ^tKce?vsi^ar, le conire 4iuiiraJ Gali- 
Ui^r, a(>t'c5 avoir occupe Voticinur, Tort-Duiipluii ûl Foui- 
poinle, se tai&sc entraîner À do? négociations t^m ôdioucnL 
L'amiral Miot lut ^ticcèdi: cl itîçoit Tonlrc d'nU<K]ncr les 
lorlillcii lions il^ E'\iruf;ili! ii\pc les ninytrus ilnnl il ilL^jM^ît! : 
il ubvili lircimi- l'tinu^ howu; muti; fuuir il'<;ric<:tifT; i^utli* 
»iinlâ il ne peut torùer kd Jtgned eniKîiDicii. Néanmoins 
Mainilaifirivony, ce npprcaiAnt la stgnalurc du trûilc do 
j>iif\ 4ivi>r U rhiiiP. eut peur que le gunvemcnknl français 
iiL' ilirigcjît ûu.ssili^l sur MuiLignscar les ïiwvl's n^uiIiK*^ dî*- 
IKiniblc^ par la ceasaltOQ des lio^iilittâ; ol, Jl* 17 i;cp- 
Icnibi'e J885, il signai! k> protocalc d'un TraîlO i|uo lui pré- 
sentait noire consul, M. ratrimonio, cl que Jca Cbanobrcs 
raliJiaieiil le 27 ftxrier 18âC. 

Le protecLoret de \ë Vrmice ûtaît recuimu sur M^idagn^ 
car; un rûsidcnt fransai:», accompagna iVunc e>;corle mili- 
Uire, de^'all prdtUder â loulcâ le^ relûLîons exlùneures du 
gouvernement de lu rcmc qui constin'ajl rodniEnjstratioa 
inti^rteure de TIIu; les âtu^etis Irunçais pouvuît'iit pa?>»:iJer 
et nrl'gocier IJIirrniGnt dans loule l'étendue de nie, 1^ teih 
ritoiiM; de la hotuc de Dti'go-Suaii^ï «eruil ucfitipé par l« 
France qui se K-£en';ut le droit d'v iairo les iuâluIlatUoni 
ô "ia convenance. 

M. LeMyii? de Vile rs, donl ïa fcrmclé et ITiabiklc avaient 
rendu prêL'rï[rmnit-Nl de >i éniiru-nh scrrvjco en Iiido-CliîûGv 
fui noire premier ix^»ifienl gi^nr^ral à Tflnanarive; il s'ef- 
lorça de monlrer aux indi&ztl'nes par la tr&in d'CAîslonce de 
la n^^idoiiLC au^:<i bien la puissance <[ue le bien (3lnî de la 
uviUsaLion française. 

Mois les djjfiailtrif renuîvtcnt presque aus^sit^l avec le 
puluitï de la reine, el Itainilaituivony lueL la plus grande 
nminaiâe(ol â exécuter k> cloutes du Iraiié de 1885. M. Lo 
klyrù de V'iler^ nelail pas plulOï in?iUUé quune bande 
de îioldals houes ayant a »o Iclc Marîtnolo. propre lits du 
premier minii^rc, cnvaliissojt ics jardin:» de la rêâidencct le 



u rnvkiij APwcujVK 



S35 



Mîr de la première tt!e t\m y é\m\ donnée, enlcvnil les 
iDiBÎcJens^t rouail de coups quclfiiies do3:t^^if|ij<*?t. Notre 
r^idenl gciiérs! dut exi^jcr iin)»rneus4'iiirfit des excuses rt 
anc iod€mni1iV i|iii !iin?til iritillctii'^ ;KcorJte*t *np'le-<:hamp, 
S^uis \i^ iiilrigiK<^ brir:ÉEini<ii]o'; ^ ix^ntJtivnl u lu cmir par 
rioTerm^diaipe deâ inis*;ionnoin2e île b I-on<loD Mie- 
pionnary Sockly, de la Fhcinls Foreîgn As^iocîa- 
Uon, <l€,,. En jt|in ISSG. le gouvr moment liown pré- 
lond donnt*r, en érhïingr d'un pi-ùl de 20 million^, ft 
Abnliam Kîngdon, chef des fn4ilK>di«leâ imglaiST !o mo- 
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nopolr des drtuaru'^. ile> mines H d'iimî liniii]iio il'Ëtal. 
M. (le Vilci'H îirTrl*-* fïi^t <<* pr^ji^l el fait concùifer rc^ avan* 
lagvs tiii CoTnp(uir d'i-^'ompte de Piin^. Enfin, eu ÛA* 
ceiDbre. le premier ministre prt^lend se pA^f^r <Je l'avie do 
la Frfinj'L^ [lour aci.'orfk'r li'xt^rsuulitrmix ronriid^ iMiangcors; 
M. de Vilei"!! Wpijud h tclU- prclirnlioii en amcnanl le pft- 
villoi) d(? Ta rr<^iileiice cl en mrmiçaril de runipm loiiles re1a* 
tioiift avee le Palais, R.iinilaÎ!imony n'iiisi^iile j>a«- En ISS&, 
les m;jK-ersation^ de l>jn^tui<; Ditiby Villouphhy, i^ônéral 
do^ armées howas, sonl Jt'voilt^os publîtpH-^Kïonï; le coquia 
est eonduil ^^ouï^ bonne c5corlc â TamiilQVC et eiiib<in|u6 
de force pour rHtiropc. 
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Enfin M. de VUers. remplacé h Tarâruirive en 1889 
|>ar Mp Boinpurd, i|Uiire l'tle aprts avoir obligé le gom^r- 
nemcnt ho^Ya à rhjllicr les încui'^iofis dc^ triliu^ pillurdcd 
<io lu <:^te ouest 4|ui ?f'iSluieiit auluri^^^e^ des rancuno de 
(a CQiir d'Ginymc mnlre notre domiiuiLtûn (joiit p llrrr 1(^4 
toninft-r^'jiiits franç»r^ d<* l<i r^pou de Tuléar. 

Mais cil 1801, les Incidcnis fi'accumtilenl; faligui^ de la 
conirainte qui lui e&l impo^o depuis an<| an&> menwrë par 
Icï5 âouiHic^ menacer du vieux f>oili iiaUuiiaL savamment 
|>ouâ&É par k^mËlbDcltâti-?^ anglais dont 1 inlfticnce eslcotn- 
pronjisc» le prcmur mini^lre *^ montre tSgalcmcot rebelle 
aux c^nï*ie\h tt aux tiieiiaces lie AL ni>mpai>l. 

Ho 13^, la silJQlïun i^i^l devenue Mie tpj'une occupation 
mililalre semble inévit&ble. Toutefois, avaDl li'ea venir ù 
celle exlrémil^, le gouvcinemcru froroois c^^oie d'une der- 
nière Icnlâlivi: de concilia lion, 11 hi\ uj^pcl au pttlrioti&Ene 
de M. de Vilei^ el le prie Je mcllii* uiiv fois di- |dii?« son 
^ner^ic c\ son aiilorîKr au service du (lay**. 

hH soT\ ViVrlvOi: ji Tuiiaitunvc notre ]>h^j|]potenliuire re- 
connaît fiue b fitusijon e?t dét^e^p^rée, lin eiki tous sea 
efloilâ pacifique» «^'chouCDt ; le 2:^ octobre, il auiène lepavil 
Icn de la Elésidcnce, 

Celte fois le soii en i^latt jeté : i;'élail la guerre. 

Le S décembre I8dt, le parleiEient met h la disposition du 
gouvernement C^ miilioD» pour lu fonnolion dun corp» 
expéditionnuire dont lo c-ojnnïandement esl conO*^* :ku gônê- 
rai Duclicane, el pour hi< (^it-rntton^ de lu iJiviifion navale 
placte 90U9 \es ordres de Tâmirâl Bicnaimt^. 

L'expédition devuil coriiplereii tout 15.000 liominc» ré- 
partis en 2 brigades el \G pièces d'artillerie: le général de 
Torcy étuil adjoiolen ([ualitt; de rlief dV-lal-mfijorau géné- 
ral Duchesno qui avait comme brigadiers loâ géni^raux Met- 
zinger cl Voyron- 

Le U décembre 1804, Tamiral recelait à Tamatavc noti- 
iicalion de Trliil ifi^ gnt^rre; <(i^ \ts lendemain il iiiH.l^it it 
terre un délftcbemeiit de troupe*^ de la marine qui s'em- 
perait de lo fdace -ipr^s un c^oiirt engagement et rejelail 
les houûft derrière leurs lignes de Furarate. De son cûld, 
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U gami9i>n «'tLihlie à DIégo-Siiûrer. Icnuît en échec les poft< 
tes honas <iu nord. Le innitvuiT^ Icmps ne permet do re- 
prenilre qu'en février IS^ le* opt^ratior* qui cîoivcnl pré- 
luder au ^ébArqticmenl dti ror|># nllcndu lie Fronce. Le 1?. 
la dnîsion DâVâle, à 1:» «j^mandc de« hUqW Sfik:ilave«» 
diasïfiil L'cnnomi du Iq boic de pQssjindavâ, iiu sud ilo 
Nosv-Bé: Irois iours a;>ré£, deux compagnies d'inlfinlenfî 
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de manne et une scclion d'artîHone omenées de Djt^go- 
Suorci occuputonl Mujuagti, puint choisi pour le débar- 
quement de riirmêc. 

Le tf^nénd Mc^liinger, commandant i'avant-garde du 
corps expedlliutiii&iiv, dObanjue à Mnjunga le 1* mars 
avec 10 compagnies, huit piËce$ d*&rlillerie et u» detu- 
cbemeoi du g^nic et du train. Comme le cours de la Bol- 
$ibok4i doit Otru employé au transport d udc partie dc3 
troupes et du matériel, le gcQéral Mctuingei' en bdU'e Ici 



23S 



tA rtAftCe tl^HCALYC 



deux fixes el bmi* au viUac^e de UtadsiM nafrflÉrietifle le»*- 
lafi\« de ré^telAiicc des howas. 

1^ fvtiiiir du litau t'-tii|is p| t'^rriri^ itr* nAiivclle^ iiDÎ- 
t^ prrnm-llRnÉ à notre avanl^^anJe dr frayer la route tte 
l'est (fu« barratl. A Ti> Idlomèlrefi de UMJiipiia, le |>Qste «to 
MaroTOfty. Les bowas rocco|Mi^iit ea foroc et avaient oc- 
ciimtil^ leurs moyerts de défende sur un (rool de U) kiio- 
iDètrc?^. au :wnunct des crêtes qui ^'6lendl^Dl de Maroyo^y 
Â Ampasilava, hc 2 mai, Iroc^ mliiiin»^ »lmrdi^nl r4*r< n^doy* 
tabirs |kfksil>oii^ ' la nrcmî^nr. sotk k>« ord'^s du g6T>^rAl 
AletzÎG^r. enlève le» redoules d'Awpni<iluv;i i*l Ltuit^ule 
rcnncmj dfm« lo tnamis qui s'élend au ^ud de Marovoay; 
la seconde, aou? les ordres de Tatriini] Dienaimé. en* 
l^vc le fori de Marovosy. la trorsr^mo. rnmniaTidrc fKir le 
ra|Mlaine 1VtlKm.^i|itet m^ilgn^ iirir irtan^ljt^ |H~-iid»lf- à tia- 
vers le^ marécages, anive 4 lemps pour trac^tormer en 
déroute la retraite de? Iiowas. Le lendemain, le lieulenafiU 
rolonci l'erdc*, avec *«s Liraillcurâ alprrien?. labari rc- 
brour^ïcr clicinin près de \lanoanga h un torps ilc ^.OOO ItCh 
was qui arrivait de TEmyrae, le rejoignait le Ift mai à 
AnibodtmmilT, lui luait 00 hommes, lui enlevait un c^^ion 
et une grande quantité do munitions. 

Le gonùnLl Dui:liei^ni>; d<>bûrqué te 6 mai ii Mnjuoga, 
aWaii pouvoir en toute ^curité 5'engagcr danâ la vallée 
de lu Bel^iboka. 

La marche en avani commence le 19 mai. L'ennemi n'<^ 
pose qu'une irè* faible rôstftUuice- 

I-ç général « la Fièvre», comme il disait, d allait-îl pas 
liienlOt obliger îes Trancnis ù qiiillrr Mi(dMi^'.i"*c«r, si m^me 
il ca laxsiiail sortir un seul tic l'Ile? Néarunom;;, le D juiilcl* 
tout le corp^ exp^ditlonnikire Alaît coacuriilrr ii Amhatog 
eU grAco aux admirablcis Iravuux du garnie qui venait de 
lancer un pont sur la ReLsiboka et de friiyt-r ?50 liîlomèlre:^ 
de route aux voiLirc^ éUiit en commimicnlion aisée avec 
Majunga. 

Mais les faltguc9 supportées par nos troupe» jusqu'à co 
jour nyi4iîcnl rien en comparaison dft celles qui les atlcn* 
daîenL au delà d*Ambulu. ytiTaiblie» par le climat, drcimcvs 
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par ]u fièvre, elles n*Drriv^roiit qu'au prix Je soutTraaces 
liéroi<|iii'ni'jnl ?*ti|»|* urines mi pied tlps monts Ambohimena. 
Une anat^e bovJu de 5.0t)(J liuinnit» uc^upail [>W.'« d'An^ 
drJLu \C9 f^rOlcâ nrlniirableniûnl fortifiées do ce prenuer ffo^ 
tiasUon o<ciclcnL&i de ri^myrnc. te VI aoat, la brigade 
Voyroa n^Jt^aît fton arUllcric d pt^tiU* portée des rclran- 
cliQioeDls innciiii:^ cl k;s couvtjiiI ^'uii<: pluie d'obus. Lcî 
liowas, d^nioi'âLiâé^ pm' ce (eu meurti'ier, évacuaient mk- 
c^fisivomenl six postes fortifiée puis Jeur camp, labsanl 
plU9 de Ot>lJ lii^!?. ou blesses ^tïT h terrain, nous abandoji- 
nanl T cotions et une Énonoc quantJû irapprovi^ioniic- 
Dicnb <le ioiite espace. La roule du ptatc&u d'I^inyrnc nous 
^lait ou ver le. 

(Cependant le^ difRcitlIéi croî^îi4nte-'i de la rout^ et aussi 
îii mariHL'e di^jmuléo d'une ialoneotion an^laiite décidenl 
le {entrai en dief t on rmir vile : il organise une coIoudc 
légère de -LOOO hommes avct *i? jours de vivrez, 140 cnr- 
Uiiiches par homme et L9>W projectiles pour 1^ pièces de 
8fl de muriljtgriv, t*l la lanre en ;<vant le II ,si*|i!i-itdiR-. Rlli? 
passe, le 15, sur un corps de O.OÛO liowas ù. Tsimiinondry, 
ot vient combler lo 17 au pied dcfi grands^ Ainbobimena, dont 
le formtdniilc rem[>art senibJo proltgcr l'I^ruvroo contre 
I invasion. L'année bow& en relr<aite clait venue s*y re- 
former, et rentoroéG de 1r garde royale frais arrivi^.fî de 
Taiianuri^e. M3pn*jiirrail /i vnw M*rien'M.> riSislïince. Vigou- 
reuwment altaqués de iront et dtïbordO^ i& cbn<|ue côlé 
par nos troupes, les howa» abandomioiil leurs inexpugna- 
bles positions et s'enfuient ti'unc seule haleine h 45 kilo- 
inétfts daD5 le sud« incendiant tous \cs villages sur leur 
paseage. Le 20, aprè^iuiie ^erie tlù viî^ engJigt-uiefU.*) d'air-, 
riére-garde el d'avant-gui'de, l&rmée arrivait au village 
d'Jlaly, à 8 Lilomètres à vol d'oiseau du palais de la retne. 
Le 30 BCpIcmbrc, lo correspondant du Temps télégra- 
phiait à Pari» : 

tt Nous n'avions pas encore «luiUé nos tentes que d^jà les 
obus laiBbaient sur ncht bivouac; eu mùiuv. Jeirut** noire 
arrière-garde i^lult aUuf[UL-e û «oujis de cuuuns cL de fusils 
par les bovvas, dont on iVâit signal*^ la pi-éseiu-o la veille 
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«u Eoir, du (^{^ d'Ambohimûiigû v\ qui uvoicnl mis deux' 
pk'Cf*s «*ii ti^tlirrii* MtT lit |ilxr<^ ilii iiiarrhi^ i\e Sal>t)Uy. !h 
irouvdrcDt devant eux une coiii{J3igiiK* d'itiluiitrrîr de 
niiirirc et tes hflouti^.«i gou» Icii ordre» du colonel de Lponne. 
Ceuxci supporlùrcnt vadtammenL roUafiinï pendant plus 
de six heures. Mais J falbtl en Imir; conduiu par de viguu- 
rtMix offîcicfs, ils » porU^rcnL au devaot de l'cnncnii. com* 
biiièreiil uiii- nttjujiie d« fruni et cme AHa(|iie de flâne, ses 
jetèrent sur les lioxva^ A ta bâlonnetti-. ]e< mirenl «.'n dé- 
route cl ^ cinpur^JtîiiL des 2 canons qui le^ roitraillaieut 
dcpub le matin» 

t> Pendant iitie d'sccocnpli99ait ce beau fait d'armes, la 
brigfide Vojron allaît s*in*^tiiller sur la collines nord-e^ii, 
tandis que tu hrignde MeUinger ex<Viil;iit un gmnd luou- 
vemenl touiruinl par derrière les collines d'IUXy. Ulle cul 
d*abord à rcpou^^scr ds nombreux linutteur^ eonemi^; puis 
son artillerie riposta liabiJemcnt h troîa batteries «établie*» 
sur les hauteurs d'Ampanatoirandoa; Irob loi? Icj hmva» 
évacuèrent b^nrn po!iition», mai^ trois fcb ils les reprirent 
tirant toujours sur nouft; les (>bu* arrivaii*nl juritc, wiin* 
éclater heureu&emenl pour la plupart. Bnfin leur feu 
s'éteint, et Je gent-ral Voyron prend une ponilkoii d'4«lte»(e, 
surveillant -îon tlonc gaucbc cl guettant 1 arnv6e de ta bri- 
gade \Trl7in^r. 

» Nous ra]>ercevons un instant sortant du village d'An- 
druTsoro; elle e»t reçue par un teu de mouAqueterîu de« 
plus vifs; deux compagiiies de tirailleurs algériens coga- 
gûGs imprudemment ^rou^ ce feu ilenter sont obligées de 
reculer, laissant en quelque-^ minutes SJ l>lcss^ ?ur le 
larroin; mais cet êrhei: u»t vttc n^>aré cl la brigade con- 
tinue sa marche. Nous atlendons avec anxiété. Enfin le 
bataillon mal^at:lie qui servait d'avanl-gardc au g4^'n<>ral 
Metxinger parut, grâvisâanl les hauteurs d'Aukatso «|U*il 
onlt^ve et occupe lortcmcnt. Puià l'arLilleric prend portion 
en face de l'Observatoire; le bataillon malgache y arrive 
prj*Hqnf en nit^^me ttjtïps i\uc notm dcrnirr obus. Les howas 
ont Ijlmu ruvciiir h Is charge, iU sont d-^bordés el aban- 
donnent 2 canons. Alors tïc pa&sa un fait d'une ironie 
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cruelle. Nod officiera, s'rmprmi^ist urlilleurs loumâr&nl 
le^ pi^cs hftwns œnlrc Tananarivc, en rfglèri^nl empiri 

mii^r obiiB qui lomtia «ur le palut^ de la reine fiU im otuâ 
bon'a Uré d'un concm howa par de* ofUcicr» Frangal». L'ar- 
tiUârïe du géD^rd .McUirfïcr vicat alors à la rcscousëe, 
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penJunt iiuc te g^nt-^ral Voyroo occupa? avec l'infanieric do 
marine (dont la loanœuvrc ci^l vraiment admiraljlc}, Icâ hau- 
lourd ùnm^'dialcrDoal volâmes de 'J'âiianûrivc. Il csi troJ5 
bËUres; le bumb^nJctoeut comiDence. CcM 5ur le piihnS 
de lot reine que UreDl las riinorus di.> !» I" lir-igadui; la 2' di- 
rige #c« C4>ups sur U'tuî du premier ministre. Lcfï canons 
Iwwas ripostenl de purloiil. rk- In k-jTQi;sc du paldjé priû- 
cipatemcnU MaU n06 obu;» a Jn mclmile rèscrr^» poor ceflc 
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cîrconslancc onl dos cfTcU lernlianls cl lonl dons les rangs 
ennemi? «le nornhreu^s \iirliiive^. lîicii t\w sur Iô lcr"asse 
du palai:^ riû 1iu\v;i-T sont luf's d'un seul 4!oei|i. là d'un se- 
cond; k tir se i>nVifitle. En^rnn* un t[nori itlLotire de bom- 
bardement el l'assaut va Hre donné par 6 colonnes qui 
flllvn<lc:it le ?<i^nnl, impatii^iite^s. 

« Tout à coup nos jumcllos braquées sur lo pAlata do 
la reine, y roiimt appnrallrc un drnpmti blanc; c'e^ 
U ville qiii fie rend. Te balaîllon ii>a1g»i:lto, loujoiir» ^gtle, 
s'est iétk «uizaiii> dans h^ rues de Tanansrive el renconlre 
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des parlemcniQÎres pressés d'arriver près du g&itéral en 
chcL», Le feu ccsae parloul. 

Il Le gL-nêruI en i:hef exj^e que des parkmcnl aires, plus 
qualifi^â ijuc ceux qui ^* pi^i^enlent et muni» de pou^'oin», 
se rendent auprès de lui, en moins do trois quarts d'beurv, 
fiansquoj le boiuburdcment recommencera. Vingt-cinq m- 
nulcs après, un (ils du premier minisirc, Haddifcra, Tan- 
cien ministre dc^ uffuu'e? étrangères Andriamîfidy et lin* 
lerprète Marc It^bilj'soa arcpplent les condjlions du vain- 
queur : entrée immC'dJsilc dun?« Iti vitle, »(jumU$ion saQ« 
conditions, désarmement et envoi immédiat de courners 
pour arrêter les ho^liliks possibles contre un convoi que 
nou!^ attendons. 

u L'orgueil bowa est brisé. Le général u Fîftvre » a été 
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ballu, e\ combien daulrvs avec luL II a fallu pour cela 
une poignée île braves. Ifoiineur Â k colonne légère! En 
seize jour^ oZlc a liviv huJL L^>[nb£it»^ potjr^^ttivi «a routo 
sa^ns broncher, ne & o&l Uï'i^t orrôler par aucun obstacle et 
£i'a\oulu£c rcposcrf|uc tlonsTanGnarivc vaincue, soumise, 
désarmée, i« 

I.e I" orlolirr. à huit Ik-uith iJu malin. 1^ g^nfral Du- 
chc^tie Jai^ail son enliv^' tUm^ T;tri;UL;inve «loni \ù f^énérâl 
Mclïingcr «lait nommé ^ouvonicur. La ville ne contenaK 
plu^ tfuiM't! que des c^laves. Lu corlf-gi' iiut eâcalaticr led 
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rues l)6rtse^C5 ile barricades pour ck^Hler devant le palais 
et lïagrcr Ja n^sidcncc Irançabc ou lui his$é le drapeau 
OQliuual. 

IM« le 9 octubiv, Uainilaiarivony. qui n'avait rien oublié 
et rien appriv, vcnilnl t or n m nuancer son petil manège <j'an- 
trôloii^; on le ^urpriL pjisî^aiiL îles onlre^^ |jonr <[iic rien ne 
fât fail de ec qui avait ù\é convenu par la capîlubtion; il 
fut au»:^ili>l arr^li^ nvec ses Qtolytcs et chambré. Il devait 
rpieli|ite Icmpî* apr^s élrc expédié A Tamalavc et de lu ti 
Alger. 

C'est le 3 oclobrc r|ucul liiMi la première E-nlrcvuc Jtf la 



reiDe H du (féo^ral Dut^"^» qui eut la courto»ie àe lâîro 
rehîs^er son pavillon royal »iir le ijalai5.<. dans les cav^ 
cliic|iiel on venait de découvrir 10.000 aacs de poudre en- 
lii?K-«^ par les Ii<nv<i4 pour \e fairr «aaler t 

tes hoïtililé^c arr^l^efi en octobre par la reddilion de 
Farfifate, ne devaient Otrc tout à (uit krminO«s «[u'cii oo- 
wmhre par !n n.^pn^Mon d'un mouvement insurrectionûel, 

L.6 ctnirc du soulivMMDciit lut dans la province d Arivoni* 
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ihamo. Le joiu' m^mc de h fête du Hjim, le* rebelles, con* 
duiU par les ^orcioi'*^ fciiiulicjue^ dont lu Uni ^'tait de c1iu*i- 
ser les ^Irangers <?! de ramener le peuple ù l'oncien ru!l<ï 
d06 idolcï^, font périr au milieu de cvutils lourmonts le pas- 
leur Jolm^on, ëu femme et ^a Dite, aiuâi que le gouver- 
ncïir howa cl un rlc scsoiîkicrs. Trois compAg^ntes maî- 
g»c]ii'?^ eiiVoviÏL'* u ArivoiiiiJiumo se licurtcnL a 8.000 re- 
belles et ont a fiupporler gept assauts, L« ^ Qovemhre, 
t^nnemi déeiiat^ pi^r le feu île noB arniGS portée tionnOea 
clait di^pcr;}^. Un uuti'e loyer iiiâun^-tiouDct était en ixi^tne 
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'temps «^leinl danï* 1» province d'Anitcvorantc et les rebelles 

M. LaroctWf nommé rèsiileDt géoéinl, arrivait à Tana- 
nanve en jacvier 1806 et [aistiit signer ù la reine uo acte 
imilat^rcl (|iii ri-^gleincniail l« i^gîme d'un prokcloral dont 
li's claiï'M ^ .H;tinrger<laJcfil un principe la tligniU} cl lau- 
lorik lie hjiiiuviiio, Umi vn t-Ui1ilis>mil funitollement Ici :su* 
préoiaLîG (le ta Fraii^re a Jhladugascar. 




uidigC^c 3Lf tuo-thT |rurL-li«aphln) 



La IranquîHilé Eoiiiefois ne devait gu^rc durer. Les ho- 
was» revenus de la surpi i?c ijuït leur avait raiiîtt'îi! la msii rbe 
rapide de la ooîonne l"'g[yw. cl ink-q)r>.*Uiil cuninic ut»c 
faibIvïM.- la mudt-^ralion du vainqueur n que d'aucuns mé- 
prifiaîent pour la simple rai^n t]u'il fcur avati lais^ leurs 
biciifli» reprennent espoir en voyant partir du pays une 
poHie des faibles cncclifs qui en oui si aiï^mcnt fait U con- 
quête. 

L'agEtation (pii >uivit pre^jue immédlatemenl la prise 
do Taumarive provint de deux sources : dans Mîjnjrntet 
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ce lurent prircipalempnl las ton.UonnniiTH lïowa< qui MIu- 
mhewi les loycnn île la rOvoUe : lo i-vli^ur lie la jii^ïw:Wans 
le pays èlaîl leur rnmc. Kn *kUor& de 1 Einynw.% les 
peuplades B»»ervie<^ è la ilynaattc liowa virent Jans la dé- 
faite dt! teuri* o|>pn"Sî*iii> une occasion ferorekle de é6- 
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coucr Iti joug; elles jtrirc'iil II*^ llrmr^«, englobant daii<ï U 
même haJrie roni'liaiiitaiios timv^is cl rrï3ni;ai?i. 

En jarnior \s{h\, Ijiniv^-o di> i^ONlîngcnfô rappelée i U 
hftlo permet la fornmlion de colonnes qui p^^rcoureal l& 
nord et le «udc^l et d6gogcnl compîùtciucnl la rout« da 
Tananarivc. lin juillet, i insurrcclion se rallume; ci!c de- 
vient générale en ïiw^iiw, durl^ la vull^e liu Maiigoro el 
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et dans toul le pay» d Ambiiionclr»:îakat : nos soldais sont 
oblig^-3 de XWïûT une sCri^ de combal^, donï k*s plus meur- 
triers curcnl pour thCAlrcla région d\\mliotcDdj-azaka. 

Eg ^ptembre. le gouvéîmeinvnt ruppcllc M. Laroche, qui 
n*a fait qu'entraver par l7iiimiliL^ de son alliluiîe réimr- 
gtrpie dJrwtidTi qne ïe gi^iii^r»! V^ynn» sVsl irffrnri^ th don- 
ner h Urcpirs^ion. Le gén<^ral Gallieni remplace cet ancien 
préfet, et rétinil enlre se^ main^ Ic^ poiiv:>irs de rùsïdent 
généraJ et de comn^andunE en chef du corps d'occupation. 

McUnnt au scr^n-C du pays la M*\u]t t'xptn^încc acquise 
au 8c>udan. nu Tonkin cl en Chi^ic^ vvi oUîcicr ^iiptrûrir 
devait par ses gramlti lalenU de soldat et d'uiminislruleur 
/aii^e en liiv-liuil mui^ de Mudaguf^car une de nos plu$ bcties 
colonies. 

Le noLivcQu gouverneur cpplupic. dès son aiTi\-<c. une 
politique très ferme, II (rnppe tinniinerlmn h la l*le : ron- 
de di" h rcînc el le inTiii^Ui* do ^inï(^rielI^, Bainuitilrniiiiani* 
pandry. soni li^ulutt» d<^vjnl It- ron^'il de gin^rn? l'I ex*- 
cuté,s leur? complii'es exil*^. UienlOt le gtînéral lient la 
preiivû que l aristocraUc liowa ne se sert du nom de llDim- 
valu que pour répandre de daniirerrtiK ronseils pftrnii les 
indiyi^nr^. La tlétticanre de la iviEic cr^l piorlaruri; le i^ fé- 
vrier; Itanavalu est expédiée par la voie ht plus rapide i 
La Réunion : quelques moi« pluf; tard Ù Alf^er, Les ^Malga- 
chcs acccplérenl le fait accompli, et U' l'jrïemenl Iruni^niâ 
approuva l'acte du gi^ni^raL Maduga&car tétait enfin ccilonie 
française ! 

L'ht'g^rmonic lidwo, qui juT^qu â re jc»ur a si bien îwrvi 
la r^volle, esl jmpilQvalilenient lri?.(^e- l>ans les pay^ près* 
*»uh""^ par la vieille hiérarolÛL^ liowji, l'uuLorilê e^l rendue 
aux chofs des races autochtones et apfntyf^o par la présence 
de milices encadrccà d'européens. Hcnouv^f^nt la imïlhode 
qui liiL a »i bien réussi au Soudan, le général tjallicni ron- 
ceiilrv svs kvrre» iInhk ri-^rn>rne, pnis piir bntiiN sinrj-vvit!* 
repousse les howa» insouniis en dehors de reltc région, en 
ayant solo d'y empâelicr leur retour par l'inâlallalion d'une 
sorle de muraille de poster, en arriére de lai^uelle il oi'ga* 
nisc librement le pay^ conquis. 
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NouB De saurions n;lraccr loiil au lo3g les bnllanlaft el 
thjigvrvuHc?* i)|>^i:nliiHJH qtiVxt^i ul^n^iït l'i tivivrrn k-,% muiiLt, 
les forèls et \ei^ mar-Lvagï^^ du platcâu cenlral, \t colo- 
nel Combes, les liculcnonU-colonels Sudllon ei GomixI, 
«t raconter tous kâ briJlatiU laits d'ennes de nos jeunce 
oOicicr^. <lùiil J'iiLkltigciiU' ïnitiativo n'eul d'égale 4]ue la 
linivoiiit-, Oriliie à eux iim**, lu ft>te du H juillet ISffJ, qui 
succédait à l'ancienne iùlc du Bain de lu Reine, lui c^lé* 
brée dons iT.myme padl^tk^ et déjà lUiVe à raclivitti de 
nombreux rolons. Seul itnbozaka. l'un des principaux chefs 
de l'insurreclJon, lenail encore dan^ les foréU de Test; 
traquées de loiiîi tùlés. dérimbcs à <:ha<i«c rcnconlre, ré- 
duîte^i à hi plus ;iln>i-e misère, se^ bandai râ»tHtèrcn1 jus- 
qu'en (/-vrier JSÎ»5. MuU le 40 l^^vrier, le vieux révollé, 
acculé pftr le commandanl Pourrai, l&ttait m ftoumtsaion. 

Si le nord, le centre et Test de Madagascar pouvaienl 
dès lor^ élrc ouverts à la colonj^atioil en toute sécurîK, 
deux n'-^'ions i'>i h;i[>p.iM*nl pm-tin- à notro jnflurnfre : celles 
des Sakalus et dr-^ Uora«. Comme rv% régioni^, |mr ^iiîle de 
leur fertilité, complaieni parmi celles dont la colonisation 
piMivait tirer les- plus ^rrands nvuiitaget^, le gt'U^al Gallieni 
réw>lutile procéder n leur occupation. 

Les hârns rrt Ic^ TrnaK^ «lu Hchil^o ?«onL dcbu^vjuès des 
maH^ifs IfLune^ibles d'Ikongo, ei Wur L-fief Isambo fait sa 
souiiiiâ^iori. La pruvirice de Fort-DiEUplirn e^l définitivement 
pQcifK^L^ en juin JSD8, par le capitaine BnxUird. 

A l'ouest, la IuLIcIjI pliiâ péiiililo et plus longue. Lecom 
mandant 4 jérard, se porte en septembre 1807 sur le M^nabe. 
oi'j Ir roi Toira a roitrriïtnr *\r^ fort'O nomlinvi^es : il 
balate Ip^ rivas de la T^iritibina et enlève â la Iraionnetle 
la capitule Ambilcy. Pui» nos détaclieoienlii sillonoenl la 
vallée <iu Hcuve ou règne la plus épouvantable anarchie : 
Ice reines Bibiassc cl Holoma. les roiï Monrosy clVososomt 
iba.HM--H de leurs villages où nous inslallons dea postes qui 
achèvent la conquête du pavs Ménabé. 

Dans la province de TuUt^ar, les Baras du roi Imamono 
sont diéper^éâ; le courg de t'Onilahy e»l reconnu el dégagé 
des partis rebelles qui en infestaient la valli:^. 
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En 1809 la pacificalion de l'île pouvait être considérée 
comme terminée. Tordre ne devait plus dépendre que de la 
sévérité de notre police militaire. 

L'œuvre d'organisation el celle de mise en valeur avaient 
marché parallélem'ent. Les principaux centres régionaux, 
Tamâtave, Majunga sur la côte, Tananarive, Fianarantsoa 
h l'intérieur, acquièrent une importance nouvelle. En dehors 
de Taholilion de l'esclavage, des réformes financières el 
judiciaires, Taltenlion du général Gallieni s'est portée sur 
trois points essentiels : l'établissement de voies de commu- 
nications, la fondation de colonies agricoles et le dévelop- 
pement de rinslniction puljlit]ije : ouvcriurc de roules, ins- 
tallation d un réseau lélégrapliique. études préparatoires 
à rétablissement de voies feri'ées, construction de travaux 
d'art sur les fleuves; fandalion de stations agronomiques, 
de jardins d'essais, de pépinières et de haras, introduction 
de cuituiTs s|>é<:ialcs; org^tnisalion d'un en-^eigncment pri- 
maire ofliciol en dehors de louiez préoccupations confes- 
sionnelles, d'une écolo normale ifrofcssionnelle placée sous 
le patronage de M. Le Myrc de \"j)ers, d'utie école de méde- 
cine, d'un courir d'hygiène, cle., telles sont les belles vîc- 
loircs pacifiques qui vicnnenl encadrer Tteuvrc militaire du 
général Gallieni. « Nous ne pouvons, disait-il un jour, 
espérer trop transformer les vieux Malgaches: c'est à la 
nouvelle génération qu'il faut nous attacher; c'est à elle que 
nous devons imposer notre langue, nos mœurs et aussi 
l'amour de notre patrie ! u El la génération nouvelle des 
jeunes Malgaches a déjà fait au général une réponse dont 
peut è\vQ fier le patriotisme de ce grand Français, 



TABLE DES MATIÈRES 



Cbamtke I. — La Conquête de J'Al^Orie 6 

~ II. — La France au ËL-nt'^ul, ..,..,.,,, 37 

— 111. — Daus l'Afriquo du Nord : 

I. Le Proteolorat Tuaisien. ....,,. 47 

ir. Cliuz les Tyuarogs du Nord 6Î 

— IV. — Dans l'Afriqut^ Ui:cidealale (1880-1888).. , . 73 

— V. — rd- id. 11888-lii93}., . . 101 
^ VI. — La Guon* du Dahomey 123 

— VII, — Dan» laBoude du Nij^er 13£ 

— VIIL — La Prise de Samoiy 149 

— IX. — LOiuvre de M, du BruEza 161 

— X, — Sur les routes du Tchad 173 

— XK — L'Épopée de Fauhodu. 303 

— XII. - Les l'orttis de la Mer Wovgc 321 

— XIII. — La Conquête de Madagascar ISÎ 



lupnmtRie t^e Puissv ^^ Lkjw Vus £t Lt.uo[to 





33 
L4 

1 


^^^^^^^^^^^^1 OT 33.L4 ^^^H 

^^^^^^^^^H 3 6105 041 533 931 ^^H 




^^^^^^^^^^^^^H Stanford IJniversîty I.ibraries ^M 
^^^^^^^^^^^^^^H Stanford, ^H 


^^^^^^^^^^^^^^^^^H ÏUîon thln bMk «■ «r twTo» ■ 






^ 



